
Armadio 


BIBLIOTECA PROVINCIALE 



Palcheito 






DICTIONNAIRE 


CRITIQUE 

DES RELIQUES ET DES IMAGES. 

ni. 


i 


I 


/ 


Digitized by Gooble 


|i, 


ON VIENT DE METTRE EN VENTE 

CHEZ LES MÊMES LIBRAIRES : 

IMOGÈNE, ou les Moines du Liban, a vol. in-ia,fîg. Prix, 5 fr. 
( Le sujet a été pris dans la légende attendrissante de sainte Marine.) 

OEUVRES DE MIRABEAU , réunies en une seule collection par 
des titres suivis. Dix volumes in-8°. contenant les Œuvres oratoi- 
res , l'Essai sur le despotisme , le livre de la Liberté de la presse , 
les Lettres de cachet et les Prisons d'état, l’Histoire secrète de la 
cour de Ilerl in , les Lettres à Sophie , le Portrait de Sophie et 
celui de Mirabeau , avec deux fac-similé de son écriture; sou 
Éloge par Cérutti ; l’Essai sur sa vie privée par Cadet-de-Gassi- 
court , etc. Prix , 70 fr. et par la poste 85 fr. Il n’y a eu que 100 
exemplaires. * — — - 

Autres ouvrages de M. Collin de Plancy. 

DICTIONNAIBE FÉODAL, seconde édition. * vol. in-S". Prix, 10 fr. 

MÉMOIRES D’UN VILAIN DU QUATORZIÈME SIÈCLE. » vol. 
in- 11. Prix 5 fr. 

DICTIONNAIRE INFERNAL. Épuisé. La seconde éditiod est sous 
presse. Elle formera quatre forts vol. in-8". , et sera ornée d'un 
fac-similé de l’écriture dudiable , dans le procès des sorcières de 
Verriers. 

LE DIABLE PEINT PAR LUI-MÊME, ou Galerie de petits Romans 
et de Contes tirés des légendaires et des démonomanes , etc. Un vol. 
in-8". fig. Prix , 6 fr. 

LA PRISE DE CONSTANTINOPLE PAR MAHOMET II, nour 
velle historique, a vol. in-ia. Prix , 5 francs. 

ANECDOTES DU XIX". SIÈCI.F. Deux vol. in-8". Prix, 10 fr. 

» 




IMPRIMERIE UE PAIR, 

PUe# d* IXXIéoa. 
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MIRACULEUSES; 


Par J. -A. -S. COLLIN DE PLANCY 

• • T ■■ 

• Et je vis (dans les enfers) entre tes main* des démons , on 
saint évéque dont les reliques avaient fait des miracles. • 

Dzüys t#e chartreux, de Quat. Nov. art. 4 7 . 

• Vous commandes à un ouvrier de vous faire des dieux , 
vous les achetés à prix d'or, et vous les adores • 

luit , cap, (fi. 



TOME TROISIÈME. 


PARIS , 

GUIEN ET COMPAGNIE, LIBRAIRES, 

BOULE V ART MONTMARTRE, H®. l3. 

Janvier i8as. 
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R A BONI. — *• Les femmes invoquaient, 
l’église de l’abbaye de Montmartre , un certain 
saint Raboni , qui avait la réputation de. vahannir 
les maris jaloux ou méchâns , ou de leg faire 
mourir dans l’année. 

L’image de ce saint rapportait bien de l’argent 
aux religieuses de Montmartre , co mm e l’observe 
Sauvai (i). 

RACHEL. — Quoique Racbel ait adoré des 



(i) Cité par M. Dulaure : Description des environs de Paris, 
tome II , article Montmartre. Voltaire , Dictionnaire philoso- 
phique , article Beker. — Sainte Anastasie , ayant un méchant 
mari , s’adressa à saint Chrysogone qui pria, et le mari mou- 
rut. On croit que saint Chrysogone est le même que saint 
Raboni. Lamonnaie , dans le Mcnagiana , raconte qu’une 
femme Gt une neuvaine à saint Raboni , pour le prier de 
rendre son mari moins brutal. Quatre jours après , le mari 
étant mort , elle s’écria : Que le saint est bon ! il donne 
plus qu'on ne lui demande. ( Note de M. Dulaure ). 

III. I 
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idoles , et quelle ait volé les dieux <le Lnban , 
on eu a fait une sainte. On vénère toujours son 
tombeau , sur le chemin qui va de Bethléem à 
Rama. Son corps était à Constantinople. 

RADEGONDE , — sixième femme de notre 
roi Clotaire I". Elle honorait si fort les prêtres, 
qu’elle leur baisait les pieds et les servait à ta- 
ble (i). Elle aimait tant la croix, qu’elle s’en 
imprima la forme sur le corps, avec le bout d’une 
pique rougie au feu; et qu’elle fit venir, pour la 
première fois en France , un morceau de la vraie 
croix. 

Lorsqu’elle vit que son mari se lassait d’elle , 
Radegonde se retira à Poitiers ., où elle se fit ab- 
besse de religieuses. Çlle avait tant de ferveur, 
qu’il fallait à chaque instant lui appliquer sur 
l’estomac des feuilles trempées dans l’eau , pour 
tempérer la chaleur qui la dévorait. 

« Notre Seigneur la caressait souvent visible- 
ment. Une fois il lui apparut et la prit sur scs 
genoux : Radegonde , lui dit-il , vous n’êtes que 
sur mes genoux ; bientôt vous serez sur mou 
cœur. » 

Quelques courtisans, ayant calomnié les mœurs 
de Radegonde auprès du roi , moururent honteu- 
sement en allant à la selle ; ce qui fit respecter 
la sainte. 

Des marins, sachant la vertu de Radegonde , 


(i) Ribadeneira , i3 août. 
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l'invoquèrqpt dans une tempête, quoiqu'elle fût 
encore vivante. Incontinent , une colombe blan- 
che comme la neige voltigea autour du vaisseau. 
Un matelot la prit , lui arracha trois plumes 
qu’il trempa dans la mer, et aussitôt la mer s’a- 
paisa. Ces trois saintes plumes se <3onscrvaient à 
Poitiers, où elles faisaient des miracles. 

Un an avant sa mort , elle villa nuit un jeune 
homme d’une exquise beauté, qui lui fit mille ca- 
resses. Elle le repoussa d’abord très-durement, 
le prenant pour un séducteur ; elle avait alors 
soixante-huit ans. Mais le beau jeune homme 
lui parla si honnêtement , quelle vit qu'il n’en 
voulait pas à sa chasteté , et qu’il venait tout sim- 
plement lui annoncer sa mort , de façon qu’elle 
le traita mieux (i). 

L’abbaye de Sainte-Croix, que Radegondc fon- 
da à Poitiers , avait deux cents religieuses lors- 
qu’elle mourut. Malgré ce saint établissement, et 
la pieté quelle fit paraître, Radegonde fut en 
butte aux traits de la médisance. On lui reprocha 
sa trop grande intimité avec le poète Fortunat, 
qui était sans cesse auprès d’elle , qui en recevait 
et lui faisait des préseus , etc. Mais ces soupçons 
furent délriml par les miracles que la princesse 
opéra après sa mort. 

On vénérait à Poîtiers le corps de sainte Rade-. 
gonde , qui se trouvait double dans l’abbaye de 
Quinçai , à deux lieues de cette ville , quoique 


(0 Tout cela est extrait de Ktbadéneira , cité. 
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les Normands l’eussent, dit-on , anéanti au neu- 
vième siècle. 11 fut brûlé pour la seconde fois 
par les protestans, dans ces deux endroits , en 
l’année 1 56a , avec tant de publicité qu'on n’osa • 
|c rcproduirp. Mais son tombeau faisait des gué- 
risons miraculeuses au dernier siècle. 

En lorsque le duc de Berri fit ouvrir ce 

tombeau, on y trouva le corps de Radegonde 
encore entier, quoiqu’enseveli depuis huit cent 
vingt ans. Le duc votait lui faire couper la tête 
pour l’emporter à la sainte chapelle de Bourges. 

Les assistans furent saisis d’une telle frayeur à 
cette proposition, qu’il fallut y renoncer. Le 
prince sc contenta d’emporter l’anneau d'alliance •* 
que la sainte avait au doigt ; mais on ajoute 
qu’elle retira sa main , lorsqu’il voulut aussi lui 
ôter l’anneau religieux. 

On voyait dans l’ancienne église la fameuse 
chapelle du pas de Dieu , bâtie sur remplace- 
ment de la chambre qu’occupait la sainte. On 
contait que Jésus, lui ayant apparu sous la forme 
du beau jeune homme dout nous avons parlé , 
avait laissé dans sa cellule l’empreinte d’un de scs » J 
pieds; c’est ce qu’on nommait le nas de Dicu(i). 

On montrait enfin la meule dont Radegonde 

-* — 

(i) Il y s dans le Poitou d’autres pas que l’on vénère. On 
montrait auprès de Citeaux le pas de la biche , empreint sur 
une pierre , aux bords de la Vienne. On disait que Cloria 
passa cette rivière à guè, à la suite d’une biche miraculeuse- 
ment envoyée, parco que le ciel voulait lui faire gagner la 
bataille de Vouillé. 
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se servait pour moudre le grain nécessaire à la 
nourriture de ses religieuses, et le mortier où elle 
pilait les drogues quelle employait dans leurs 
maladies (i). Ce qui reste de ces saintes reliques 
ne fait plus merveilles. 

RAIMOND DE PEGNAFORT , — général 
des dominicains, mort en 1375. Il fut confesseur 
du pape Grégoire IX , à qui il ordonnait pour 
pénitence d’expédier plus promptement et à 
meilleur marché les affaires qu’on portait .en cour 
de Rome. 

Un jour qu’il voulait passer de l’ile de Major- 
que à Barcelone, comme il n’avait point de vais- 
seau , il prit la chape de son compagnon , l’éten- 
dit sur l’eau, et s’y embarqua en faisant le signe 
de la croix , avec autant d’assurance que si c’eût 
été un bateau. Puis ayant fiché son bourdon au 
milieu de la chape , il appela son compagnon qui 
n’osa le suivre. Il releva donc un coin de ladite 
chape , en guise de voile , fit en six heures plus de 
cinquante lieues de mer , et arriva hcifteusement 
à Barcelone. 

Avant de se montrer dans la ville , il mit sur 
ses épaules la merveilleuse chape, aussi sèche 
que si on l’eût tirée d’un coffre, et entra pour 
souper dans un couvent dont les portes étaient 

_ ; : 

* . » 

(») M. Dalatur , Description des principaux lieux de France , 
tome IV , du Poitou. 
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fermées, car il passait comme un esprit à travers 

les murailles (i). 

On garde cette chape à Barcelone , avec son 
corps qui fait des miracles. Il sort continuelle- 
ment de son tombeau une poussière sainte , qui 
guérit les fièvres , les hémorragies , lçs maux d’ en- 
fans , pour peu qu’on ait le courage d’en boire 
une demi-once dans un verre d’eau. 

RÉGNOBERT , — ou Rénobort ou Raimbert , 
évêque de Baycux au septième siècle. 

Les deux parties de son corps , qui étaient en 
178g à Corbeil près de Paris et au prieuré de 
Saint-Raimbert près de Besançon, sont, dit-on, 
à peu près perdues. Mais on doit avoir encore 
sa chasuble à Bayeux. ~ - 

Elle était renfermée dans un petit coffre d’îvoi- 
# re , de figure antique , avec une serrure d’argent. 
On voyait sur cette serrure une inscription arabe , 
dont voici le sens ; « Quelque honneur que nous 
» rendions à Dieu , nous ne pouvons pas l’hono- 
» rer autant qu’il le mérite. » C’est , dit-on , une 
inscription mahométanc. 

On ne savait trop comment la chasuble du saint 
se trouvait dans un coffre arabe, lorsquele révérend 
père Tournemine expliqua la chose. Il prétendit 
que Charles-Martel , ayant vaincu les Sarrasins 
dans la Touraine, pilla leur camp , et prit la cas- 


(i) Ribadcnetra , 6 janvier. 
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selte en question. Par la suite, çcltc cassette passa 
entre les mains du roi Cliarlcs-le-Chauve , qui la 
donna à la reine Ermcntrude, sa femme. 

, Or , Cliarlcs-le-Chauve eut une maladie , que 
l’on guérit en lui mettant sur le dos la chasuble 
de saint Régnobcrt. Ermcntrude , en bonne et 
pieuse épouse, donna sa cassette au saint (qui 
était mort depuis long-temps) , et l’on y mit sa 
chasuble , qui faisait beaucoup de guérisons. 

REINE. — On ne sait ni le siècle , ni l’histoire , 
ni le pays de cette sainte , dont la légende ressem- 
ble à celle de sainte Marguerite. Le père Giry dit 
qu’elle vint au monde en l'an a38 , dans le pays 
d’Autun, et que son père, qui se nommait Clé- 
ment, était un païen très-Luclémrnt. Tl chassa 
Reine , parce que sa nourrice l’avait fait baptiser ; 
et Reine se mit à garder les moutons. 

Le gouverneur Olibrius, passant un jour dans 
le champ où paissait son petit troupeau , s’arrê- 
ta pour la considérer; car elle était jolie. II en 
devint amoureux , et la Ht mettre en prison. 

Comme Reine ne répondait pas à sa tendresse, 
il la Ct charger de chaînes. Comme ce moyen n’a- 
vança pas son amour , il la fit fouetter ; et voyant 
que Reine ne voulait décidément pas aimer 
un amant si poli, il résolut de l’aflaiblir. par 
les supplices. Une colombe vint la consoler, à 
la vue de huit cents personnes ; de quoi Olibrius 
courroucé ordonna qu’on lui tranchât la tète. 

On gardait à Alise, la chaîne de sainte Reine, ct 
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le cercle de fer qui lui ceignait le corps dans sa 
prison. A en juger par ce cercle , elle avait la 
taille fort mince. 

Le corps de cette sainte attirait une foule im- 
mense de pèlerins à Flavigny en Bourgogne, 
quoiqu’elle eût un second corps à Osnabrück en 
Westphalie. 

Le corps qui était à Flavigny fut découvert au 
neuvième siècle , auprès d’ Alise , par une colombe 
qui descendit du ciel, et qui était peut-être la même 
dont il a déjà été question. On disait au dernier 
siècle que son cœur était encore frais et entier. 

Mais les eatix de sainte ReiÛe sont un peu plus 
fameuses que ses reliques. La fontaine d’Alise 
guérissait les galeux , les teigneux , et l’on n’y 
voyait que des pèlerinages de gens dont la peau se 
gâtait. " ' ■ — - 

Les Cordeliers avaient dans leur église une pe- 
tite fontaine , plus merveilleuse encore que le 
grand bassin public. Ils se vantaient de guérir les 
plus vilaines gales et la lèpre la plus horrible , 
pourvu qu’on eût de la foi. 

On vénérait aussi à Paris , dans l’église de Saint- 
Eustache , une image de pierre de sainte Reine , 
qu’un bon marchand de la rue Saint-Denis avait 
apportée d’Angleterre. Cette sainte image avait 
fait tant de miracles , qu’on avait institué , sous sa 
protection , une confrérie dont les aggrégés étaient 
assurés contre la teigne. 

Les miracles de la fontaine (T Alise n’ont pas 
encore cessé. 
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RELIQUES. — amecdotes diveeses. 

— Cest assez généralement l’usage , chez les Es- 
pagnols , de n’avoir d’autres médecins que les re- 
liques, dans les maladies graves. En 1774» le fils 
du prince des Asturies s’étant trouvé en danger de 
mort , on fit venir d’Alcala les reliques ddl|c ne sais 
quel saint , qui furent portées processionnellcment 
à Madrid et déposées dans le palais , auprès du 
prince. Mais , malheureusement , le saint ne se 
trouva pas d’humeur à faire un miracle (1). 

— « Antoine, duc d’Alhe, et Isabelle son 
épouse , avaient un fils qu’ils nommaient Nicolas , 
et qui , comme son père et sa mère, était perdu 
de vilaines maladies et tombait en pièces. Isabelle 
* a mè, e el >voya demander des reliques à des moines 
pour guérir son fils. Aussitôt, comme c'était une 
grande dame , les moines envoyèrent le doigt d’un 
certain saint. Isabelle prit ce doigt, le pila dans 
an mortier, le réduisit en poudre ; puis elle en fit 
ceux parts , 1 une quelle fit prendre à son fils dans 
un breuvage , l’autre qu’elle lui administra dans 
un clystère , afin de porter le remède partout en 
neme temps. Mais Nicolas ne guérit point. 

» Il faut pourtant convenir, comme disait la 
rfine d'Espagne, que M. Nicolas , avec les mala- 
des qui le pourissaient, était une belle châsse 
Qi reliques (2). » 


( ) ^ n T a 8 e àe Dalrymple en Espagne et en Portugal , p. 6 7 . 
(0 Mémoire sur l'etablissement de la maison de Bourbon 
en Espagne. Extrait de la Correspondance Je Loue die , cto. 
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* * * 

— On lit, dans la vieille chronique deRobcrt- 
lc-Diablc , cette anecdote que nous ne songeons ni 
à discuter ni à garantir : Robert, tourmente d'une 
grosse fièvre pendant un sqjour qu'il fil à Paris, 
fit demander à l’abbé de Sainte-Geneviève quel- 
• qties relises de sou église, pour sa guérison. Cet 
abbé eut l'impudence de lui envoyer des os de 
chat dans un reliquaire. Le prince découvrit li 
fraude , et fit pendre l'abbé de Saiule-Genevièvt 
par les parties sexuelles à la porte de l’abbaye. 

Le peuple de Paris montrait encore, il y a cent 
ans, le gros anneau de fer où la suspension se fit. 
au-dessus du portail de Sainte-Geneviève. 

— Un bon Picard, entrant dans une.église,le jour 
de la fête du saint, vil toutes les reliques étalées, 
et au bout de l'autçl un encensoir d’argent qu. 
venait de servir, et qui était encore plein de feu 
lise mit à baiser dévotement tous les reliquaires, 
et prenant l’encensoir pour une châsse , il le bais» 
aussi , se brûla les lèvres , et s’écria en son patois : 

« Tidié! quefepetitsaintàlaguculcchaudel(i)» 

■ — Lorsque la réforme commença de s'établir 

en Lithuanie , Christophe Radziwil , très-fàcbé 
qu'un prince de sa maison l’eût embrassée , s’en 
alla à Rome, oû il honora le pape , qui , à son dé- 
part, lui donna une boite remplie de reliques. 

La nouvelle de ces reliques s’étant répandue , . 

quelques mois après son retour, des moines vi- 
rent avertir le prince de Radziwil qu’ils avaijnt 
— ■ - ■ ■— 

CO bibliothèque de société , tome 111. 
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un possédé, dont 1 d démon résistait à tous les 
exorcismes. Ils le prièrent de leur prêter les pré- 
cieuses reliques qu’il avait apportées de Rome ; 
ce qu’il accorda volontiers. On les porta en pompe 
à l’église; on les déposa solennellement sur l’au- 
tel : et au jour assigné , une multitude innombrable 
de peuple étant rassemblée , après les conjurations 
ordinaires, les moines appliquèrent les reliques. 
A l’instant même le démon sortit hors du corp9 
du possédé , avec les gestes et les grimaces ordi- 
naires. Chacun cria miracle, et le prince rendit 
grâces au ciel de ce qu’il avait chez lui une boite 
de reliques si saintes. 

Mais quelques jours après , comme il était tou- 
jours dans l’admiration et qu’il ne cessait de vanter 
la vertu de ses reliques, il s’aperçut qu’un jeune 
gentilhomme de sa maison , qui avait la garde de 
ce trésor , souriait d’un air moqueur. Il voulut en 
savoir la cause. Le gentilhomme, ayant été assuré 
qu’on ne lui ferait aucun mal , déclara secrètement 
au prince, qu’en revenant de Rome, il avait 
perdu la boite de reliques qu’on lui avait donnée 
en garde ; et que , n’ayant osé l’avouer , il avait 
trouvé le moyen de se procurer un coffret pareil ; 
qu’il l’avait rempli de tout ce qu’il avait pu trou- 
ver de petits os de bêtes et de bagatelles sembla- 
bles aux reliques perdues ; enfin qu’il avait lieu 
de s’étonner qu’on fit faire des miracles A cet amas 
d’ordures. 

Le prince, voulant éclaircir la fourberie, fit 
venir les moines et leur demanda s’il n’y avait 
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plus de démoniaques qui eussent besoin de se*- 
reliques. Ils lui amenèrent bien vite un autre pos- 
sédé , qui faisait également des contorsions. Le 
prince commanda qu’on fit ep sa présence les 
exorcismes ordinaires; mais tout fut inutile. Le 
démon attendait , pour sortir , la sainte boîte d'os 
de bêtes. 

On fit retirer les moines , sous prétexte qu’on 
voulait garder le démoniaque au palais jusqu’ ai** 
lendemain. 

Quand les bous pères furent partis , le prince 
mit le possédé entre les mains de ses palefreniers 
tarlares, qui, selon l’ordre qu’ils avaient reçu, 
l’exhortèrent d’abord à confesser la fourberie. Il ne 
répondit que par des gestes fqrieux. Mais six vi- 
goureux palefreniers n’eurent pas plus tôt com- 
mencé de l’exomser à grands coups de fouets , 
qu’il courut se jeter aux genoux du prince , à qui 
il confessa qu’il n’était possédé que pour faire un 
miracle. 

On rappela les moines , devant qui ce malheu- 
reux répéta qu’il n’avait jamais été démoniaque , 
mais que ces bons pères l’avaient obligé à jouer le 
rôle de possédé pour édifier le peuple. 

D’abord les moines s'écrièrent que c’était un. 
artifice du diable , qui parlait par la bouche de cet 
homme. Mais le prince répondit que si scs Tartares 
avaient pu contraindre le diable à dire la vérité , 
ils sauraient bien la tirer aussi de la bouche des 
moines. Les révérends pères , effrayés de la mine 
des palefreniers, qui apprêtaient déjà leurs coups 



Digitized by Google 



REL i3 

de fouets , avouèrent l’imposture , et dirent que 
ce qu’ils en avaient fait était à bonne intention et 
pour empêcher le cours de l’hérésie. Le prince 
les chassa de sa présence et embrassa la Religion 
réformée (i). 

Il est probable qu’il ne garda plus avec tant de 
respect sa boite de saintes reliques.. 

— Nous n’avons point fait d’article pour sainte 
Grimonie , vierge et martyre honorée à Lcquielle 
près d’Autun, parce qu’il est trop évidemment 
reconnu que son histoire n’est qu’un petit conte 
imaginé il y a deux ou trois cents ans , et parce 
qu’elle n’est pas fameuse. Il y a pourtant quelque 
chose de curieux dans la découverte de ses reli- 
ques , qui furent indiquées par un bœuf ; car on 
observera que les bêtes jouent toujours un grand 
rôle dans les rencontres des saintes reliques. 

Il faut savoir d'abord que sainte Grimonie était 
fille d’un roi d’Irlande ; qu’elle s’enfuit la pre- 
mière nuit de ses noces ; qu’on la trouva à genoux 
dans un champ ; qu’on la rajnena à son père qui 
lui dit : « Ma fille, pourquoi me fuyez-vous? je 
ne veux que votre bonheur, a 

A quoi Grimonie répondit : « Vous êtes païen, 
*» convertissez-vous à Jésus-Christ, et faites péni- 
n lence , ou bien vous serez damné, » 

Le roi , rugissant , la fit mettre en prison. Un 
ange l’en tira ; elle se réfugia ee France au pays 


(1) DreHncoiirt , Reparue au prince Erncit , landgrave de 
Hetie , page 357; c ‘ lc dam Bayle , au mot RadziwH- 
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d’Autun. Son père, qui la cherchait toujours, 
l’ayant encore trouvée à genoux dans un champ , 
lui fit couper la tête. On jeta le chef et le corps 
dans un grand trou. 

Long-temps après, voici ce qui advint : Un gen- 
tilhomme du village de Lequiclie avait des bœufs. • 
Une de ces bonnes bêtes s’écartait trois fois par 
semaine du pâturage et allait seule se mettre à 
genoux à l’endroit où reposait le corps de Grimo- 
nic. On remarqua cette conduite , extraordinaire 
dans une bète à quatre pieds. 

On observa qu’il cornillait contre les buttes , 
comme pour montrer qu’il y avait là un trésor. 11 
revenait toujours, avec les cornes couvertes de 
cire odoriférante. 

On s'approcha du trou qui renfermait les saintes 
reliques •, il en sortit une clarté , accompaguée 
d’une odeur très-délicieuse. 

On tira le corps et la tète ; mais on ne savait à 
quel saint il fallait l’attribuer, lorsqu’on vit venir 
un vieillard inconnu qui s’écria : « Bienheureuse 
Grimonie! » Il dévoila ainsi le mystère en peu de 
mots et s'éloigna , sans qu’on entendit davantage 
parler de lui. On ne douta pas qu’il ne fût envoyé 
du ciel. On cria miracle ! On bâtit une chapelle où 
l’on déposa le saint corps. 

La châsse de sainte Grimonie fut plusieurs fois 
brûlée, perdue, oubliée. On ne savait ce qu’elle 
était devenue en 1 747- Ot> la retrouva en 1748 ; 
et les miracles y furent grands. 

La bienheureuse Grimonie préserve du lon- 
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nerre et garantit de* coups de feu ceint qui vont 
l’honorer à Lequielle (i). 

— Nous avons déjà dit que les sermens se fai- 
saient sur les reliques. Les rois de France ju- 
raient souvent sur la châsse de saint Martin ; et 
dans les affaires qui demandaient de plus grandes 
précautions , ils exigeaient le serment de la même 
personne, sur les reliques de saint Denis, de saint 
Martin , de 'saint Germain et de saint Médard. 

Si le prévenu n’était pas tué par la foudre ou 
emporté par le diable , scs intentions étaient ré- 
putées pures. 

Quelquefois , sur les mêmes reliques , l’accusé 
jurait qu’il était innocent , et l’accusateur jurait 
le contraire. Alors , si le saint ne faisait pas un 
miracle , les deux parties se battaient à coups de 
bâton ou à coups d’épée. Le jugement parles re- 
liques était comme nos tribunaux ordinaires ; le 
jugement de Dieu par le duel était un tribunal 
de dernier ressort. 

Quelques années après la mort de Chilpéric , . 

comme Gontran , qui soupçonnait Frédégonde de 
quelques infidélités conjugales, avait peine à croire , 

que le jeune Clotaire II fût véritablement fils du 
défunt, trois cents évêques jurèrent sur les reli- 
ques que Chilpéric était très-certainement le père 
de Clotaire II. _ i 


(i) La Vit ci miracles He sainte Crimonie , vierge et mar- 
tyre ; sans date , imprimé récemment à Saint -Quentiu-. 
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Ou demande à ces trois cents évêques s’ils 
avaient assisté à la conception de Frédégonde. 

On pourrait citer d'autres sermens, remarqua- 
bles pour leur absurdité ou pour leur barbarie. 
Chramnus , fils de Clotaire I ,r . , promit à Chil- 
debert I". , roi de Paris , d’ètre à jamais l’impla- 
cable ennemi de Clotaire son père , et lui jura sur 
les reliques des saints qu’il mourrait dans ces bons 
senlimens (i). 

— Les légendaires prétendent qu’il ne peut pas y 
avoir de fausses reliques, parce que les saints ne le 
souffriraient pas. Ils ajoutent que les bienheureux 
sont très-sensibles aux honneurs qu’on rend ici- 
bas à leurs restes. Un convcrs de l’ordre de Ci- 
tcaux ayant reçu une des tètes des onze mille 
vierges , la lava dévotement dans du vin , et la 
baisa tendrement , après qu’il l’eut lavée. Il s’alla 
coucher ensuite. Vers deux heures du malin , il 
vit paraître devant lui une jeune pucelle , extrê- 
mement fraîche, belle , charmante, qui l’embrassa 
avec un doux sourire et lui dit : « Hier , quand tu 
m’as lavé la tète , tu l’as baisée avec tant d’amour, 
que j’ai voulu te le rendre (a). » 

— Les saints veulent quehpuefois que ceux qui 
portent leurs reliques aient l’àme pure et le corps 
aussi. Un moine de Citcaux portait sous son froc 
quelques petites reliques de saint Jean et de saint 


(i) Déjà cité dans le Dictionnaire féodal, au mot Jugement. 
Voyez aussi V Introduction au Dictionnaire des Relique s. 

( 1 ) Cxsarii ltrist. miracula. Lib. VIII , cap. 88. 
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Paul ; et toutes les fois qu 'l se laissait aller aux 
mouvemcns impudiques , ces saintes reliques lui 
pinçaient le flanc. D’abord il n’y prit pas garde 
et alla son train ; mais sa petite châsse le mordit 
si bien, qu’il reconnut ses fautes et en fit péni- 
tence (i). 

On ne voit pas aisément le but moral de ces 
histoircs-là. Le voici pourtant; c’est qu’il faut 
acheter des reliques et les porter sur soi. 

— Nous avons ci té quelques saints, comme saint 
Qumticn, qui ne voulaient pas qu’on honorât leurs 
os. Nous en avons vu d’autres qui prirent toutes 
leurs précautions pour avoir un culte après leur 
mort. Saint Ouiguolé donna à sa sœur une de scs 
dents, comme une relique future; et l’on gardait 
pour le même usage les cheveux qui tombaient de 
la tête de la bienheureuse Isabelle de France , 
lorsqu’on la peignait. 

Mais ces préparatifs n ont pas réussi à tout le 
monde. Un jésuite du collège de Prcsk , nommé 
Bohola, laissa en mourant une cassette pleine 
d’argent, avec un billetqu’il avait signé de sa main, 
et qui était conçu en ces termes : « Je prie mon 
» cher confrère , dépositaire de cette cassette , de 
» l’ouvrir lorsque j’aurai fait des miracles. L’ar- 
» gent quelle contient servira aux frais du pro- 
» cès de ma béatification. J’y ai joint quelques 
» mémoires authentiques pour la confirmation 


a 


(i) Ejnstkm Ccsarii. libri ejusderu , cap. 67. 

III. 




>i de mes grandes vertus et pour l'utilité de ceux 
» qui écriront ma vie(i). » Cependant saint Bo- 
hola n’est pas encore béatifié. 

L’au leur de la Légende dorée di t que les pierres 

mêmes ont quelquefois vénéré les saintes reli- 
ques ; que les anges les ont toujours honorées , et 
que les bêtes leur ont souvent rendu un culte. 
Suivons ces grands exemples , ajoute-t-il ; car les 
os des saints sont très-puissans ; et lorsqu’on met 
une châsse sur la tête d’un possédé , c’est uu Jeu 
miraculeux qui brûle le diable , et l’oblige iftor- 
tir tout grillé (a). 

C’était une chose si importante autrefois qu’une 

châsse de reliques , que les papes les avaient sou- 
mises aux taxes des parties casuelles. On voit dans 
le livre du pape Jean XXII , que celui qui a tué 
son père ou sa mère doit payer en cour de Rome, 
, ^ liv . 1 4 sous 6 deniers; et que celui qui se permet 
de transférer les reliques d’une ville , d’une pa- 
roisse, à une autre, doit payer 33 livres i3 sou s (3). 

Ces distinctions ne sont plus en usage , et on 
ne paye plus rien sans doute pour le transport 
des saintes reliques. 

Henri Estienne observe que les saints ont porté 

double profit aux gens d'église. Leurs corps ont 


ni*.* • .*.*W ^ K 

(i) Tableau Je la bonne compagnie, tome II, page 99 . 

(ï) i.egend:r , oprris aurci , Itg >58. 

(3) Voyez les Taies des parties casuelles île la boutique du 
pope , rédigées par Jean XXII et publiées par itou X, pom 
l'absolution (argent comptant) de toute espèce de crimes. 
Publié par H. .1. de Saint- Acheul , ch. sa cl 45 (i f . édit. 1811 ). 



(ail des reliques ; et leurs âmes, placées dans le 
« iel , ont été chargées de divers patronages. 
« Quant aux reliques , ajoutc-t-il , ils ne se sont 
pas contentés de faire adorer les charognes de 
ceux qui avaient été un peu plus gens de bien que 
les autres ; ils ont fait adorer aussi celles de quel- 
ques damnés. Multorum corpora adorantur in 
terris, quorum animæ cruciantur in inferis. 

» Je laisse de côté deux tromperies qui tenaient 
à ce culte; l'une quand on faisait accroire à quel- 
que pauvre saint , qui n’y pensait nul mal , qu’il 
avait eu une demi-douzaine d’oreilles, autant de 
mains , luitantdc bras, autant de jambes. L’autre 
tromperie consiste à remplacer le corps d’un saint 
qui est pouri , par un autre corps , pins frais et 
quelquefois par le corps d’un pendu. Mais la car- 
casse n’y fait rieu ; car le corps d’un saint n’est 
comme un autre qu'une charogne. » Le corps n’est 
rien en effet. Il doit être la proie des vers et re- 
tomber dans le néant , selon la sentence que Dieu 
porta dès le commencement. 

« Calculons, dit encore le même critique , com- 
bien les reliques ont rapporté. Ne mettons les 
meilleures qu’à cent mille écus , quoiqu’il y en 
ait qui aient produit plusieurs millions, les 
moyennes à soixante mille écus , et les plus mau- 
vaises à douze mille ( t). « Que l’on compte main- 
tenant combien il y avait de mille châsses. 

“ — — 

CO Apologie pour /it-rotlole , cliap 38 
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— Ce qu’il y a encore de singulier , c’esi que 
les restes d’un saint tout-à-fait inconnu occu- 
pent tous les pays chrétiens ; on sait partout où 
trouver les 'reliques nombreuses de saint Pan- 
crace , qui n’a peut-être pas existé ; et très-peu 
de personnes savent que le cerveau de Voltaire 
est chez M. Mitouard, à Paris, rue du Bouloi , 
n". io. 

Tout un grand royaume s'occupera de la pci te 
d'un ossement précieux , ou de quelque semblable 
béatillc. Henri III prit des mesures extrêmes et 
dépensa des sommes énormes, pour retrouver 
un morceau de la vraie croix que l'on avait volé 
à la Sainte-Chapelle. On a mis en 1820 toute la 
police allemande à la piste des dévots qui avaient 
dérobé à Cologne les reliques des trois rois ; et il 
est rare qu'on fasse , pour préserver une ville de 
la peste , ce qu’on fait pour conserver quelques 
restes inutiles. 

Leloyer donne aux saints moins d’immensi té 

qu’à Dieu -, mais il prétend qu’il sont plusieurs pré- 
sences réelles -, que d'abord ils sont dans le ciel , 
et qu’ils sont également présens dans tous les lieux 
où l’on vénère quelque chose de leurs reliques. 
11 a raison, si les miracles sont vrais. Il cite les 
saints évêques Chrysanlc et Musonius , qui signè- 
rent après leur mort le concile de Nicéc. Il est 
vrai que le concile rétablissant le cube des reli- 
ques, les morts y étaient intéressés. Il cite encore 
les reliques qui punissaient le parjure , qui cltas- 


) 
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sa but les démons , et qui étranglaient les voleurs 
sacrilèges ( 1 ). 

— Au dernier siècle , lorsque la fameuse ba- 
guette divinatoire faisait tant de merveilles, on 
publia qu elle découvrait les reliques des saints. 

On porta à mademoiselle Ollivct, qui se van- 
tait de remuer très-heureusement la verge de • 
Moïse , et de distinguer surtout les reliques des 
saints d'avec les os des morts non canonisés , deux 
petits reliquaires à éprouver. Mademoiselle Ollivet 
prit la baguette-, et tout à coup on la vit tourner 
avec rapidité sur le premier' reliquaire , tandis 
qu’elle ne fit pas la sixième partie d’iui tour sur 
le second , qui ne contenait en effet que quelques 
morceaux d’éloflè qui avaient servi à une carme- 
l'tc de Bautic , morte en odeur de grande piété. 
Le premier paquet était plein de bonnes reliques 
venues de Rome , comme celles du prince de 
Radziwil (a) 

Nous ne pensons pas qu’il soit nécessaire d’a- 
jouter que la baguette divinatoire n’étaitqu’un petit 
charlatanisme , que le père Lebrun met assez 
maladroitement sur le compte du diable (3). 

— « Les prêtres , hommes rapineux et avares, 

» ont cherché à entretenir leur avarice , non- 


(t) Leloyer , Histoire des Spectres , Liv. VI , chap. 10 . 

(a) Histoire des pratiques superstitieuses du P. Lebrun , 
tome III , page 38o. 

(3) Voyez atiMÎ l'article Baguette Hans le Dictionnaire in- 
fernal. 
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» seulement par le ministère de la pierre et du 
» bois qu'ils font adorer dans les images , mais 
» aussi en se servant des os des trépassés et des 
» reliques des saints martyrs ; ils en ont fait les 
» outils et inslrumens de leur art et boutique. 
» Ils vendent l’attouchement et le baiser de ces 
» choses , les ornent et leur célèbrent des fêtes 
» en grande pompe , et prêchent les . louanges 
» des saints , dont ils fuient la vie tant loin qu'ils 
» peuvent (i). » 

Voilà ce que disait Agrippa au seizième siècle ; 
et les prêtres déclarèrent qu’Agrippa était sorcier, 
sans doute parce qu’il avait rencontré la vérité. 

— Les reliques des bons saints , qui faisaient 
peu de miracles , n'étaient pas très-bien gardées. 
Un les laissait sur quelque planche de sacristie. 
Mais les reliques précieuses étaient surveillées con- 
tinuellement. Les restes de saint Louis «le Mar- 
seille, richement enchâssés, étaient dans rette ville 
, sous trois clefs , dont l’une était tenue par le sé- 
néchal de Provence , l’autre par quelqu'un des 
principaux liahitans, et la troisième par un reli- 
gieux du couvent des frères-mineurs. D'autres 
reliques étaient enfermées plus soigneusement en- 
core. 

— Il y avait des églises qui possédaient les re- 
liques de deux ou trois cents saints ou davantage, 
comme Saint-Victor do Marseille, la Sainlc-Cha- 


(t) Agrippa , de la f'anitc des sciences , Irad. île May crue- 
Turque!, chap. 57. 
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polie de Paris , l’Escurial , et mille autres, à Co- 
logne , à Rome , à Milan , à Raguse , à Naples , etc. 
Toutes ces reliques avaient leurs fêtes de transla- 
tion , outre celle du saint. Mais toutes ces choses 
subsistent encore; et de même qu’on fait le 1 ". 
de novembre la fête de tous les saints, on célèbre 
toujours, le 8 du même mois , la fête de toutes les 
reliques. 

— 11 y a des cérémonies qui ne se fout plus , 
en France du moins. Dans les grandes fêtes pu- 
bliques d'autrefois, on exposait les reliques au peu- 
ple , sous la garde de trois ou quatre nobles ca- 
pitaines. Nos généraux ne feraient peut-être 
pas de bon coeur aujourd’hui une pareille fac- 
tion. 

On ne recevait pas non plus un souverain dans 
une ville , sans porter au-devant de lui les châsses 
que l’on vénérait ; et la principale chose du prince 
était d’aller visiter les reliques elles madones , de 
faire des fondations et de donner de l’argent. 
Louis XIV n’y manquait pas. 

— On cite dans les miracles des saintes reliques 
deux corps morts qui ont chanté. C’élaient deux 
moines italiens que les Lombards pendirent à un 
arbre , en haine de la religion chrétienne. Quel- 
que temps après, comme on allait décrocher leurs 
corps , on entendit avee surprise les deux saints 
pendus qui chantaient les psaumes. On emporta 
leurs corps avec respect , on leur fit faire d'autres 
miracles ; on les honore encore en Italie , et la 
légende les fête le î !\ de mars. Nous ne savons 
pas leurs noms. 
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— Nous avous dit que, sans leur rendre un’ 
culte , on avait souvent conservé avec un certain 
respect les tombeaux des grands hommes et les 
objets qui rappelaient leur souvenir. Nulle part 
on n’a porté plus loin que les Anglais cette noble 
vénération. Ils vont visiter, à Stralïord surl’Avon, 
le mausolée de Shakspearc, les restes de son ar- 
quebuse , sa boîte à tabac , l’épée avec laquelle il 
jouait le rôle du spectre dans Hamlet , la lanterne 
qu’il portait dans le personnage de frère Lau- 
rence , au tombeau que Roméo et Juliette avaient 
choisi pour refuge, et les débris de son mûrier , 
« qui semble dSué , pour se multiplier, delà 
» même vertu miraculeuse que la vraie croix, 
» dont il reste encore assez de morceaux pour 
» construire un vaisseau de ligne (i) » 

On voit touj ours daus sa maison la chaise sur 
laquelle il aimait à s’asseoir. On garde un de ses 
vieux habits , comme on garde à Montpellier la 
robe de Rabelais , à Pise le froc de François d As- 
sise , à Paris l’armure de François I". et la veste 
de Damiens. 

ne LA COKGRtGATlON OKS HF.LIQLES. 

( Extrait du Tableau île la cour de Home, par Jean Ayrann 
la Haye, 1716, cinquième partie). 

La congrégation des reliques est composée de 


fi) f'oyage d'un Américain h f.nndres, par SI. Irwin Was- 
hington, tome II, page 071 , delà traduction publiée chez 
l'onthicu, i8ai. Voyez aussi la notice sur le jubile de Sliaks- 
péare , en tôle de la traduction de Shalspear" par Lelourncur. 


Digitized by Google 



R EL a 5 

six cardinaux et de quatre prélats , parmi lesquels 
sont le cardinal vicaire et le préfet de la sacristie 
du pape. Ils ont l’inspection des reliques des an- 
ciens martyrs , qu’on trouve dans les catacombes 
et dans les autres souterrains de Rome. 

Quand tous ces cardinaux et prélats sont réu- 
nis , ils examinent les procès-verbaux dressés par 
ceux d’entre eux qui sont descendus sur les lieux, 
pour examiner les marques qui font distinguer 
les ossemens ou les tombeaux des martyrs , d’avec 
ceux des païens. Ces marques sont communé- 
ment des fîoles qui contiennent quelque reste de 
sang, ou bien des palmes gravées sur la pierre , 
ou les instrumens du martyre , comme un cime- 
terre , une lance , une épée , un couteau , ou cn- 
fin quelque inscription. 

Lorque ces marques paraissent anciennes et 

dignes de foi , les prélats de la congrégation opi- 
nent; et s’il n’y a point d’opposant, le préfet de 
l’assemblée déclare les reliques dont il s’agit di- 
gnes de la vénération des fidèles. 

On les baptise ensuite , parce qu’on ne sait pas 
leur nom. On leur donne un parrain et une mar- 
raine; et on leur impose le 110m de saint quelles 
doivent porter. 

Après cela , la congrégation remet ces reliques 
entre les mains du vicaire et du sacristain du pape , 
qui les distribuent aux pieux qui les demandent , 
avec des attestations de la vérité desdites reli* 
ques , en fahanl signer toutefois unreçuen forme 
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par ceux qui sont favorisés , argent comptant , de 
quelque parcelle de ce trésor inépuisable. 

— Voyez le reste , dans les divers articles de ce 
Dictionnaire , et dans l'introduction. 

RÉMI , — évêque de Reims. Le peuple l’ayant 
choisi pour son prélat , on vit tout à coup briller 
sur sa tête une lumière surnaturelle , et l’on sentit 
autour de lui une excellente odeur. 11 fit beau- 
coup d’autres miracles. 

Quand sa cave était vide , il faisait une petite 
prière et aussitôt tous ses tonneaux se trouvaient 
pleins. 

Il éteignit un jour un incendie, qui n’avait en- 
core brûlé que la moitié de la ville. 

Des médians , qui l'accusaient d’amasser du 
blé dans un temps de famine , pour le revendre 
ensuite à haut prix , mirent le feu à ses greniers. 
Le saint se contenta de donner de grosses mala- 
dies à ces incendiaires , et d’envoyer des goitres à 
la gorge de leurs femmes. 

La ville d'Epcmai n’était dors qu’un château 
qui appartenait à un gentilhomme nommé Enla- 
gc , lequel s’étant trouvé coupable d’un crime de 
lèso-majesté , obtint sa grâce par l’entremise de 
^ saint Remi. Le bon saint eut pour cela le beau 
château que le gentilhomme aimait beaucoup ; il 
lui donna en retour cinq mille livres , qu’il prit 
dans le trésor de l’église de Reims , et fit du châ- 
teau d’Epernai sa maison de campagne. Il y avait 
peu de saints alors qui fussent aussi riches que 
saint Remi. 
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Ce fut lui qui baptisa le roi Clovis. On sait que - 
la. sainte Ampoule lui fut envoyée du ciel pour 
cette cérémonie ^et l’on ajoute que toute la nuit 
«pii précéda le baptême du prince , Remi pria 
dans l’église , ayant sur la tête une lumière céleste, 
qui éclairait mieux que n’eussent pu faire cent 
livres de chandelles. 

Saint Remi mourut dans un âge très-avancé , 
et son tombeau fit bientôt des miracles sans nom- 
bre. Grégoire de Tours témoigne qu’ils commen- 
çaient à baisser de son temps (i) , lorsqu’un grand 
prodige ranima toute l’admiration des fidèles. 

On voulait mettre le corps du saint dans un 
tombeau plus riebe; il fut impossible de le re- 
muer. Les moines et le peuple étonnés passèrent 
la nuit dans l’église , tenant des cierges à la main 
et chantant des hymnes. Vers minuit , ils furent 
tous surpris d’un sommeil insurmontable; et à 
leur réveil , ils trouvèrent le corps de saint Rémi 
placé par la main des anges derrière l’autel où 
ils avaient projeté de le mettre. 

L’archevêque Hincmar, au neuvième siècle, 
fit une seconde translation du corps de Rémi , 
qu’il trouva très-sec, mais entier , et qu’il ense- 
velit dans un linceuil rouge. En 88a , on le trans- 
porta dans les murs d’Épemai, qui était déjà une 
petite ville fortifiée , pour le soustraire à la fureur 
des Normands. Il passa ensuite chez les moines 
d’Orbais , au diocèse de Soissons , et revint à 
Reims , faisant partout des miracles. 


(i) De Ulon.î confcssorum , rap. 79. 
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Le pape Leon IX , qui tint un concile à Reims 
au onzième siècle, transporta le corps de saint 
Rémi dans l’église qui porte encore son nom. 
C’est là qu’on lui éleva le magwiGque mausolée 
qu’on peut admirer encore. 

On visita le corps du saint t u 1646. Il fut 
trouvé ënlier dans toutes ses parties, et couvert 
encore de sa peau, qui tenait de telle sorte au 
linceuil qu'on n’osa découvrir que la tète. Les 
yeux étaient couverts de leurs paupières; la bou- 
che contenait quatre ou cinq dents assez nettes , 
il y avait quelques cheveux; et la barbe, que le 
saint portait longue , paraissait rasée depuis huit 
jours. 

Au dernier siècle , on ne montrait à travers 
une glace que les pieds de saint Rémi , qui étaient 
toujours entiers. Lorsqu’on Gt l’ouverture du 
tombeau en 1793, on 11’y trouva que deux pieds 
d’homme , coupés à u n cadav rc et près de se 
gâter , avec des os de mouton , une pâte de liè- 
vre, et quelques autres infamies. Les pieux pré- 
tendent que le vrai cotps avait disparu. 

On vénérait aussi, à Reims, la crosse dorée de 
sa»ntRémi. La sainte Ampoule était déposée dans 
son tombeau, renfermée dans un reliquaire pré- 
cieux (1). * 

RENAN. — Ce saint personnage habitait , au 
quatrième siècle , un ermitage autorrr duquel s’é- 


(1.) Voyez Ampoule , dan> ce dictionnaire. 
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taWit pat la suûe le b^arg de Loi -Renan dans le 
Finistère. 

Lorsqu’il tut mort, comme on ne savait où 
l’enterrer, on mit son corps sur une charrette, 
attelée de deux bœufs , qui firent le même tour 
de promenade que le saîut faisait tous les jours 
pour se donner de l’exercice. Ils s’arrêtèrent dans 
son ermitage ; et ce fut là que les habitans éle- 
vèrent son tombeau. 

Les roues de la chanette qu> portait son corps 
laissèrent des marques sur deux rochers , contre 
lesquels les femmes stériles vont se frotter pour 
avoir des enfans , comme elles vont s’engrosser 
à Laudevenco sur le grand clou de saint Gui- 
gnolé (i). 

RENE. — Ce saint faisait aussi des enfans dans 
l’Anjou ; et quelques-unes de ses images n’étaient 
pas plus décentes et ne recevaient pas un culte 
plus moral que celle de saint Guignolé à Brest. 

On ne sait au reste d’où est venu saint René. 
On dit qu’il fut évêque d’Angers et de Sorreuto 
au cinquième siècle; et il a deux coi ps au moins , 
s’il n’a pas eu deux évêchés, l’un à Angers, 
l’autre à Sorrcnto. 

RESTITUEE. — On croit que cette sainte 
était Napolitaine et qu’elle souffrit le mari) re au 
troisième siècle. Onia lia dans une nacelle pleiue 


(t) Voyait dans le Finistère , tome II, p. aa8. 
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de poix et d’étoupcs auxquelles on mit le feu et 
on lança le tout en pleine mer. Mais les flammes 
respectèrent la sainte , tandis que ceux qui les 
avaient allumées se sentirent consumés d'un feu 
intérieur qui les dévora. Restitutc mourut cepen- 
dant , parce qu’il faut faire une (in ; et son corps, 
que la nacelle rapporta fldèlement auprès de 
Naples , est toujours invoqué contre la brûlure. 

RICHARD. — On révère à Lucqucs les reli- 
ques de saintRichard , roi d’Angleterre : Hic jacel 
corpus sancti JÜccardi régis Angliœ. Il serait bon 
de savoir quel peut être ce roi saint Richard ? Le 
tyran Richard I er ., que l’on surnomma Cœur-de- 
Lion , et qui ne fut pas saint , mourut en France 
et fut enterré chez les moines de Fontcvraul. 
é Richard II ,- chassé du trône , fut tué à Pomfret ; 
son tombeau est toujours k Westminter. L’horri- 
ble Richard III mourut à Bosworth et fut enterré 
à Lcicester (i). 

Quelques-uns disent que ce saint roi Richard 
n'était pas un roi, mais seulement un lord anglais 
qui suivit saint Boniface en Allemagne. Il fau- 
drait qu’il fût allé mourir à Lucqucs. 

D’autres prétendent que les reliques des Luc- 
quois sont le second corps de saint Richard, évê- 
que de Clichester , dont le premier corps est à 
Clichestcr. Ce saint mourut en ta53. 

Ce qu’il y a de certain , c’est que si l’on ne sait 


(i) , tome II , pitge 3a3. 
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pas où Ion a péché le corps qui est ù Lacques: 
on sait qu’il s’y fait de beaux miracles. 

RIF.U LE , — premier évêque et patron de 
Scnlis. On ignore absolument son histoire-, mais 
Ribadeuéira le fait vivre au premier siècle. Il ra- 
conte que des cerfs honoraient tous les ans sot» 
tombeau (i). 11 ajoute que lorsqu’on visita son 
-corps , en 5 oa , le roi Clovis voulut avoir une de 
scs dents ; qu’on arracha cette dent avec des te- 
nailles ; que les os desséchés du saint jetèrent 
beaucoup de “an g ; qu’on mit ce sang dans une 
fiole d'argent, qui se baisait fous les ans avec dé- 
\ otion le a 5 d’avril; que Clovis .ayant reçu la 
dent avec peu de révérence , le saint mura les 
portes de la ville; que le prince fut obligé de 
retourner à l’église et de remettre humblement *■ 
la dent à sa place (2) , etc. 

Le corps de saint Riculc, qui préservait Sentis 
de la peste, qui l’cmpècha quelquefois d’ètre prise, 
lorsqu’on avait la précaution de mettre la sainlc 
châssc sur les murs assiégés , ce corps, vénérable 
ne doit pas être perdu. 

On visita en 1793 la fiole qui contenait son 
sang miraculeux ; on n’y trouva rien. 

RIGOBERT ou ROBERT, — évêque de Reims 


( 1 ) Voyez , dans le premier volume de ce diclioniraire , au 
mot Animaux , l'article Cerf s de saint Riculc. 

(a) Fleurs des ries des Saints , 3o mars. 
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au commencement du huitième siècle. Le gouver- 
neur de la ville lui donna un jour une oie pour 
son diner. Rigobcrt la fit porter devant lui par 
son petit garçon qui la lâcha ; et l’oie prit son vol 
au loin ; car les oies d’alors n’étaient pas non plus 
civilisées. 

Le petit garçen s’en désolait. Mais au bout d’un 
quart d’heure , l’oie revint se mettre entre ses 
■nains , comme Rigobcrtl’avait ordonné en secret. 
Le saint fut si content de cette docilité , qu’au 
lieu de mettre l’oie dans son pot , il lui laissa la 
vie , et lui donna même les invalides lorsqu’elle 
fut vieille. On gardait quelques plumes de cette 
oie dans l'église de Saint -Rémi de Reims. 

Le corps de saint Rigobeit jetait toutes les 
nuits une grande lumv're et une odeur de par- 
fum. On entendait une musique céleste; il s’y 
faisait des guérisons miraculeuses; c’est ce qui 
fit que les Rémois gardèrent long-temps ce saint 
dépôt avec respect. Mais au quatorzième siècle on 
le distribua à diverses églises où il ne fit plus 
rien ; on avaitun de scsosscmcns à Paris dans l’é- 
glise de Notre-Dame. 

ROBERT, premier abbé de la Chaise-Dieu 
en Auvergne, mort en 1067, avec une si grande 
réputation de sainteté, que l’on s’empressa de 
toutes parts d’enrichir son abbaye , qui était très- 
opulente au dernier siècle. Son corps avait beau- 
coup de puissance. 

En toija, Raimond, comte de Toulouse, lui 
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Gt hommage de sa principauté et ne voulut relever 
que de lui. Lorsqu’il partit pour la croisade qui 
l’a rendu célèbre , Raimond demanda la permis- 
sion d’emporter la tasse dans laquelle saint Robert 
buvait-, il ne quitta point cette relique, pendant 
les guerres qu’il soutint dans la Terre-Sainte ; et, 
quelques jours avant sa mort, il la üt reporter 
aux moines, avec de magniüqucs présens. 

Cette tasse avait la vertu de guérir la Gèvre , 
lorsqu’on y buvait de l’eau de la fontaine qui était 
dans la tour du pape Clément VI , lequel fut 
enterré à la Chaise-Dieu. 

Les bénédictins gardaient encore la dalmatiquc 
de saint Robert, et sn crosse abbatiale, dont le haut 
qui était d’ivoire se terminait eu forme de béquille. 

Pendant le séjour que le cardinal de Rohan Gt 
à la Chaise-Dieu , en i y 86 , après la fameuse aflaire 
du collier, la ville fut menacée d’un incendie gé- 
néral. Le prélat contribua par son activité et par 
son exemple à arrêter les progrès de la flamme. 
Lorsque le feu fut apaisé , les moines apportèrent 
en procession la tète de saint Robert. On se mit à 
genoux ; et il y eut quelques personnes qui crièrent 
miracle ( i) ! 


ROBERT D’ARBRISSEL, — fondateur de 
l’ordre de Fontevrault, né au diocèse de Rennes 
dans le village d’Arbrissel (maintenant Arbrescc) , 


(i) M. Dulaurc , 
données. 

III. - . 
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en l'année io/p. Son corps est à Fontevrault , où - 
il donne quelquefois des enfans aux femmes. 

On parle aussi avec admiration de la fontaine 
qu’il fit jaillir pour les besoins de ses nonnes , et 
qui opère des guérisons merveilleuses. 

Mais son histoire est plus célèbre que ses reli- 
ques. Et si nous pouvions nous écarter dans les 
légendes, nous dirions qu’il donna à ses moines 
des femmes pour abbés et réciproquement; qu’on 
lui reprocha une grande tendresse pour le beau 
sexe ( i ) ; qu’on l’accusa de coucher avec les filles 
les plus charmantes, dans le but périlleux de 
donner plus de mérite à sa continence ; que le 
cardiual Geofiroi de Vendôme, et Marbcuf, évêque 
de Rennes , lui firent de fortes réprimandes pu- 
bliques, pour le scandale que causait son genre 
de vie ; cl qu’il s'accusa en mourant de beaucoup 
de faiblesses. 

On soutient toutefois que saint Adclmc et saint 
Robert d’Arbrisscl ne couchaient entre deux 
femmes que pour se mortifier, et qu’ils ue succom- 
bèrent jamais. Si cela est, admirons, et contenons 
qu’on trouve bien peu de gens qui resscmblcut au 
bienheureux Robert, 

**, . * * 

A ce grand saint qui se plut à coucher 
Entre les bras de deux nonnes fessues , 

A caresser quatre cuisses dodues , •* 

Quatre tétons, et le tout sans pécher (a). 

(i) Il convertit, en noo, dans un seul sermon , toutes les 
filles de joie de la ville de Rouen. Il était toujours suivi 
dans scs missions d’une grande troupe dç femmes. 

* (a) Voltaire , 4'- chant de la Pucelle. 
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ROBERT, — abbé de Newminster en Angle- 
terre, mort en i i5q. Son corps se perdit chez les 
Anglais ; mais on lui en trouva un second dans 
1 ' 'église des jésuites de Munster en Westpbalie. 

On l’accusa aussi de quelques galanteries, parce 
qu’il avait un commerce trop étroit avec une dame 
# qu’il avait convertie, etc. Mais sa ceinture faisait 
tant de miracles à Newminster, en faveur des 
femmes qui souhaitaient un accouchement heu- 
reux , qu’elle fit taire la médisance. 

On conte qu’un jour saint Robert donnant son 
dîner à un pauvre, le mendiant crut que l’écuelle 
en était aussi ; et il emporta tout. Mais sur le 
soir, l’écuelle fut rapportée sur sa table, sans 
qu on sut par qui. Ce saint plat guérissait , dans 
ceux qui y buvaient avec foi , les maladies d’esto- 
mac et les indigestions. Les Anglais ont dû le 
conserver. 

ROCH. — On dit qu’il naquit à Montpellier, à 
la fin du treizième siècle et qu’il y mourut en 1 . 
Cependant il n’est fait aucune mention de lui , ni 
dans le Thalamus , qui est le registre de tout ce 
qui s’est passé dans cette ville, depuis sa fonda- 
tion, ni dans le vieux rituel de l’église de Notre- 
Dame-des-Tables , où l’on trouve des oraisons 
qu’on disait autrefois en temps de peste (i). 

Mais il n’est peut-être pas juste d’en conclure 
que saint Roch n’a jamais existé. 


(■) Bruzeu de U Martinicre , au mot fllofitpellicr. 
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Les légendes content qu'il était de bonne fa- 
mille , qu’il courut le monde, qu’il cherchait les 
lieux affligés de la peste, qu’il soignait les malades, 
et que les épidémies semblaient fuir devant lui (1). 
On ajoute que, pendant le conciic tenu à Constance, • 
en 1 4 1 4 , la peste s’étant jetée sur cette ville, on la 
fit cesser en promenant par les rues l'image d«^ 
saint Roch. Ces circonstanees lui donnèrent un 
grand nom; les pestiférés l'invoquèrent, et de tous 
côtés on lui éleva des autels. 

Sou corps, qui était à Montpellier, fut volé par 
quelques amateurs, et emporté à Venise, où il 
reçoit toujours un grand culte. Mais Roch avait 
un second corps dans la ville d’Arles; et trois ou 
quatre mille églises se vantaient de posséder quel- 
que chose de ses reliques, en Espagne, en France, 
en Italie, en Allemagne et dans les Pays-Bas. Un 
de scs os faisait merveilles, à Villejuif, près de 
Paris. On avait une partie de sa tête à Marseille, 
une de ses cuisses à Turin , un de scs bras à Avi- 
gnon , un de scs mentons à Anvers , avec l’épine 
du dos; et partout des cuisses, des bras, des os- 
semens divers. 

En 1617 , le général des maturins d'Arles, 
considérant qu’à force de donner tous les jours 
quelque partie du corps de saint Roch , on se per- 
■* : : 

(1) On prétend aussi que saint Roch , si heureux contre 
la peste, mourut cependant de la peste, et qu’iï rendit l'âme 
en bon chrétien , dans les bras de son chien , comme dit le 
cantique. 


» 
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suadcrail qu’il ne donnait que de fausses reliques, 
défendit de toucher désormais à la châsse , sous 
peine d’excommunication majeure. L’année sui- 
vante cependant, il envoya lui-mème une nou- 
velle partie du chef de saint Roch aux raathurins 
de Douay; on continua de faire des distributions 
semblables, si bien qu’au dernier siècle le bon 
saint était partout et peut-être nulle part. 

Ce qui fait croire aussi à quelques-uns que 
saint Roch est imaginaire , c’est qu’il n’est pas e n- 
core canonisé. Avant lui, c'était saint Sébastien qui 
guérissait de la peste. 

OU BATON DE SAINT KOCH. 

On a donné à saint Roch un chien , dont nous 
avons parlé , à l’article des animaux qui accom- 
pagnent les saints; et comme il voyageait beau- 
coup , on l’a habillé en pèlerin ; on lui a fait porter 
une tasse de fer, avec laquelle il buvait, et que 
l’on vénère à Rome dans l’église de Saint-Marcel. 

Mais son bâton est un objet plus célèbre. Il 
est fâcheux qu'on se le dispute ; car il est à Mont- 
pellier , à Bordeaux et nécessairement ailleurs. Le 
saint bâton de Montpellier est d’un bois noirâtre, 
haut de cinq pieds, ferré par les deux bouts, 
et orné de plusieurs nœuds, dont l’un représente 
la tète d’un ange. D pèse treize livres. 

Le véritable bâton de saint Roch à Bordeaux 
était autrefois garde par les grands carmes. Ces 
bons pères étaient dans l’usage de mettre tous les 
ans à l’enchère le droit de le posséder. Les ei- 
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toycnsbordelais,ctsurtout les négocians, persuades 
que cette relique portait bonheur à la maison qui 
pouvait l'avoir une année, sacrifiaient pour cela 
des sommes assez considérables. Au commence- 
ment du dernier siècle , l’enchère allait encore à 
quinze cents, dix-huit cents, deux mille francs. 

Mais soixante ans plus tard , la foi au bâton de 
saint Roch s’était si rapidement refroidie , qu’on 
ne le louait plus que douze ou quinze francs , 
quand toutefois on trouvait à le louer (i). 

11 serait trop long d’énumérer les miracles qu’on 
attribue aux reliques et aux images de saint Roch. 
11 n’y a pas de peste un peu connue , depuis qu’on 
parle de lui , qu’il n’ait fait cesser, à ce que disent 
les dévots. 

ROIS -MAGES (a). — « On demande d’où 
venaient ces trois rois? en quel endroit ils s’étaient 
donné rendez-vous? Il y en avait un, dit-on, qui 
arrivait d’Afrique. Celui-là n'était donc pas vcnn 
de l’Orient. On dit que c’étaient trois mages; mais 
le peuple a toujours préféré trois rois. On célèbre 
partout la fête des rois et nulle part celle des 
mages. On mange le gâteau des rois et non pas 
le gâteau des mages. On crie : Le roi boit , et non 
pas : Le mage boit. 


(l) M. Dnlaure , Deicriplion de ta Guy enne. 

(i) 11 n’y a que saint Mathieu qui parle des trois mages , 
de l'étoile , du massacre des innoceus , etc. Voyez l’article 
Innocent. Quelques anciens pères disent aussi qu’il y avait 
quatorze mages. 



' Digiti’zed by Google 


ROI 3 9 

. » Tcrlullicn est le premier qui ait assuré que 

ces trois voyageurs étaient des rois. Les uns ont 
appelé ces trois rois Magalat , Galgalat , Saraïm ; 
les autres Atos , Satos , Paratoras ; les catholiques 
les connaissaient sous les noms de Gaspar, Mel- 
chior et Balthasar (i). L’évêque Osorius rapporte 
que ce fut un roi de Cranganor, dans le royaume 
de Calicut, qui entreprit ce voyage avec deux 
mages ; et que ce roi , de retour dans son pays , 
bâtit une chapelle à la Sainte-Vierge. 

» On demande combien ils donnèrent d’or à 
Joseph et à Marie? Plusieurs commentateurs as- 
surcut qu’ils firent les plus riches présens. Ils se 
fondent sur l’Evangile de l’enfance , dans lequel il 
est dit que Joseph et Marie furent volés en Egypte. 
Or, disent-ils, on ne les aurait pas volés, s’ils 
n’avaient pas eu beaucoup d’argent. Les deux vo- 
leurs furent pendus depuis; l’un fut le bon larron 
et l’autre le mauvais larron. 

» Le même Évangile de l’enfance dit que ce 
furent des mages et non pas des rois qui vinrent 
à Bethléem ; qu’ils avaient été à la vérité conduits 
par une étoile: mais que l’étoile ayant cessé de pa- 
. raître quand ils furent dans l’étable , un ange leur 
apparut en forme d’étoile pour eu tenir lieu. 

» Suarez a recherché ce qu’était devenu l’or 
que présentèrent les trois rois ou les trois mages. 
11 prétend que la somme devait être très-forte , 
et que trois rois ne pouvaient faire un présent 


(i) Ces trois noms allemands leur oui été' donnes à Cologne. 
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médiocre. Il dit que tout cet argent fut donné 
depuis à Judas qui , servant de maître d’hôtel , 
devint un fripon et vola tout le trésor (i). » 

Mais les légendaires ne s’embarrassent aucu- 
nement des difficultés que présente cette matière. 
On croirait même qu’ils étaient présens à tout ce 
qui s’est passé dans la sainte étable. Ribadéncira 
dit que les trois saints rois ne se troublèrent aucu- 
nement de ce que 1 enfant Jésus n’avait pas un 
train royal. « Le fumier de l’étable ne leur Gt pas 
» mal au cœur ; ils ne se scandalisèrent point de 
» de la pauvreté des linges , ni de voir le divin 
» enfant prendre le tétin de sa très-sainte mère, au 
» contraire, ils se jetèrent à ses pieds, » et lui offri- 
rent de la myrrhe commeà un homme, pour hono- 
rer sa séputture, de l’or comme J à un roi et de 
l’encens comme à un Dieu; car tout est symbolique. 

« Ensuite , les dévotes larmes à l’oeil , ils prirent 
» congé de la mère et du Gis et s’en retournèrent 
» en leur pays , » où ils se firent moines et se mi- 
rent à prêcher (a). 

On montre dans la Terre-Sainte , à quelque 
distance de bethléem, la grotte où les trois rois 
furent avertis par un ange de n’aller point revoir 
Hérodc (3). 

On prétend qu’ils furent enterrés en Perse ou 
en Arabie, que l’impératrice Hélène Gt apporter 


(i ) Voltaire , Dictionnaire philosophique , au mot Épiphanie. 
(a) Ribadéneira , 6 janvier. 

(3) y yage du Pire Goujon en Terre-Sainte , page a 86. 


Digitized by Google 


ROI 4i 

leurs corps à Constantinople, et qu'ils passèrent à 
Milan du temps de l’empereur Manuel Comnène. 
Mais aucune histoire ne fait mention de ces cir- 
constances. 

Cependant les reliques des trois rois étaient à 
.Milan , lorsqu’en l’année 116a, cette ville ayant 
été détruite par le tyran Frédéric-Barberousse, on 
les transporta à Cologne. 

On révère toujours , à Saint-Eustorge de Milan, 
le tombeau où reposaient les trois rois. L’odeur 
de sainteté qu’ils y ont laissée fait quelques petites 
guérisons; mais elle n’entreprend pas les cures 
difficiles (i). 

Il faut que Calvin se soit trompé , en disant que 
les reliques des trois rois étaient k Milan et à Co- 
logne tout à la fois ; mais il n’y a pour cela rien 
de perdu ; car quoique leurs -corps soient entiers 
à Cologne, on montre diverses parties de leurs 
reliques à Mont-Scrrat, et quelques ossemens dans 
une infinité d’églises. 

Les trois, corps de Cologne sont dans l’église 
cathédrale où ils ont le renom de faire beaucoup 
de miracles. Us en avaient tant fait dans le che- 
min (a), qu’ils attirèrent un immense concours 
de peuple , qui agrandit considérablement la ville. 

On conte qu’une sécheresse extraordinaire 
ayant causé la famine en Hongrie, un grand 
nombre de gens de ce pays-là vinrent implorer le 


(i) Misson , tome III . page ag. 
(a) Voyez l'article Onezimc , etc. 
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secours des trois rois , après avoir inutilement 
invoqué les saints de leur voisinage. Dès qu’ils 
eurent dit un mot à Cologne, la pluie tomba 
avec abondance. Depuis ce temps, il vient toutes 
les sept années à Cologne une procession de Hon- 
grois, qui vont rendre hommage aux saintes reli- 
ques, et qui sont traités pendant quinze jours par 
lu principal magistrat, dans une maison bâtie ex- 
près pour eux (i). , 

On porte à Douay, avec quelque cérémonie, et 
1 ou vénère un billet qui a touché la tète des trois 
rois. Il faut que ce billet ait fait des miracles; car 
ces sortes d’amulettes ne sont pas rares. Misson 
les vit vendre à Cologne un sou la douzaine. On 
dit que ces billets préservent les voyageurs de • 
toute mauvaise rencontre. 

On raconte cette petite histoire : Un capucin 
chargé de prêcher à Bruxelles, au dernier siècle, 
devant une brillante assemblée de princes et de 
prélats, avait pris pour texte l’histoire des trois 
rois dont on faisaitja fête. Il était un peu ignorant; 

I assemblée qu’il avait devant les yeux le troubla. 

II commença pourtant ; et après avoir cité son 
latin , il s’écria : « Le premier lui offrit de l'cn- 
» cens, le second de l’or-myrrhe, le troisième.... » 
Comme il avait mêlé la myrrhe avec l’or, il bal- , 
butia long-temps sur ce qu’avait pu offrir le troi- 
sième. 


(i) Misson , tome I , page 46. — Voyez Pierre t miraculeuse s 
dans ce dictionnaire. 
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U désespérait de s’en tirer, lorsque par bonheur 
il aperçut un grand tableau qui représentait l’a- . 
doration des rois , l’un desquels était peint en 
nègre. Ce fut un trait de lumière ; il reprit d’un 
ton assuré : « Le troisième , mes très-chères frères, 

» le troisième ne présenta rien} et Jésus indigné 
» le noircit , comme vous pouvez le voir. » Il 
partit de là pour prouver qu’il ne fallait pas 
venir à l’église les mains vides (i). 

Les reliques, ou peut-être seulement les têtes - 
des trois rois mages furent volées a Cologne au 
mois d’octobre de l'année 1820. Mais les voleurs 
furent découverts et pris par la police de Muns- 
. ter ; et l’on y continue les pèlerinages. 

Ce qu’il y a de plus plaisant, c’est que quel- 
ques écrivains ont dit que les trois rois de l'Epi- 
phanie avaient été rois de Cologne; et T bornas 
Brown s’est donné la peine de les réfuter assez 
longuement. 

Si Cologne avait, au moment de la naissance de 

Jésus, trois rois, dont un nègre , c’était beaucoup. 

- • - . «. 

• \ 

ROLAND, — neveu prétendu de Charlemagne. 


(1) On a imprime , je ne sais ot'i , une autre aventure. Un 
prédicateur avait mêle egalement l’or et la myrrhe , et comme 
il répétait tans cesse : « Le troisième lui présenta » , l’au- 

ditoire perdit patience. C’était dans un village. Un paysan qui 
se trouerait derrière b chaire , tira le prédicateur par son 
surplis et lui cria : « Eh bien ! dites donc ce que le troisième 
présenta ?» — a Une vesse de chien A ton nez , malheureux ! 
répliqua le curé courroucé. C’est bien à toi à savoir les secrets 
de Notre- Seigneur. » 
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célèbre dans les fastes de la chevalerie, mort à 
Ronccvaux en 778. On l’a béatifié ; du moins les 
légendaires le mettent au nombre desbienheureux. 

On prétend que Charlemagne le fit enterrer à 
Blaye en Guyenne, où l’on possède encore son 
tombeau et sans doute le petit cor dont il sonnait 
pour appeler l’ennemi. * ' 

Son braquemar que les chroniqueurs appellent 
la bonne épée Durandal, fut porté à Notre-Dame 
de Roquamadour ou du roc de Saint-Amadour (1), 
dans le Qucrci. On raconte que Roland, visitant 
un jour cette chapelle, fit présent à la Vierge d’au- 
tant d’argent que pesait son braquemar. C’est sans 
doute à cause de cela qu’on donna ce braquemar . 
à Notre-Dame-dc-Roquamadour. Il s’égara dans 
les guerres de la ligue ; et les prêtres le remplacè- 
rent par une lourde masse de fer, que l’on conti- 
nua d’appeler l’épée do Robtnd. Les femmes du 
pays allaient en pèlerinage toucher ce braquemar 
afin de devenir fécondes (a). 

On vénérait aussi à Notre-Damc-du-Mont-Ro- 
land , nne vieille statue du preux chevalier, qui 
faisait faire également des enfans aux femmes sté- 
riles. Celles qui avaient le désir d’ètrc mères al- 
laient gratter un peu le mollet du bienheureux, 
qui avait une jambe si usée qu’elle ne tenait plus 
à rien. Elles buvaient cette poudre dans de l’eau 


(1) Qui est dans les légendes saint Amateur. 

( 3 ) M. Dulatirc, Description du Quercy, et principaux lieux 
de la France, tome 111. 
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et ne tardaient pas de se trouver grosses , après 
toutefois qu’un homme avait aidé au miracle. 

ROMAIN, — évêque de Rouen au septième 
siècle. Un dragon furieux ravageant la Norman- 
die , Romain sortit de la ville , avec un scélérat 
condamné à mort, qu'il tira des prisons ; il prit le 
, dragon par le cou avec son étole , le donna à con- 
duire au criminel qui l’accompagnait ; et le dragon 
se laissa brûler tranquillement sur la place pu- 
blique de Rouen. C’est en mémoire de ce grand 
événement , que tous les ans , à l’Ascension , on 
promenait en procession l’image d’un monstre 
que le peuple de Rouen appelait la Gargouille ( 1 ). 

Le chapitre métropolitain , qui possède la liertc 
ou châsse de saint Romain , avait autrefois le pri- 
vilège de délivrer ce jour là un prisonnier con- 
damné à mort. 

On conte aussi qu un jour la Seine s’étant dé- 
bordée , Romain accourut avec la croix et la fit 
rentrer dans son lit. 

Son corps, qui fut trouvé entier par l’archevêque 
Guillaume Bonne-Ame , à la fin du onzième siè- 
cle , était encore à Rouen à la révolution. 

Saint Romain , fondateur des monastères du 
, Mont-Jura , et abbé de Saint-Claude en Franche- 


( 1 ) « Dans une autre fille on porte aussi très-religieusement 
» à Rouen l’effigie d’un hareng; mais je n’ai pas encore dé- 
» couvert l’origine de cette cérémonie. » ( M. Cadet de Gassi' 
court. Voyage en Normandie , tome II , Lettre 3*. ) 
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Comté , avait un corps au monastère de Baume , 

et un autre corps à Evora en Portugal. 

Outre saint Romain , martyr de Césarée , qui 
était bègue et qui parla très-nettement lorsqu’on 
lui eut coupé la langue , il y a plusieurs saints 
du même nom qui sont assez célèbres , mais dont 
nous ne connaissons pas les reliques. 

ROMARIC , — fondateur de l’abbaye de Ré- 
mi remont en Lorraine , mort en 653. Son corps 
était à Remiremont. 

Un jour que ses moines avaient soif, et que le 
pot était vide , Romaric pria , et aussitôt le pot se 
remplit d’eau fraîche. Quoique les moines n’eus- 
sent pas fort admiré d’abord ce miracle , ils en 
tirèrent parti par la suite; car les malades qui 
buvaient de ce qui restait de cette eau qui ne ta- 
rissait point , recouvraient la santé. 

On dit qu’une femme lépreuse se trouva radi- 
calement guérie , pour s être lavée dans un ton- 
neau plein d’eau où le saiut s’était baigné. 

ROMUALD, — fondateur de l’ordre des ca- 
maldules , né à Ravenne , au milieu du dixième 
siècle. 

Sergius, son père, s’était fait moine comme lui. 
Il s’en repentit au bout de quelques mois, et 
voulut retourner dans le monde. Romuald n’eut 
pas plus tôt appris cette nouvelle , qu’il songea à y 
mettre ordre. Mais les Catalans , chez qui il de- 
meurait alors, ayant découvert que le saint allait 
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quitter leur pays , délibérèrent sur les moyens de 
l’en empêcher. Le meilleur qu'ils imaginèrent fut 
de le tuer, afin de proGter du moins de ses reli- 
ques, et des guérisons et autres miracles qu’elles 
opéreraient après sa mort. 

La dévotion que les Catalans avaient pour lui 
ne plut point du tout à saint Roniuald (i) ; il con- 
trefit l’insensé, pour leur persuader qu’il n’était 
plus saint , et partit nu-pieds , avec un bon bâton 
. pour Ravenne. 

Un bon fils doit aider ses parens , comme dit 
Ribadéncira. Saint Romuald enferma son père 
dans une petite cellule , lui mit les fers aux 
pieds, et le rossa si bien avec son bâton , qu’il lui 
fit revenir la vocation monastique. Quelque temps 
après, il eut le plaisir d’apprendre que son père 
était mort très-saintement. 

Après avoir rempli de la sorte les devoirs de la 
piété filiale , Romuald se retira dans une solitude, 
où des moines à qui ses leçons moroses déplai- 
saient vinrent lui rendre un soir les coups de 
bâton qu’il avait donnés â son père. Le saint as- 
sommé résolut de ne plus se mêler du salut des 
autres; mais il rejeta bientôt cette lâcheté, qu'il 
regarda comme une tentation du malin. 

Il se réfugia d’abord dans le marais de Coma- 
chio pour se rétablir ; il ne pouvait choisir plus 
mal : le mauvais air le rendit tout bouffi , cnilé; 


(i) Sainl-Foix , tome II , page 354- 





• Digitized by Google 


48 ROM 

ses cheveux et sa barbe tombèrent ; sa peau de- 
vint jaune-sale comme celle des lézards. 

Dans cet état de laideur , et ne sachant trop ce 
que Dieu voulait faire de lui, il alla au monastère 
de Classe , dont l’abbé venait de mourir, et il ar- 
riva tout juste pour le remplacer. 

Il fonda dans la suite l’ordre des camaldules , 
et mourut dans un âge avancé , à soixante-dix ans 
selon les uns, à cent vingt ans selon d'autres. 

Son corps était révéré au Val-de-Castro, où il 
attirait une grande affluence de pèlerins. En 
i48o, deux moines ouvrirent son tombeau pour 
voler le corps ; on dit qu’au même instant les 
chairs qui n’étaient que desséchées , tombèrent en 
poussière. Les deux moines n’en furent point in- 
timidés 5 ils prirent les os dans un sac et les em- 
portèrent à Jési , dans la marche d’Ancône. 

Le saint s’y déplut ; et au bout d’un au , les 
moines du Val-de-Castro vinrent le reprendre. 

Ils étaient escortés des habitans de Fabriano, qui \ 
s’étaient mis en armes ; et malgré tous les ell'orts 
des moines qui voulaient reconduire le saint chez 
eux , le mulet qui le portait alla droit à Fabriano 
où il fallut laisser les saintes reliques. 

Il n’était resté à Jési qu’un bras qui fait sans 
doute encore des miracles. Un transporta l’autre 
bras au couvent de Camaldoli. 

Les reliques de saint Romuald devinrent si fa- 
meuses, et il se signala par tant de prodiges, qu’au ^ 
seizième siècle , on lui rendait plus d’honneurs 
qu’aux illustfcs saints Gcrvais et Frôlais : le pape 
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démuni VIII se crut obligé d’y remédier ; et nu 
lieu qu’on fêtait saint Romuald le 19 de juin, avec 
saint Gervais et saint Protais, il ordonna que le 
premier serait désormais honoré le y de février, , 
pour ne pas faire tort aux deux autres. 

On a vu , dans l’histoire de saint Dominique , 
que les dévots lui arrachaient sa chemise , pour 
avoir de ses reliques , comme les Catalans voulu- 
rent assommer saint Romuald , pour se le partager 
peut-être. Les dévots furent souvent animés de ce 
zcle violent. 

Un jour que le capucin Marc d'Aviano , si cé- 
lèbre par ses miracles, à la fin du dix-septième 
siècle, devait prêcher à Venise, la dévotion du 
peuple se montra si grande envers ce saint hom- 
me , qu’on déchira son froc pour en avoir les 
pièces ; on lui arracha les cheveux et les poils de 
la barbe ; les pieux l’eussent démembré tout-à-fait 
pour avoir scs reliques , si l’on ne se fût avisé de 
percer la muraille de l’église, et de le faire monter 
en chaire par une ouverture qui le mettait à l’abri 
des atteintes de la populace, prête à l’adorer (1). 

ROSAIRE. — Saint Dominique, au douzième 
siècle, releva beaucoup l’éclat du chapelet, en 
publiant que la Sainte Vierge lui en avait apporté 1 
un du ciel , composé mystérieusement d’un cer- 
tain nombre de grains , qu’il appela le Rosaire. 

Les chapelets ordinaires n’ont que cinquante- 

1 4: 

( 1 ) Mi. «son , tome I , page a03. 

ni. 4 
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irois Ave et cinq Palcr. Le rosaire se comj>ose de 
cent cinquante grains qui font autant <Y Ave- Ma- 
ria ; les dixaiues sont séparées par un grain un 
peu plus gros qui fait un Pater. Ces quinze gros 
grains représentent quinze mystères de la naissan- 
ce , de la vie et de la mort de Jésus-Clirist. U y a 
cinq mystères joyeux , cinq mystères douloureux , 
et cinq mystères glorieux (i). , UL 

Vers l’an i4ÿO, un jacobin nommé Alain de la 
Roche, arrangea les prières du rosaire , le prêcha 
au lieu de l'Lvangile , et en fit une confrérie qui 
est devenue célèbre , et que le pape enrichit de 
grandes indulgences. 

On publia aussi sur le rosaire un livre , « au 
» commencement duquel il était récité qu’un 
» jour la vierge Marie était entrée en la chain- - 
» brelle dudit Alain, et lui avait fait un anneau de 
» ses cheveux , avec lequel elle l'avait épousé -, 

» item quelle l’avait baisé , et lui avait présenté 
» ses télins pour les manier et les téter: en som- 
» me, qu’elle était aussi lamilière avec lui qu’une 
» femme a coutume d'ètre avec son mari (a). » 

On imagina plusieurs miracles pour doimcr 
plus d’autorité au rosaire (3). Voici ce qu’on 


(i) Histoire des religions de tous les peuples , tome V, p. çfi. 
(a) Henri Eslienne, Apologie pour Hérodote , chap. 35. 
(3) Mathieu Tympius prétend que Blanche de Castille , qui 
fit onze enfans , était d'abord stérile > qu’elle consulta saint 
Dominique qui lui donna le rosaire , et que ce fut par la 
▼ertu du rosaire que la France eut saint Louis. Priemia vir* 
lulum , page 444- * 
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lil dans les Nouveaux Mémoires sur thulia : 
« Un jacobin prêchant à Venise , le jour d’une 
grande fête , en l'honneur du rosaire, racontait 
l’ histoire suivante : Un voleur de grand chemin , 
assassinant quand l’occasion s’en présentait, était 
exact à dire tous les jours le rosaire. Un voyageur 
qu’il avait attaqué se défendit et le tua. il mourut 
sans confession ; et son corps , dont l’âme ne vou- 
• lut pas se détacher , fut enterré nu pied d’un chêne 
par scs camarades. Quüqucs mois après, saint 
Dominique apparut en cet endroit , et appela le 
voleur par son nom. A cette voix , le défunt écarte 
la terre qui le couvre , sort de son tombeau , 
se jette aux pieds de saint Dominique , qui le con- 
fesse , l’absout, et emporte sou âme en para- 
dis.... » 

ROSALIE. — On prétend que cette sainte 
était fdlc d’un roi d’Espagne. Elle vécut plusieurs 
années au mont Pelegrino en Sicile, dans une 
caverne semblable à la sainte Baume. On ne sait 
pas de quoi elle faisait pénitence , et on ignore 
les détails de sa vie. 

On voit à côté de sa caverne une fontaine où 
elle allait boire , et dont l’eau fait de fréquens 
miracles. 

Le corps de Rosalie ayant été trouvé dans 
celte grotte, fut transporté à Palcrme et délivra la 
ville d’une grande peste. En mémoire de ce mi- 
racle , sainte Rosalie fut déclarée patronne de 
Palerme , où l’on célèbre sa fête avec pompe le 
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\ de septembre. Les miracles que font ses reli- 
ques attirent tous les ans plus de cent mille 
pèlerins. 

On a élevé aussi sur le mont Pelegrino l'içnage 
de cette sainte. Elle est d’une hauteur si prodi- 
gieuse , que ceux qui sont en pleine mer peuvent 
la voir aisément ; et l’on ajoute que dès qu’on la 
voit on n’a point de naufrages à craindre. 


ROSE, — -religieuse du tiers-ordre de saint 
Dominique , à Lima au Pérou , morte en 1617. 
On dit que son corps , avant d’ètre enterré , fit 
cent quatre-vingts guérisons miraculeuses. Sa ca- 
nonisation fut , à ce qu’on prétend , la plus ma- 
gnifique solennité qu’on eût vue à Rome jusque- 
là , parce qu'on voulait honorer dignement la 
première sainte du nouveau monde. 


Son corps doit toujours être à Lima; cepen- 
dant il est aussi à Vilerbe. On le montre derrière 
un rideau , où la sainte , qui est cou (fiée avec son 
habit de religieuse, semblait autrefois endormie. 


ROSOLINE. — C’est encore une de ces saintes 
dont on ne sait rien. Son corps était honoré dans 
nue jolie église , an village des Arcs près de Dra- #■ 
guignait. Thomas Corneille dit , dans son Diction- 
naire géographique , cpt’on voyait de son temps le 
corps entier de cette sainte dans une belle châsse , 
et que les traits de son visage paraissaient aussi 
beaux et aussi marqués que quand elle vivait , 
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quoiqu’il y eùl alors plus de trois cents ans qu’elle 
était morte (i). 

RUISSEAU DE BARBERON. — Les ruis- 
seaux même se mêlaient autrefois de faire des mi- 
racles. Le ruisseau de Barberon , que nos pères 
comptaient au nombre des merveilles du Dauphi- 
né , avait été si bien béni par je ne sais quel saint, 
qu'il débordait pour annoncer une année abon- 
dante , et qu'il se resserrait dans son lit en signe 
et présage de mauvaise année. 

Beaucoup d’autres ruisseaux avaient des vertus 
aussi miraculeuses. 

S. 

SABAS , — fondateur de plusieurs monastères 
en Palestine , mort en 53 1 . On ne sait ce qu’est 
devenu son corps , qui était fécond en miracles 
au douzième siècle , dans les environs de Jéru- 
salem. Son capuchon est à Rome dans l’église de 
Sainl-Sabas ; il guérit le flux de sang et commu- 
nique ses vertus curatives à une petite fontaine, 
dont les eaux emportent toute espèce de maladies 
dans ceux qui boivent avec foi. 

*• v 'v'* .% k. ".y, _■ i . 

SADROC ou SARDOS , — en latin Sacercios , 
évêque de Limoges, mortau sixième ou au huitième 



(i) A l'article Diuÿiiiÿnmi, 
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siècle. Son corps, qui était auSarlat en Périgord, 
fut brûlé par les huguenots , en r 5^4 ; niais on 
retrouva depuis sis ossemens qui ont fait des mil- 
liers de miracles. Les reliques de sainte Mondaine 
sa mère opéraient avec les siennes. 

Le bon prêtre saint Riquier , qui hérita de l a ' 
chemise que saint Sadroc, portait sur lui quand 
i! décéda , n’en voulut plus mettre d’autre tant 
qu'il vécut ; et l’on ajoute que celle sainte clie- ; 
mise n'était pas très-blanche lorsque Riquier la 
déposa. 

SAINTS. — OE LA CONGRÉGATION DES R1TS A ROME. 

« Cette congrégration a été fondée par le pape 
Sixte V , pour régler les cérémonies et les rits des 
nouveaux offices des saints, qu’on ajoute au ca- 
lendrier romain , toutes les fois qu’il se fait quel- 
que canonisation. 

» Elle est composée de huit cardinaux et d’un 
secrétaire , qui est du collège des prélats référen- 
daires; il y entre aussi deux maîtres des cérémo- 
nies du pape. 

» Tous ces députés s’assemblent une fois le 
mois , chez le plus ancien cardinal , qui en est le 
préfet, et qui a la faculté de l’intimer plus sou- 
vent, à proportion que son bureau est plus chargé 
d'allaircs. 

» Quand il s’agit de la canonisation de quelque 
saint, les trois plus anciens auditeurs de la rote 
se trouvent dans cette assemblée , comme cano- 
nistes experts en telles matières, avec un proto- 
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notaire apostolique participant, et le promoteur de 
la foi , qui est ordinairement l'avocat tiscal de la 
chambre apostolique. 

» 11 y entre encore pour ce sujet plusieurs con- 
sulteurs , qui sout théologiens et profès de diffé- 
rons ordres , entre lesquels sont le mailre du 
sacré palais , et le préfet de la sacristie du pape. 

» Tous ces assesseurs extraordinaires, joints 
aux députés ordinaires de la congrégation, exa- 
minent les preuves de la sainteté de ceux qu’on 
souhaite de faire béatifier ou canoniser; et si 
elles sont trouvées bonnes et suffisantes , le pape 
rend ensuite un jugement en leur faveur, sur le 
vu des actes et procédures juridiques de cette 
congrégation , en ordonnant que leurs noms soient 
écrits dans le catalogue des bienheureux , s’il n’y 
est pas encore , et s’ils n’ont déjà été béatifiés par 
un jugement antérieur à celui-ci. 

» L’ordonnance du pape se rend en forme 
d’arrêt par lequel il est enjoint et commandé, en 
vertu de l’autorité absolue du souverain pontife, 
que les noms de ces bienheureux soient mis dans 
les diptyques des saints , afin qu’ils soient invo- 
qués par tous les chrétiens dans le service public 
de la religion , et que le sacrifice de la messe soit 
offert en leur honneur. 

» Le pape ne prononce cet arrêt qu'après en 
avoir fait une déclaration préalable , dans uu con- 
sistoire secret, de l’avis de tous les cardinaux et 
de tous les évêques et abbés qui se trouvent alors 
dans la ville de Rome , et qui forment une espèce 
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de concile, tout différent des assemblées générale* 
du clergé romain , auxquelles on donne ordinai- ■ 
rement ce nom. 

» Les preuves que tous les opinans de cette 
assemblée , ou congrégation consistoriale , tien- 
nent pour valables et suffisantes , dans les actes et 
procédures de canonisation , sont le martyre , les 
miracles non contestés , les témoignages de bonne 
vie et les vertus héroïques de ceux qu’on souhaite 
de faire canoniser. 

» On observe maintenant cette coutume , qui 
n’est suivie que depuis environ deux siècles , de 
ne pas commencer à faire le procès de la canoni- 
sation, qu’il n’y ait au moins cinquante ans passés 
depuis la mort de celui qui doit être béatifié, c’est- 
à-dire , selon le style du Vatican , déclaré bien- 
heureux , et on diffère tout ce temps-là de faire 
ces sortes de procédures , afin d’ùter les soupçons 
qu’on pourrait avoir, quclesparens de celui qu’on 
désire faire canoniser ne rendissent quelques faux 
témoignages en sa faveur , soit par intérêt , ou par 
amour-propre , s’ils étaient encore vivans et sur 
les lieux où se doivent faire les enquêtes (i). » 

•—Voyez les articles Corps saints, Reliques , 
Châsses, Catacombes, etc. , et l’introduction. — 
Nous avons déjà dit que l’église romaine honore 
plus de cent raille saints , et plus de deux cents 
mille. 


(i) Extrait du Tableau delà cour de Home , par Jean A y mon, 
cinquième partie , chap. i5. 
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SALOMÉ, — mère des apôtres saint Jacques 
et saint Jean. Son corps était à Jérusalem et aux 
Trois-Maries en Provence, où l’on prétend qu’elle 
vint avec la Madeleine. — Voyez l’article Ma- 
ries. 


SALOMON. — Pour les chrétiens , ce n’est pas 
un saint, parce que 1 Écriture marque ses crimes 
sans parler de sa conversion ; et saint Augustin ne 
le traite que comme un scélérat (i). 

Il est vrai qu’ayant reçu de Dieu tant de bien- 
faits, il devait être meilleur qu’un autre. 

Les philosophes admirent la sagesse qu’il mon- 
tra , en donnant la liberté des cultes à son peuple, 
et en permettant d'élever des autels à des dieux 
dilférens. 

Les Juifs regardent toujours Salomon comme 
un saint roi, qui entendait le langage des oiseaux, 
et qui avait bien d’autres privilèges. ^ 

Quelques Orientaux disent qu’il fut enterré 
dans l’ile de Ceylan. D’autres mettent sou sépul- 
cre dans un pays inaccessible , où il est gardé 
par un serpent terrible qui tue les téméraires. 
On prétend qu’il n’est qu’endormi dans son cer- 
cueil. 

Les musulmans font surtout grand cas de l’an- 
neau de Salomon , qui porte sur une pierre pré- 
cieuse le grand nom de Jéhova. C’est le plus pré- 
cieux de tous les talismans. Au moyen de cet 
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(i ) Contra Faust, iib. il , cap. 88. 
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anneau, Salomon avait un pouvoir absolu sur 
les esprits , les génies, et sur toute la nature. Ce- 
lui qui pourrait se le procurer aurait la même 
puissance. Mais il est toujours au doigt du roi 
juif, et il n’est pas possible à un homme ordinaire 
de le lui ôter. 

H y a aussi dans la Palestine beaucoup de fon- 
taines et de lieux saints qui portent le nom de 
Salomon. On montre son tombeau à Jérusalem. 
Il ne reste plus rien de son temple. 

SALVE ou SAUVE , — évêque d’Angoulème. 
Un jour qu’il allait dire la messe à Valenciennes , 
chargé de ses hahits pontificaux , qui étaient fort 
riches (car il courait ainsi par les provinces), 
des voleurs le dépouillèrent , lui coupèrent la 
tête et l’enterrèrent dans une étable à vaches. 

« Dieu voulut manifester sa gloire par plu- 
sieurs miracles. 11 permit qu’un taureau nous 
apprit le respect que nous devons aux serviteurs 
de Dieu , ne souffrant pas qu’aucune vache vînt se 
coucher ou faire ses ordures à l’endroit où il 
était , et cela pendant l’espace de trois ans ; Su- 
perius, compagnon de saint Salve , avait été tué 
et enterré avec lui. C’est pour cela que toutes les 
nuits il paraissait dans l'étable deux belles lu- 
mières. 

» Au bout de trois ans on songea à y faire at- 
tention •, et Charlemagne fit mettre les corps sur 
un chariot traîné par des boeufs qui s’arrêtèrent 
à Valcuciennes , où les reliques.de saint Sauve et 
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de saint Supcrc se mirent à opérer les plus beaux 
miracles (t). 


SAMARITAINE. — L’église a rendu un culte 
à la Saiftritaine , que Jésus convertit au puits 
de Jacob , près de la ville de Sichar ôtt Sichem. 
Quelques-uns l’honorcnt sons le nom de sainte 
Photine. Sa tète est à Rome dans l’église de 
Saint-Paul. 

On avait bâti une église , aujourd'hui rninéè , 
sur le puits de la Samaritaine , et l’on disait te 
messe dans le puits même. On n’en voit plus 
que les restes en mauvais état. 

« L’illustre auteur de l’histoire scolastique 
remarque que ce puits est le centre de la terre 
habitable , à cause que tous les ahs , un certain 
jour de l’été , à midi , le soleil y plonge perpen- 
diculairement , sans faire à l’entour aucune om- 
bre (a). » • 


SAMSON. — On conserve , dans plusieurs 
couvens grecs et latins, la mâchoire d’âne avec 
laquelle Samson tua mille Philistins. 

On dit qu’après sa victoire, Samson, ayant soif, 
pria le Seigneur ; qu’il sortit aussitôt de la mâ- 
choire une fontaine abondante; et que cette fon- 
taine continua de couler. 


— 


(l) Ribadéneira , afi juin. 

(a) Cité dans le P. Goujon , Hitloire et y oyage en Terre- 
Sainte , chap. f/3. 
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SAM 

On prétend même qu’elle subsiste toujours , 
près de Tibériade selon les uns , près du torrent 
de Cédron selon d’autres , près d’Eleuthéropolis 
selon Glicas. On l’appelle La fontaine de la Mâ- 
choire (i). # 

Les carmes de Nazareth conservaient la grosse 
dent qui tomba de cette mâchoire pour laisser pas- 
sage à la fontaine. Cette dent donnerait à croire 
que la mâchoire d’âne de Samson était de bonne 
taille -, et il le fallait bien pour tuer mille hom- 
mes sans doute armés. 

SAMSON , — abbé de Dol en Bretagne , mort 
au sixième siècle. Il avait un demi-corps à Or- 
léans , un demi-corps à Dol , et un demi-corps 
à Paris , sans parler de divers ossemens que l'on 
distribua dans plusieurs églises. Les reliques d’Or- 
léans furent brûlées par les huguenots , et celles 
de Paris par les républicains de 1793. 

Sauvai rapporte que les reliques de saint Sam- 
son, desaintMagloire et dcquclques autres saints, 
ayant été exposées dans la salle du palais à Paris, 
le maitre-d’hôtel de Hugues-le-Grand s’avisa de 
les toucher d’un air de mépris avec le bout de 
son bâton , et qu'aussitôt il devint fou furieux (2), 
pour montrer la révérence que nous devons aux 
saintes châsses. 

SAMUEL. — Les Juifs le regardent comme 


( 1) Sans doute qu'elle ne jaillit plus de la mâchoire, 
(a) Antiquité* de Paru, livre 7, page 5 . 


leur plus grand prophète apres Moïse. On sait 
que son tombeau recevait un culte distingué , de- 
puis que la pythonisse d'Endor avait fait appa- 
raître son spectre devant Saül. 

On retrouva, au cinquième siècle, le corps de 
Samuel , que l’on porta à Constantinople , et qui 
est peut-être perdu aujourd’hui. On vénère tou- 
jours auprès de Ramatha , en Palestine , son tom- 
beau , auprès duquel une fontaine sacrée guérit 
toutes sortes de maladies. 

SANE. — Saint Sané , que quelques-uns nom- 
ment aussi saint Sidoine , n’est guère connu que 
des Bretons. 11 reçoit un grand culte à cause de 
scs miracles , dans le Finistère. 

L’eau de sa fontaine procurait , pendant vingt- 
quatre heures, des vents favorables aux navigateurs 
«pii en emportaient avec foi quelques bouteilles 
dans leur vaisseau. 

Le collier de fer que saint Sané portait à son 
cou servait aux épreuves judiciaires : il étranglait 
sur-le-champ les parjures et les fourbes. 

De petits cailloux olivâtres , que l'on trouvait 
dans le tombeau du saint, préservaient de la peste 
et des naufrages (i). 

SANG. — Les bernardines de la rue de Vau- 
girard , à Paris , gardaient une fiole de sang sorti 


(i) M. Cainbry ; f'ojrage Jun i tafïnistère , tome 1, p, 173. 
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d’un crucifix de bois frappé par uu Juif. On avait 
partout des reliques semblables. — Voyez les ar- 
ticles Crucifix, Notre-Dame , Jésus- Christ, Jan- 
vier , etc. , etc. , etc. 

SARA- — Ou apporta de la, Palestine à Rome, 
et ensuite de Rome à Pavic, dans le huitième 
siècle , le corps d’uue sainte Sara; mais les savans 
ne peuvent décider si c’est la vieille Sara , femme 
d’Àbraham , ou la jeune Sara , femme de Tobie , 
en huitièmes noces. 

Des incrédules prétendent que ce n’est pas la 
seconde , et que ce ne peut pas être la première , 
qtii est toujours dans son tombeau près de Ca- 
riath-Arbé. 

SATURNIN. — Barbare , étant gouverneur de 
Sardaigne , tua de sa main saint Saturnin à Ca- 
gliari ( 1) , où l’on conserve son corps. 

Mais on croit que ce saint a été imaginé , et, 
que c’est le même que saint Saturnin de Toulouse , 
martyrisé vers le même temps , à la fin du troisiè- 
me siècle. Le premier fut tué par un païen fu- 
rieux , le second par un taureau qu’on lâcha sur 
lui. Son corps est à Toulouse. 

On fait un troisième saint Saturnin, martyr à 
Rome au commencement du quatrième siècle , 
et qui a tout l’air d’être encore le même que le 
saint toulousain. L’un et l’autre sont fêtés le 29 
de novembre. 


( 1 ) Maillet , 3o ocïobr^ 
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On ne vénère que trois corps du Saturnin de 
Rome , un à Rome dans l’église de saint Jean et 
Paul , un second à Pavie , le troisième était à Pa- 
ris chez les minimes de la Place-Royale ; de sorte 
que s’il n’y a eu qu’un seul Saturnin , il a cinq 
corps , avec ceux que nous ignorons. 

SAVINIEN ou SABINIEN , — martyr à 
Troyes en Champagne, au troisième siècle. On 
dit qu’il était né à Samos , et qu'il vint en Cham- 
pagne pour faire son salut. 

« L’empereur Aurélien étant à Troyes , fit 
couper la tète à beaucoup de saints. Savinicn fut 
mis dans un grand feu qui ne lui fit aucun mal. 
On l’attacha à un poteau pour le percer de flè- 
ches ; mais Dieu détourna tous les coups ; au con- 
traire , une flèche retournant en arrière blessa 
l’empereur à l’œil ; ce que les historiens n’ont 
pas dit , en haine des chrétiens. 

» On mit Savinien dans une prison , d’où il 
s’échappa , si bien que l’empereur dépêcha des 
soldats à sa poursuite, avec ordre de le tuer sans 
autre procès. 

» Cependant Savinien , étant sur le bord de la 
Marne , qui était alors très-grosse à cause des 
pluies, traversa cette rivière comme un plancher 
très-sec, et arriva de l’autre côté sans se mouiller 
les pieds. 11 apperçut bientôt les soldats qui le 
poursuivaient , et pria Dieu de leur permettre de 
passer comme lui ; ce qu’ils firent. » C’était le 29 
de janvier, et les douteurs prétendent que la ri- 
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vière était gelée 5 mais ils n’expliqueront pas si faci- 
lementla fin du conte. 

<< Le saint ayant salué ces soldats , les pria de 
ne pas l’épargner et tendit le cou. » C’était bien 
la peine de fuir , disent les impies. 

« Le plus cruel lui coupa la tête , que le saint 
prit aussitôt entre ses mains , et qu’il emporta au 
village de Rilly-sur-Scine, à trois lieues de Troyes, 
où il voulait être enterré. » 

Avant de mourir , il avait dit à un de ses 
bourreaux , que si l’empereur se frottait l’œil' de - 
quelques gouttes de son sang , il serait guéri -, le 
miracle eut lieu en effet , mais il ne convertit per- 
sonne. 

Le corps de saint Savinicn était , avant la révo- 
lution , dans la cathédrale de Troyes. On vénérait ’ 
dans la môme ville les reliques de sainte Savine, 
sa sœur , laquelle a donné son nom à un fau- 
bourg où elle avait une jolie église." 

.Les reliques de saint Savihien , premier évê- 
que de Sens , ont fait aussi de grand miracles à 
Sens et l’abbaye de Jouarre, au diocèse de 
Meaux. Ce bon saint rendait les maris fidèles, et 
amollissaitles cœurs endurcis do ceux quivoulaieut 
divorcer d’avec leurs femmes. 


SCALA-SANTA. — Nous en avons déjà par- 
lé ; c’est l’escalier de vingt-huit marches que Jé- 
sus-Christ monta en allant chez Pilate. On mon- 
tre sous une petite grille quelques gouttes de sang 
du Sauveur. 
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Cet escalier saint fut apporté à Rome devant 
l’église de Saint-Jean de Latran par l’impératrice 
Hélène. On le monte à genoux, et, avant d’entrer 
dans le saint des saints , il faut réciter une petite 
prière. 

Les femmes, qui n’entrent jamais dans le saint 
des saints, gagnent l’indulgence en regardant & la 
porte. 

SCHOLASTIQUE , — vierge du sixième siè- 
cle , sœur de saint Benoit. 

Saint Grégoire-le-Grand raconte qu’à sa mort 
saint Benoit vit son âme monter au ciel , sous la 
forme d’une colombe. Il fit transporter son corps 
dans son monastère duMont-Cassin. Ces reliques 
furent depuis apportées au Mans; et les Normands 
les brûlèrent vers la fin du neuvième siècle, 
mais on les retrouva peu après. 

En 1 56a , les calvinistes se disposaient à brûler 
de nouveau les os de sainte Scholastique , lors- 
qu’ils furent obligés de quitter précipitamment la 
ville. On publia aussitôt que la sainte les avait 
frappés d'une terreur panique; et elle n’a pas 
cessé de faire les plus grands miracles. 

Cependant sainte Scholastique avait un second 
corps au Mont-Cassin , avec beaucoup de reliques 
dépareillées à Anvers , à Saint -Hubert dans les 
Ardennes , à Luxembourg , à l’abbaye de Juvigny, 
dans le diocèse de Trêves et surtout dans cinq où 
six églises de Cologne. 

III. 
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SÉBASTIEN , — martyr à Rome , en l'année 
•*88. Ses reliques ne sont pas moins célèbres que 
son histoire. 

On le représente en France comme un jeune 
homme et en Italie comme un vieillard ; mais 
quoi qu'il en soit de son âge , il paraît qu'on le fit 
mourir à coups de bâton , après l’avoir iuutde- 
ment percé de dèchcs. On jeta son corps dans un 
cloaque , d’où les chrétiens le retirèrent -, et son 
culte fut fameux à Rome , dès le quatrième siè- 
cle. On lui éleva une église qui est toujours une 
des sept principales de Rome. 

Le corps du saint y fit de beaux miracles. Saint 
G régoi re-le-G rand raconte qu’une dame de Tos- 
cane , mariée depuis peu de temps , ayant ose 
s’approcher des reliques de saint Sébastien , un 
jour où elle n’avait pas eu la précaution de s'abste- 
nir des plaisirs de la chair, fut aussitôt possédée du 
diable. 

Un bon prêtre qui se trouvait là eut pitié de 
cette jeune dame, et voulut la délivrer en la cou- 
vrant de la nappe de 1 autel. Le diable s empara 
du prêtre lui-même. 

On conduisit les deux possédés à un grand ma- 
gicien, cher, qni ils ne trouvèrent pas leur salut ; 
ï ar aussitôt que le sorcier eut prononcé quelques 
mots magiques , une légion de six mille six cent 
soixante-six diables entra dans le corps de la 
pauvre femme. Il n’y eutque saint Sébastien qui 
voulut bien la débarrasser, à la prière d'un saint 
homme. 
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Le premier corps de saint Sébastien est à Ro- 
me , dans l’église qui porte son nom. La tète qui 
en faisait partie enrichit le trésor de Saint-Pierre 
au Vatican. 

11 a un second corps à Soissons, quoique les hu- 
guenots l'aient brûlés en i564- 

Le troisième corps est indiqué par Calvin à 
Piligny près de Nantes ; on en comptait un qua- 
trième dans un faubourg de Narbonhe , une cin- 
quième tète aux jacobins de Toulouse , une cer- 
velle chez les cordeliers d’Angers , un bras dépa- 
reillé chez les jacobins de la même ville , un autre 
bras à Toulouse dans l’église de Saint-Saturnin , 
un autre bras à la Case-Dieu en Auvergne, un au- 
tre à Montbrisson en Forez , un autre à Avignon , 
cl une foule de pièces détachées à Séville , à Mn- 
laga , à Compostelle , à Prague , à Munich , à 
Bruuswich , à Cologne, à Paris, à Trêves, à 
Sens, à Troyes, à Beauvais , à Tournay , à Aix , 
en Provence , à Bruxelles , à Marseille , etc. , etc. 
M. Pouqucville trouva, dans le trésor de la cathé- 
drale de Ragusc , un tibia de cheval que l’on fait 
honorer comme un tibia de saint Sébastien ( 1 ). 

FONDATION DE L’ABBAYE DE MANUEU. 

r v 1 

Un bon prêtre auvergnat, qui se nommait Mag- 
nus, fut averti en songe d’aller visiter à Rome 
lè tombeau de saint Sébastien. 11 part avec sou- 
mission , honore humblement les reliques du 

( 1 ) Voyez le tome 1 er . de l’ouvrage sur la Grèce. 
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saint , ramasse la poussière de son sépulcre , en 
remplit un petit sac et s'en rcvicut. Cette poussière 
était un trésor qui opéra bientôt des merveilles. 

Un jour que Mnguus s’était endormi sous un 
arbre , et qu’il avait pendu son petit _sac à une 
branche , l’arbrç se mit à fleurir ; et il se fit 
tant d’autres miracles , que Magnas jugea que 
saint Sébastien voulait être honoré dans cette 
partie de l’Auvergne. 11 bâtit donc l’abbaye de 
Manlieu , qui se trouve à peu de distance d’Ys- 
soire. Celte fondation eut lieu vers l’an 656 ; la 
poussière de saint Sébastien n’a cessé qu’à la ré- 
volution scs guérisons et ses miracles (i). 

FLECHES DE SAINT SÉBASTIEN. 

Si les .flèches sont dignes d’ètre adorées , ceux 
qui les ont décochées ne mériteraient-ils pas éga- 
lement un culte, comme dit Henri Esticnne ( 2 )? 

On vénérait une des flèches qui percèrent saint 
Sébastien , dans le trésor de son église de Rome , 
une autre à Lambesc en Provence , une autre 
chez les auguslins de Poitiers , et d’autres dans 
diverses églises. 

On révère aussi à Rome, dans l’église de Saint- 
Sébastien , la colonne à laquelle le saint fut attaché 
lorsqu’on le perça de flèches. 

SEPT FRÈRES MINEURS — Vers l’an 1220 , 
sept moines de Saint-François , nommés Daniel , 

(t) Bruzrn de la Mirl initie , an mot Mnnlieu, 

fa) stpoloffi* pour Hérodote , chap. 38. 
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Samuel , Ange , Domue , Léon , Nicolas et Hu- 
golin , s’avisèrent d’aller prêcher la foi chez les 
Maroquins. Ils dirent beaucoup de mal de Ma- 
homet , beaucoup de bien de saint François, et 
furent conduits devant l’empereur de Maroc, qui, 
regardantleur audace comme un signe de folie , 
leur promit la vie et la liberté de retourner dans . 
leur pays, à condition qu'ils rétracteraient ce qu’ils 
avaient avancé contre Mahomet. Les sept frères 
ne demandaient pas mieux que le martyre. Us 
répondirent à l'empereur par des injures , et l’em- 
pereur les condamna à mort. La populace les mit 
en pièces pour l’honneur de Mahomet ; et ils se 
laissèrent mettre en pièces pour l’honneur du 
nom chrétien. 

Alplionse-le-Gras , roi de Portugal , fit de- 
mander leurs corps à l’empereur de Maroc , qui 
les rendit comme ils se trouvèrent; on les honore 
à Lisbonne , depuis que Léon X a déclaré que ce 
n'étaient pas des extravagaus , mais bien de saint» 
martyrs. 

‘ 

SÉPULCRE DE JÉSUS-CHRIST. — « Le 
» corps de Noire-Seigneur est reçu dans le veutre 
» d’une vierge , quand il vient au inonde , et il 
>1 est déposé dans le tombeau d'un juste quand il 
» en sort. Dans le sein de la Vierge , il ne reçoit 
» pas la moindre atteinte de l'impureté humaine , 
n et dans le tombeau de Joseph d’ Arimathie il est 
11 exempt de la corruption de. la mort. Mais Jésus, 

» au sortir du tombeau, inspire plus de respect 


« 
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» qu’au sortir du ventre de sa mère , car il est 
» dégagé de toutes les iufirmités humaines (i). » 

C’est pour cela que le Saint-Sépulcre de Jé- 
sus-Christ est devenu un lieu si vénérable. 11 a 
causé des guerres longues et funestes ^t ces croi- 
sades que l’on ne sait trop juger. 

Mais le Tasse a chanté le capitaine qui délivra 
le tombeau de Jésus- Christ; et cette relique, en 
allumant une guerre sainte , a inspiré un beau 
poëme. 

Nous donnerons la description du Saint-Sé- 
pulcre , suivant Deshayes , cité [dans les notes au 
voyage du Levant de M. de Forbin , page 396 de 
l’édition in-8 # . 

« L’église du Saint-Sépulcre comprend le 
Saint-Sépulcre , le mont Calvaire et plusieurs au- 
tres lieux saints. Ce fut sainte Hélène qui en fit 
bâtir une partie, pour couvrir le tombeau de Jé- 
sus-Christ. Mais les princes chrétiens qui vinrent 
après , la firent augmenter pour y comprendre le 
mont Calvaire , qui n’est qu’à cinquante pas du 
Saint-Sépulcre. 

» Anciennement, le Calvaire était hors de la 
ville : c’était le lieu où l’on exécutait les crimi- 
nels condamnés à mort; et, afin que tout le peuple 
y put assister , il y avait une grande place entre le 
mont et les murailles de la ville : le reste du mont 
était environné de jardins, dont l'un appartenait 
à Joseph d’Arimathie, disciple secret de Jésus- 

( 1 ) l>. Amhrnsii. serin. 3, in die l'arasée»». 
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Christ ; il y avait fait faire pour lui uu sépulcre , 
dans lequel fut mis le corps de Notrc-Seigneur. 

» La coutume , parmi lesjuifs , n 'était pas d’en- 
terrer les corps comme nous le faisons. Chacun, # ( 

selon ses moyens, faisait pratiquer dans quelque 
roche une espèce de petit cabinet , où l’on déposait - 
' le corps , que l’on étendait sur une table du ro- 
cher même ; puis on refermait ce lieu avec une 
pierre que l’on mettait devant la porte, qui n’a- 
vait d’ordinaire que quatre pieds de haut. 

» L’église du Saint-Sépulcre est fort irrégu- 
lière; car l’on s’est .assujetti aux lieux que l’on vou- 
lait y renfermer : elle est à peu près faiteen croix, 
ayant vingt pas de long et soixante-dix de large. 

Il y a trois dômes , dont celui qui couvre le Saint- 
Sépulcre sert de nef à l’église; il a trente pas de 
m diamètre , et il est ouvert par le haut , comme la 
rotonde de Rome. Il est vrai qu’il n’y a point de 
voûte ; la couverture en est soutenue seulement 
par de grands chevrons de cèdre , qui ont été ap- 
portés du mont Liban. On entrait autrefois dans 
cette église par trois portes ; mais aujourd'hui il 
n’y en a plus qu’une, dont les Turcs gardent soi- 
gneusement la clef, de crainte que les pèlérins 
n’y entrent sans payer les neuf sequius, ou trente- 
six livres , à quoi ils sont taxés. Cette porte est » 

toujours fermée , et il n’y a qu’une petite fenêtre , 
traversée d’un barreau de fer par où ceux du de- 
, hors donnent des vivres à ceux qui sont dedans, 
lesquels sont de huit nations différentes. 

» I .a première est celle des Latins ou Romains, 
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que représentent les religieux Cordeliers. Ils gar- 
dent le Saint-Sépulcre, le lieu du mont Calvaire 
où notre Seigneur fut attaché à la croix , l’endroit 
où la sainte croix fut trouvée , la pierre de l’onc- 
tion , et la chapelle où Notre-Seigneur apparut à 
la Vierge, après sa résurrection. 

» La seconde nation est celle des Grecs , qui 
ont le chœur de l'église où ils ofhcient , et au 
milieu duquel y a un petit cercle de marbre , 
dont il^ estiment que le centre est le milieu de la 
terre. 

» La troisième nation est celle des Abyssins ; 
ils tiennent la chapelle où est la eolonue du cou- 
ronnement. 

» La quatrième nation est celle des Copthes, qui 
sont les chrétiens d’Égypte ; ils ont un petit ora- 
toire proche du Saint-Sépulcre. 

» La cinquième est celle des Arméniens; ils ont 
la chapelle de sainte Hélène , et celle où les ha- 
bits de Notre-Seigneur furent joués et partagés. 

v> La sixième nation est celle des nestoriens ou 
jacobites , qui sont venus de Chaldée et de Syrie ; 
ils' ont une petite chapelle située près du lieu où 
Notre-Seigneur apparut à la Madeleine en forme 
de jardinier, et qui , pour cela, est appelée la cha- 
pelle de Madeleine. 

» La septième nation est celle des Géorgiens^ 
qui habitent entre la mer Majeure et la mer Cas- 
pienne ; ils tiennent le lieu du mont Calvaire où 
fut dressée la croix , et la prison où demeura * 
Notre-Seigneur , en attendant que l’on eut fait le 
trou pour la placer. 
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» La huitième nation est celle des maronites 
qui habitent le mont Liban ; ils reconnaissent le 
pape comme nous le faisons. 

» Chaque nation, outre ces lieux, que tous ceux 
qui sont dedans peuvent visiter , a encore dans 
les voûtes et les coins de cette église , quelque en- 
droit particulier qui lui sert de retraite; et où 
elle fait l’office selon son usage ; car les prêtres et 
les religieux qui y entrent , demeurent d’ordi- 
naire deux mois sans en sortir , jusqu’à ce que , 
du couvent qu'ils ont dans la ville, l’on yen envoie 
d’autres pour servir en leur place. Il serait diffi- 
cile d’y demeurer long-temps sans ùM'e malade , 
parce qu’il y a fort peu d’air , et que les voûtes et 

les murailles rendent une fraîcheur assez mal- 

. 

samc. 

. » En entrant dans l’église on rencontre la pierre 
_ de l’onction , sur laquelle le corps de Notre-Sei- 
gneurfuloint de myrrhe et d’aloès, avant d’être mi s 
dans le sépulcre. A cause de l’indiscrétion de quel- 
ques pèlerins qui la rompaient, on a été contraint 
de la couvrir de marbre blanc , et de l’entourér 
d’un petit balustre de fer , de peur que l’on ne 
marchât dessus. Elle a huit pieds moins trois pou- 
ces de long, et deux pieds moins un pouce de large; 
et au-dessus il y a huit lampes qui brûlent conti- 
nuellement. 

» Le Saint-Sépulcre est à trente pas de cette 
pierre , justement au milieu du grand dôme dont 
j’ai pa^é ; c'est comme un petit cabinet qui a été 
creusé et pratiqué (Tans une roche vive, à la pointe 
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du ciseau. La porte., qui regarde l'orient , n’a que 
quatre pieds de haut et deux et un quart de large; 
de sorte qu’il se faut grandement baisser pour y 
entrer. ‘ 

)> Le dedans du sépulcre est presque carré : il 
a six pieds moins un pouce de long, et six pieds 
moins deux pouces de large; et depuis le bas 
jusqu’à la voûte , huit pieds un pouce. Il y a une 
table solide de la même pierre , qui fut laissée en 
creusant le reste : elle a deux pieds quatre pouces 
et demi de haut, et contient la moitié du sépul- 
cre ; car elle a six pieds moins un pouce de long , 
et deux piqfis deux tiers et demi de large. Ce fut 
sur cette table que le corps de Notre-Seigneur fut 
mis , ayant la tête vers l’Occident , et les pieds à 
l’Orient. 

» A l’entrée de la porte du sépulcre , il y a une 
pierre d’un pied et demi en carré , et relevée d’un 
pied , qui est du môme roc , laquelle servait pour 
appuyer la grosse pierre qui bouchait la porte du 
sépulcre : c’était sur cette pierre qu’était l'ange, 
lorsqu’il parla aux trois Maries; et, tant à cause 
de ce mystère que pour ne pas entrer d’abord dans 
le saint sépulcre , les premiers chrétiens firent une 
petite chapelle au-devant , i[ui est appelée la Cha- 
pelle-dc-l’Angc. 

» A douze pas du Saint-Sépulcre, en tirant vers 
le septentrion , on rencontre une grande pierre de 
marbre gris , qui peut avoir quatre pieds de dia- 
mètre, que l’on a mise là pour marquqple lieu 
où Notro-Seigncur se fit voir à la Madeleine en 
forme de jardinier. 

#r 
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» Plus avant, est la chapelle de l’apparition . 
où l’on tient par tradition, que Notre-Seigneur 
apparut premièrement à la Vierge après sa ré- 
surrection. C’est le lieu où les religieux Cordeliers 
font leur office , et où ils se retirent; car, de là, 
ils entrent dans des chambres qui n'ont point d’au- 
tre jfsue que cette chapelle. 

» Continuant à faire le tour de l’église, o« 
trouve une petite chapelle voûtée , qui a sept 
pieds de long et six de large, que l’on appelle au- 
trement la prison de Notre-Seigneur, parceqn’il 
fut mis dans ce lieu, en attendant que l’on eût 
fait le trou pour planter la croix ; cette chapelle 
est à l’oppositc du mont Calvaire. 

» Assez proche de là est une autre chapelle de 
cinq pas de long , et de trois de large , qni est au 
môme lieu où Notre-Seigneur fut dépouillé par 
les soldats , avant d’être attaché à la croix , et où 
ses vôtemens furent joués et partagés. 

» En sortant de cette chapelle , on rencontre 
à main gauche , un grand escalier qui perce la 
muraille de l’église , pour descendre dans une 
espèce de cave qui est creusée dans le roc. 

u Après avoir descendu trente marches , il y a 
une chapelle que l’on nomme vulgairement la 
chapelle de sainte Hélène , à cause qu’elle était 
là en prière pendant qu’elle faisait chercher la 
sainte croix. Un descend cnco^onzc marches , 
jusqu'à l’endroit où la croix fut trouvée avec les 
clous, la couronne d’épines et le fer delà lance, 
qui avaient été cachés en ce lieu pendant plus 
de trois cents ans. 
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» Proche du haut de ce degré, en tirant vers 
le mont Calvaire , est une chapelle qui a quatre 
pas de long et deux et demi de large , sous l’autel 
de laquelle ou voit une colonne de marbre gris , 
marquetée de taches noires , qui a deux pieds 
de haut et un de diamètre : elle est appelée la co- 
lonne d’impropère , parce que l’on y fit mettre 
Notre-Seigneur pour le couronner d’épines. 

» On rencontre à dix pas de cette chapelle , un 
petit degré fort étroit , dont les marches sont de 
bois au commencement et de pierre à la fin; il 
y en a vingt en tout , par lesquelles on va sur le 
mont Calvaire ; ce lieu qui était autrefois si igno- 
minieux ayant été sanctifié par le sang de Notre- 
Seigneur , les premiers chrétiens en curent un 
soin particulier ; et , après avoir ôté toutes les 
immondices et toute la terre qui était dessus , ils 
l’entourèrent de murailles : de sorte que c’est à 
présent comme une chapelle haute , qui est en- 
close dans cette grande église. Elle est revêtue de 
marbre en dedans , et séparée en deux par une 
arcade. Ce qui est vers le septentrion est l’endroit 
où Notre-Seigneur fut attaché A la croix. 11 y a 
toujours trente-deux lampes ardentes , entrete- 
nues par les Cordeliers , qui célèbrent aussi tous 
les jours la messe en ce saint lieu. 

»Dans l’autre partie qui est au midi, fut plantée 
la sainte croitjg On voit encore le trou qui est 
creusé dans le roc environ un pied et demi, outre 
la terre qui était dessus. Le lieu où étaient le6 
croix des deux larrons est proche de là : celle 
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«lu bon larron était au septentrion, et l’autre au 
midi , de manière que le premier était à la droite 
de Notre-Seigneur , qui avait la face tournée vers 
l’occident , et le dos du côté de Jérusalem qui 
était à l’orient. Il y a continuellement cinquante 
lampes ardentes pour honorer ce saint lieu. 

» Le mont Calvaire est la dernière station du 
Saint-Sépulcre ; car à vingt pas de là , l’on re- 
trouve la pierre de l’onction , qui est justement à 
l’entrée de l’église. » 

Les chrétiens ont toujours eu la plus grande 
vénération pour le Saint-Sépulcre , et l’on a mis 
parmi les reliques les plus efficaces les pierres 
que l’on a pu s’y procurer. 

On vénérait quelques-unes de ces pierres que 
l’on dit prises au tombeau de Jésus-Christ , à 
Rome dans les églises de Saint-Eusèbe , de Saint- 
Jean de Latran , de Sainte-Susanne , des saints 
Jean et Paul à Paris dans la Sainte-Chapelle , à 
Marseille , à Bologne , à Chartres, à Clermont eu 
Auvergne , à Assise , à l’abbaye de la Celle en 
Champagne, etc. — Voyez Suaires. 

SLRÉNUS, — i évêque de Marseille au sixième 
siècle. 11 brisa les images que son peuple adorait, 
et en défendit le culte. Saint Grégoire-le-Grand 
le blâma d’avoir brisé ces images avec trop de 
vivacité ; mais il le loua d’en avoir empêché 
l’adoration. 

Malgré qu’il ait été iconoclaste , Sérénus a été 
mis au rang des saints. Son rorps était à Biandras 
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au diocèse de Verccil, où il faisait la pluie et k: 
beau temps. On le promenait dans les nécessités 
publiques ; et l’on assure qu’en i63o il délivra 
le pays de la peste , car il y a beaucoup de pestes 
dans les légendes (i). 

SERGE , — martyr en Syrie avec saint Bac- 
chus , vers la fin du troisième sièole. 11 fut en- 
terré dans le bourg de Rasaph , où ses reliques 
attirèrent tant de dévots , que ce bourg devint 
une ville qui porta le nom de Sergiopolis. 

Justinien envoya au saint une riche croix d’or; 
on lui fit de toutes parts des préseus , en retour, 
de ses miracles ; et , dès l’an 5^0 , Sergiopolis 
était une villa métropolitaine. 

Dix ans auparavant , Cosroès , roi de Perse , 
faisant la guerre aux Romains , obligea les Ser- 
giopolitains à lui donner les richesses de l'église 
de saint Serge , et surtout la belle croix de 
•Justinien. On ne toucha point aux reliques du 
saint , qui étaient renfermées dans une grande 
châsse couverte d’argent. 

Cosroès ayant appris que le clergé y avait ca- 
ché divers objets précieux vint mettre le siège 
devant la ville. Evagre raconte qu’il trouva les 
murailles garnies de soldats , quoiqu’il n’y eût 
plus dans la ville que quelques vieillards ; qu’il 


(') Voyez P Histoire de Marseille , du sieur de Ruffî , liv. X , 
cliaj». 1. - ^ 
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recohaut là dedans un effet de la protection de 
saint Serge , et qu’il leva le siège. Mais Procope, 
qui était contemporain , ne parle pas de ce mi- 
racle. 

Cinquante ans après , Cosroès II , chassé de 
ses états par son allié Baram , implora , quoique 
païen , le secours de saint Serge et lui promit 
une belle croix d'or , s’il le soulageai^ Il n’y 
avait pas on mois qu’il avait fait ce voeu , lorsqu’on 
lui envoya la tète de Baram. 

Dès qu’il eut repris son trône, Cosroès fit offrir 
au saint la croix qu’il lui avait promise , avec 
eelle que Cosroès I er . àvait enlevée , et divers 
présèns magnifiques. 

Saint Serge donnait aussi des enfans aux fem- 
mes dont les maris ne pouvaient pas en faire. Il 
favorisa d’un fils ce Cosroès II , qui était sans 
doute impuissant. 0 

Saint Serge avait des reliques à Alexandrie en 
Égypte , à Ptolémpïdc en Phénicie , à Constanti- 
nople , à Rome , à Paris , à Chartres , et dans une 
infinité d’églises , où il faisait des miracles depuis 
les temps les plus reculés. 

Au commencement du sixième siècle , on avait 
un de ses doigts à Bordeaux ; le général Mummol 
ayant eu la témérité de rompre une partie de cette 
relique , dans l’espoir qu’elle lui ferait gagner 
des batailles , devint depuis si malheureux , que 
Frédégonde le fit mourir dans des tortures inouics, 
sous prétexte qu’il était sorcier. * 

Vers le même temps, on débitait que Dieu pu- 


80 SF.R 

nissait avec sévérité ceux qui volaient quelque 
chose de ce qu’on avait donné à saint Serge. C’est 
pourquoi les propriétaires faibles mettaient leurs 
biens sous sa protection ; ils avaient les prêtres 
du saint pour seigneurs suzerains , et le saint ne 
s’appauvrissait pas. 

SERVAIS , — dernier évêque de Tongres et 
premier évêque de Maestricht , mort en 384. On 
ne sait pas son pays. Il fut amené par un ange 
dansla ville de Tongres , qui n’avait pas d’évêque. 

Il se montra très-zélé contre les hérétiques ; 
ce qui n’empêcha pas l’hérésie de pénétrer dans 
son diocèse. 

Il alla visiter les tombeaux de saint Pierre et 
de saint Paul , à Rome , où saint Pierre lui révéla 
que la ville de Tongres allait être ravagée, qu’ainsi 
il se réfugiât è Maestricht , que Dieu épargnerait 
par considération pour lui. 

Là dessus saint Pierre lui donna une petite 
croix d’argent , faite de la main d’un ange la- 
quelle se conserve encore , comme nous le dirons. 

En s’en retournant , il fut pris par les barbares 
qui le mirent en prison ; mais Une lumière écla- 
tante , qui l’environna toute la nuit , engagea à le 
relâcher. On le garda quelques jours dans le camp. 
Pendant qu’il dormait , ou vit un grand aigle se 
percher derrière lui , et lui faire de ses ailes une 
manière de parasol. Les barbares étonnés lui de- 
mandèrent^ bénédiction et le laissèrent aller. 

Un jour qu’il était auprès de Worms , et qu’il 
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avait soif , il fit jaillir une fontaine par un signe 
(le croix. Plusieurs furent guéris des fièvres en 
buvant 1 eau de cette fontaine , et quelques-uns 
eurent la piété d’enrichir saint Servais , par de 
magnifiques présens qui témoignaient leur dévo- 
tion et leur reconnaissance. 

Il quitta bientôt la ville de Tongrcs j son peuple 
lui fil la conduite en pleurant , car il emportait 
aVec lui les reliques de la ville. 

Lorsqu il eut fait environ une lieue , sur la 
route de Macstricht , il eut envie de se reposer. 
La terre s’éleva incontinent et lui fit un siège , 
qu on appelle toujours la chaise de saint Servais ; 
les dévots vont s’y asseoir avec humilité. 

Le saint mourut a IVIaestrichl , où ses reliques 
firent bientôt des c hoses merveilleuses. On raconte 
que lorsque les princes voulaient faire quelque 
tort aux moines de saint Servais , les bons pères 
s allaient plaindre à la châsse de leur patron , qui 
faisait réparer l’injure. 

Outre le Corps de Maeslricht, Servais en avait 
pourtant uu second àQuedlinbourg, une troisième 
tête à Goslar en basse Saxe, une quatrième mâ- 
choire à Rome , et diverses pièces à Cologne où il 
a une église, et dans une infinité de pays chrétiens. 

Cependant on ne croit pas que saint Servais ait 
jamais paru à Maeslricht. 11 y a même des criti- 
ques qui prétendent que c’est un saint imaginé , 
comme saint Denis , saint Gervais , et cinq ou six 
mille autres. 

. ' • 
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r.A CROIX DE SAINT SERVAIS. 

On véncre sans doute encore , à Maastricht ou 
à Utrecht, la croix d’argent qui fut donnée à 
Rome par l’apôtre Pierre à l’évèque Servais. On 
la portaiten procession dans les campagnes, comme 
ayant une vertu souveraine contre les souris et les 
mulots qui détruisent les moissons, et qui 11e 
manquent pas de crever lorsqu’on les a excommu- 
nies avec cette croix. 

Elle fut volée un jour •, on ordonna des prières 
publiques pour le recouvrement d’icelle } et après 
trois jours de jeunes et de processions , un mi* 
racle la lit retrouver. Une grande volée d’oiseqpx 
se percha sur un buisson d'épines qui était au 
bord du chemin. On fouilla ; on trouva la croix 
enterrée au pied du buisson. 

Mais elle était rompue. Pour rejoindre les deux 
parties, on employa les meilleurs ouvriers , qui 
11’y purent rien faire. Là-dessus saint Servais ap- 
parut à un bon moine , et lui dit que la main 
d'un homme ne pouvait rien dans un ouvrage fait , 
par les anges ; et qu’il fallait s’adresser à Dieu. On 
mit donc la croix sur l'autel ; le lendemain, on la 
trouva miraculeusemeut rétablie en son premier 
état (1). 

SETH , — fils d’Adam. Les rabbins disent qu'il 
avait quarante pieds de taille , parce que son tom- 


(1) KÜMtlcnrira , l 3 mai. 


K 


Digitized by Googl 


SEY 8 S 

beau en a quarante-cinq , et qu’il sc voit auprès 
de Damas. 

Si le déluge a respecté le tombeau de Scth , 
il faudrait voir au moins sur quelle preuve on le 
montre en Syrie , plutôt qu'ailleurs. 

Des hérétiques, qui avaient pris Setli pour leur 
patron, prétendaient que Jésus-Christ n'était que 
Scth ressuscité. • 

SEVERIN, — abbé d’Agaune en Valais, qui 
passa quelques années à Paris dans un ermitage , 
et qui alla mourir à Chàteau-Landon vers l’an 
507. 

Ses reliques, qui étaient dans cette vilfe, furent 
dissipées au huitième siècle , et sa châsse emportée 
par les Normands. Mais on ne tarda pas à retrou- 
ver le corps de saint Sevcrin. 

Durant les guerres de Charlc» VII , les Anglais 
ayant mis le feu à l’abbaye de Chàteau-Landon , 
un religieux zélé se jeta dans les flammes pour 
», sauver la châsse. Le saint n’eut pas la bonté de 
protéger son moine , qui fut brûlé avec l’église ; 
mais la châsse fut sauvée.' 

En i 568 , les huguenots dispersèrent encore 
une fois les reliques de saint Severin. Dès lors, 
si l’on ne devait plus s’attendre à trouver rien de 
son corps , on dut être un peu surpris de ren- 
contrer ses reliques partout. 

Dans la fouille que l’on fit à Notre-Dame en 
1699, on déterra le corps entier de saint Seve- 
rin -, on voulut expliquer la possibilité de ces re- 
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liques, en disant que saint Severin solitaire à 
Paris, était différent de saint Severin mort à 
Chàteau-Landon. Mais cette distinction eut peu 
de succès. 

On garde à Rome , dans l’église de Sainl-Lau- 
rent-in-Lueina , le corps d’un autre saint Severin 
qui nous est inconnu , car il y a encore saint 
Severin de Cologne , dont le corps est à Cologne, 
et saint Severin de Bordeaux dont le corps était 
à Bordeaux et à l’abbaye de Mauzac en Au- 
vergne. 

SIGBiBERT , — roi d’Austrasie , (ils du bon 
roi Dagobert. Il bâtit et dota douze monastères 
considérables, fit beaucoup d’œuvres pies et fut 
mis au Aang des saints. Son corps fut honoré à 
TVIctz , et ensuite à Nanci , où il était le but d’un 
concours prodigieux de pèlerins , qui lui deman- 
daient la conservation des biens de la terre -, 
on assure que le saint faisait souvent des mira- 
cles. ? 

SIGISMOND , — roi de Bourgogne et cousin 
germain de sainte Clolilde. C’était un tyran, qui 
fit massacrer son fils presque sous ses yeux , et 
qui se signala par d’autres violences. Mais il chau- 
lait au lutrin, comme le bon roi Robert, et il 
enrichissait les moines. 

Les trois rois qui se partngaienl alors la France 
lui déclarèrent la guerre, à la sollicitation de sainte 
Clotildc. Il fut tué avec sa femme et scs enfans , 
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et I on jeta leurs corps dans un puits. Ilibadc- 
ueira le met avec sa famille au rang des martyrs. 

Au bout de trois ans, un saint abbé eut révé- 
lation que le puits du village de la Colombe ren- 
fermait des reliques; l’eau qu’on y puisait gué- 
rissait diverses maladies; cl l’on voyait souvent 
des éclats de lumière dans les alentours. Un cher- 
cha ; on découvrit les corps du roi Sigisinond , de 
sa femme et do ses enfans ; tous ces corps étaient 
frais et vermeils ; on les transporta à l’abbaye 
d’Agaune , où ils firent des miracles. 

Mais au temps des Normands, toutes ces saintes 
reliques disparurent; et, par un prodige qui n’est 
pas rare , on retrouva le corps de saint Sigis- 
mond à Prague , où il travaille depuis le quator- 
zième siècle. On montre, depuis le onzième siècle, 
un second corps à Imola ; il y en a un troisième 
à Milan , un quatrième à Caliors, un cinquième 
au Monl-Serrat. Partout il guérit les fièvres. 

SILVESTRE, — pape , mort en l’année 335 ; 
il a laissé deux corps , le premier à Rome , dans 
l’église de son nom , le second à Composlelle en 
Galice. * 

Le pape Silvestrc II, qui n’était pas un saint 
comme Silvestrc I". et que l’on met au nombre 
des magiciens , ordonna qu’après s» mort on mit 
son corps sur un chariot traîné par des boeufs 
sans guide, .et qu’on l’enterrât au lieu où ils s’ar- 
rêteraient. Les bœufs firent halte devant l’église de 
Saint-Jean-de-Lalran , où le tombeau de Silves- 




86 * SIM 

Ire II présageait autrefois la mort des papes , par 
un grand bruit des os au dedans , et par une es- 
pèce de sueur que la pierre du monument reje- 
tait au dehors (i). 

Saint Silvestre, évêque de Châlons-sur-Marne, 
mort en 53a , couchait sur un tapis de corde , qui 
fit des miracles après sa mort; tous les malades 
qui pouvaient se rouler sur ce tapis recevaient 
guérison. On ôtait aux filles les pâles couleurs 
en leur pendant au cou le lit du saint évêque. 

Il paraît que ce saint ne nous a laissé que la 
moitié d’un corps , qu’on ne retrouva même que 
trois ou quatre cents ans après son décès , et qui 
était honoré à Châlons-sur-Marne ? 

SIMEON On prétend que les reliques de ce 

saint vieillard furent transportées à Constantino- 
ple , et de là à Venise en l’an 1220 . On montre 
toujours son tombeau dans la vallée de Josaphat 
auprès de Jérusalem ; et, ce qui est assez singu- 
lier, on le montre aussi sur la montagne des Oli- 
viers. 

Saint Siméon avait une seconde tête â Paris , 
dans le trésor de la Sainte-Chapelle , et un troi- 
sième bras à Saint-Denis. On prétendait que c’é- 
tait le même l*as sur lequel il avait reçu Notrc- 
Seigneur dans le temple» 

SIMÉON , — évêque de Jérusalem , cousin 


(1) Platine , dans la Vie des papes. 
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germain de Jésus-Christ et martyr : il fut crucifié 
en l’an loy , à l’âge de cent vingt ans. Son corps 
est à Bologne , à Bruxelles , à Brindes, et à Torre- 
Laguna en Espagne. 

SIMÉON-STYLITE. — Tout jeune , il passait 
des semaines entières sans manger. Il se serrait 
le ventre avec la corde dû puits de son couvent. 
Un jour qu’on l’avait cherchée inutilement ailleurs, 
on trouva que cette corde était entrée dans sa 
chair , où la corruption et les vers commençaient 
à s’établir. Simeon ne voulut point qu’on pansât 
sa plaie ; c’est pourquoi on le chassa du mona- 
stère , qu’il infectait. 

Cela se passait en Syrie ; il se réfugia dans 
les montagnes voisines , trouva un puits sec , y 
descendit, au milieu des lézards et des crapauds, 
et y resta cinq jours sans manger , mais chantant 
continuellement des psaumes. 

Quelques moines qui l’entendirent le retirè- 
rent avec des cordes ; on le ramena à son mo- 
nastère , où il ne voulut plus demeurer. 

Il passa trois années dans une petite caverne , 
et ce fut alors qu’il commença le régime qu'il 
suivit exactement de jeûner les quarante jours 
du carême , sans prendre aucune espèce d’aliment. 

Il grimpa ensuite sur la croupe d’une monta- 
gne , s'enchaîna par le pied à une grosse pierre 
et se condamna à vivre dans cette situation , 
exposé au soleil , à la pluie et à toutes les injures 
de l’air. 
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Nous sommes obligés de rappeler ces petites 
circonstances de la vie de saint Simeon , parce 
qu’on vénère toujours dans la Syrie les lieux 
qu'il illustra par scs extravagances. 

Les singulières austérités de saint Siméon n’é- 
taient point approuvées des chrétiens véritable- 
ment pieux ; ce qui ne l’empècha pas de les con- 
tinuer,- et il fit bien, puisqu’on l’a placé pour 
cela parmi les plus grands saints. 

Mélècc , évêque d’Antioche , les lui reprocha , 
et fit couper la chaîne qui lui attachait le pied. 
Dès lors Siméon était si connu de la populace, 
que tous les cabareliers prenaient sa figure pour 
enseigne. 

Il voulut se distinguer davantage encore ; il se 
plaça sur une colonne haute de cinquante-quatre 
pieds , et donna de là ses consultations à ceux qui 
vinrent le voir. 

L’extrémité de cette colonne avait trois pieds 
de diamètre , avec une petite balustrade qui lui 
donnait un peu la tournure d’une chaire à prêcher. 
Il s’était condamné à vivre debout le reste de ses. 
jours. Lorsqu’il priait , il faisait humblement de 
continuelles génuflexions. Théodorct dit qu’il en 
compta un jour douze cent quarante. 

Il parait qu'il avait le corps très-souple , car 
quand il se prosternait il mettait son front sur 
ses talons : tout cela ne l’empêchait pas d'être 
doux et courtois , comme dit le révérend père 
Ribadéneira. 

Cependant les femmes n'entraient pas dans 
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l’enclos où était sa colonne ; il ne voulut même 
point voir sa mère, qu’il avait abandonnée dans 
sa jeunesse , et qui, ayant entendu parler de lui, 
était venue pour le voir avant de mourir. 

Le bon saint se croyait très-grand devant Dieu. 
Dans un délire d’imagination qu’il eut un jour , 
il crut voir un ange qui venait le chercher sur un 
chariot lumineux. 11 leva le pied pour<y entrer, 
mais aussitôt l’ange et le chariot disparurent. Ce 
fut pour se punir de ce moment de vanité , qu’il 
se condamna à tenir en l’air, tout le reste de 
sa vie , le pied qu’il avait levé si légèrement. 

Il lui vint un ulcère où les vers se mirent : 
loin de souffrir qu’on en prit soin , il avait chargé 
celui de ses disciples qui lui apportait à manger 
de remettre les vers à leur place , lorsqu'ils tom- 
baient de la plaie (1). 

Il mourut en l’an 462 , à l’âge de soixante-neuf 
ans ; il en avait passé quarante-sept sur la co- 
lonne. On révère encore cette sainte colonne, à 
quelques lieues d’Antioche. 

Son corps sembla si précieux , eque quelques- 
uns voulurent l’avoir par la force des armes , 
et d’autres à prix d’argent. Mais le patriarche 
d’Antioche le transporta dans son église , où tous 
ceux qui osèrent le toucher furent miraculeuse- 
ment punis. Ce corps resta long-temps à Antioche, 


(1) On demande pardon au lecteur de mettre ces horreurs 
>oos ses yeux ; mais on y est force , comme on le verra à la 
tin de cet article. • 
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taudis qu'on le montrait en même temps à Con- 
stantinople. Ou vénérait aussi', dans la première 
ville , la chaîne qu’il porta au cou toute sa vie, en 
guise de cravate. 

On dansait tous les ans , le jour de sa fête , 
autour de sa colonne } car les danses ont souvent 
fait partie des cérémonies religieuses. Évagre 
coûte aussi que tous les ans, le 5 de janvier, on 
voyait une grosse étoile au-dessus de la colonne 
de saint Siméon. 

Les dents que l’on montrait dans differentes 
villes , sous le nom de notre saint , étaient plus 
grosses que des dents de cheval ; ce qui suppose 
à Siméon une taille honnête. 

Mais la plus curieuse de toutes les reliques de 
saint Siméon , c’est un ver de son ulcère , qu’un 
de scs disciples donna à Bazilic, roi des Sarrasins, 
lequel ver sc changea en perle (i). 

SIMON, — l'un des douze apôtres , compagnon 
de saint Jude, et martyr , à ce qu’on croit. 

Les Grecs sc vantaient de posséder , dans un 
faubourg de Constantinople, le corps de saint Si- 
mon , qui était aussi chez les Anglais ; mais les 
latins prétendent que saint Simon et saint .Tude 
furent enterrés dans la Perse , où ils étaient 
morts , et que de là on les apporta à Rome , où 
ils reçoivent un culte dans l’église de Saint-Pierre 
au Vatican. 


(i) Voyez la vieille légende de saint Simeon , e'erile , à ce 
qu'on croit , par son disciple Antoine. 
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Saint Simon avait un quatrième corps à Tou- 
louse , où l'on montrait aussi les reliques de 
saint .îude , avec des titres sans authenticité , 
comme à Rome. Il avait une cinquième tète à 
l’abbaye de la Sauve-Majeure au diocèse de Bor- 
deaux , une sixième mâchoire et un neuvième 
bras à Cologne , et diverses reliques dans une 
multitude d’églises. 

Les chrétiens grecs croient que saint Simon 
est l’époux des noces de Cana. 

SIMON, ou SIMÉON, ou SIMONIN. — On 
vénère à Trente , dans une chapelle de l’église de 
Saint-Pierre , le corps du petit saint Simonin , 
dont voici l’histoire, k Onditquel’an 1276, les Juifs 
dérobèrent l’enfant d’un cordonnier , nommé 
Simon , et qu’après lui avoir tiré tout son sang 
d’une manière extrêmement cruelle , pour s’en 
servir dans la célébration d’une de leurs fêtes , 
ils jetèrent le cadavre dans un canal , qui passe 
encore présentement dans la maison où la chose 
est arrivée, et où s'assemblait alors leur synagogue. 

» Le corps fut porté par le ruisseau «dans la 
, rivière , et rapporté par des pêcheurs. Bientôt 
toute l’affaire fut découverte ; les Juifs furent 
convaincus ; on en pendit trente-neuf , et les 
autres furent bannis de la ville â perpétuité (1). 

>) Sixte IV , qui était pape alors , ayant été in- 


(f) Ceux des accuses qui demandèrent le baptême furent 
simplement décapites ou brûlés , tandis que les endurcis fu- 
rent roués, tenaillés, écartelés , etc. 
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formé de tout le fait , trouva à propos de cano- 
niser l'enfant; il lui laissa le nom de Simonin 
qu'il portait , et qui est le diminutif de celui de 
Simon , que portait son père. Le corps fut donc 
embaumé , et on le voit tout à découvert , dans 
uuc châsse qui est sur l'autel de la chapelle qu’on 
lui a dédiée. 

* » On garde atissi , dans une armoire qui est à 
côté , un couteau , des tenailles , quatre grandes 
aiguilles de fer dont ses bourreaux le tourmen- 
tèrent , et deux gobelets d’argent dans lesquels 
on dit qu'ils burent son sang. 

« Les Juifs furent tous chassés ; mais, quelques 
années après , ils obtinrent la permission de sé- 
journer trois jours dans la ville , à cause du né- 
goce. On assure que ces trois jours ont été réduits 
à trois heures l depuis qu’au dernier siège de 
Bade , ils ont défendu cette place avec tant d’o- 
piniâtreté. 

» On a peint cette histoire â Francfort sous la 
porte du Pont , pour charger d'un nouvel op- 
probre ceux d’entre ce misérable peuple qui de- 
meurent dans cette ville , où ils sont en très-grand 
mépris. On y a aussi ajouté d’autres figures in- 
famantes , où les Juifs servent de jouets à des 
diables et â des pourceaux. 

» Le petit Simonin u’avait que vingt-huit mois 
selon les uns , cl dix-huit mois selon d’autres , 
quand il fut ainsi martyrisé (i). » 


(i) Mi «on , y nraçc if Italie , lomc I". , l5l. — En 
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SIS 1 NNE, MARTYRE et ALEXANDRE. 
— Ces trois saints furent brûlés àTrente, en l'an- 
née 397. Un vénéra bientôt leurs cendres, que 
l'on distribua dans une infinité d'églises. 

Dans la suite, on le savait presque oubliés ; mais 
il était notoire qu’ils n’avaient laissé que des cen- 
dres, lorsqu’au commencement du seizième siècle, 
on trouva leurs tètes- entières à Trente, et leurs os 
à Milan ; ces dernières reliques font beaucoup de 
bien à ceux qui les honorent. 


SIXTE ou XYSTE, — premier pape de ce 


nom , mort au deuxième siècle : on ne trouva son 


corps qu’en l’an 1100, et on l’honora à Rome 
dans l’église de Saint-Pierre. Peu de temps après, 
il se perdit , parce qu’on s’en occupait peu ; et il 
se retrouva eu 1 584 , ® Alatri dans la Campanie, 
où il est toujours révéré. 


SOTER , — pape du deuxième siècle, qui a 
laissé un premier corps à Rome , dans l’église de 
Saint-Sylvestre au Cliamp-dc-Mars , et un second 
à Tolède. 


SOTÈRE , — vierge , martyrisée à Rome ou 
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1180, vers la fi' te de Pâques , 1 rs Juifs de Paris crucifièrent 
un jeune garçon de douze ans nommé Richard. Les criminels 
furent exécutés , tous les Juifs chassés et le jeune Richard ca- 
nonisé. On conte beaucoup d’histoires aussi peu vraisemblables, 
imaginées dans des temps atroces pour persécuter les Juifs , 
qui sont de bons citoyens dans tous les pays où ils peuvent 
jouir des droits naturels. 
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h i llcurs , vers l’au 3o^. Son corps est, à Rouie , 
dans la môme église de Saint-Sylvestre } mais 
elle en a un second tout entier à Madrid , et un 
troisième à Dordrecht , où on l’appelle sainte 
Zwarde. On révère aussi quelques-uns de ses 
os , sous le nom de sainte Sure , à Scsanne en 
Brie , et diverses reliques à Soissous et en d’autres 
villes. 

w«! «lai*.' s. .s* .‘Va aSt’éV- 

SPACCATA. — C’est le nom d’une montagne 
fendue qu'on vénère auprès de Gaëtc , et qu’on 
appelle la montagne de la Trinité. Ce gros ro- 
cher s’est séparé du haut en bas , depuis la cime 
jusqu'à la mer. On dit que c’est un des prodiges 
qui eurent lieu , lorsque Notre-Seigncur rendit 
l’esprit ; et on lait voir contre un des côtés de 
l’ouverture de la montagne l'empreinte de quel- 
que chose qui ressemble à une main , sous laquuUe 
le rocher s’amollit un jour , sur le défi que lui en 
fit un incrédule. 

On a pratiqué une petite chapelle , qui est dé- 
diée à la Trinité, à sainte Anne et à saint Nicolas 
de Bari. Misson raconte que le chapelain prit la 
peine d’aller chercher un marteau pour rompre 
des morceaux de rocher , et pour les lui donner 
en qualité de reliques. « Nous lui avons répondu 
ajoute-t-il , que nous étions déjà embarrassés de 
trop de bagage , et le pauvre homme a été tout 
scandalisé de notre refus (i). » 




(i) Voyage d'/tuhe , lome U , page at. 
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SPIltK ou EXUPÈRE, — premier évêque de 
Bayeux , patron de Corbeii , près de Paris , mort 
au troisième , ou au quatrième, ou au cinquième 
siècle. 

Son corps, qui recevait un culte à Bayeux, fut 
obligé de fuir devant les Normands : et on l’ap- 
porta en 912 à Corbeii, où il est toujours de- 
meuré depuis, quoiqu’on montre une seconde 
tète de lui à Bayeux , et beaucoup d'ossemens 
doubles en différentes sacristies normandes. 

Du moment où il se vit installé à Corbeii , saint 
Spire fit des miracles beaucoup plus grands qu’a- 
vant son émigration. On prétendit qu’il 11’aimait 
pas les Normands , et qu’il se plaisait mieux avec 
ses nouveaux chanoines. 

On descendait tous les ans la châsse de saint 
Spire , qui restait exposée à la vénération pu- 
blique, depuis le jour de l'Ascension jusqu’au 
lendemain de la Pentecôte. Elle attirait un con- 
cours immense de dévots et de curieux -, et il se 
faisait tous les ans de grands miracles. On portait 
la châsse en procession au pré de Saint-Jean , qui 
appartenait aux chevaliers de Malte , et qui sert 
aujourd'hui à l’étalage des toilesde M. Oberkampf. 
Il se trouvait toujours dans ce pré une centaine 
de paralytiques et de boiteux, qui arrivaient avec 
des béquilles , et qui s’en allaient guéris , après 
avoir touché la sainte châsse. 

On remarquait souvent que les mêmes malades 
venaient chercher la guérison des mêmes maladies 
plusieurs années de suite. On soupçonnait quel- 
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que peu de supercherie. En 1781, des jeunes 
gens , qui sortaient du college et qui étaient ve- 
nus à Corbeil pour voir la fête , y rencontrèrent 
un de leurs camarades qui était officier de maré- 
chaussée. Ils lui proposèrent d aller tous ensemble 
en uniforme voir les préparatifs des miracles. La 
châsse devait marcher à onze heures ; il en était 
dix. Les jeunes gens se rendirent au pré de 
Saint-Jean , armés de longs fouets de poste , et se 
disant chargés de faire la police publique. 

Lorsqu’ils se trouvèrent au milieu des malades, 
ils firent jouer si habilement leurs fouets , que les 
paralytiques et les boiteux , laissant leurs béquil- 
les , s’enfuirent à toutes jambes; et quand saint 
Spire passa , il n’y eut plus rien à faire. 

Ces miracles à coups de fouet firent beaucoup 
de bruit; on parlait de poursuivre l’irrévérence 
des jeunes incrédules, comme on avait poursuivi le 
chevalier delà Barre. Mais Louis XVI qui régnait 
alors n’était pas persécuteur; et d’ailleurs il se 
trouvait dans les coupables un fils de M. Bertliier, 
lieutenant de Paris ; de sorte qu’on endormit 
l’all’aire. • 

On dit que depuis, Spire n’osa plus faire de mi- 
racles dans le pré de Saint- Jean. Ses reliques en 
font seulement quelques petits dans l’église de 
Corbeil ; car elles ont échapjté à la révolution. 

STANISLAS , — évêque de Cracovie , fameux 
par ses miracles et par la fermeté avec laquelle 
il gourmandail le roi Boleslas, qui le fit tuer en 
jo 79 . 
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Ses membres dispersés dans un champ , pour 
être abandonnés aux bètcs , jetaient une lumière 
si vive, que des fidèles les reconnurent, les réu- 
nirent en leur place ; et ces différentes pièces se 
rejoignirent si miraculeusement, qu’ils firent 
un corps où il ne paraissait pas la moindre trace • 
de cicatrice. Ce corps entier , frais et vermeil , 
reçut un culte , malgré le tyran ; il est toujours à 
Cr.icovic , dans une châsse magnifique , quoiqu’il’ 
ait un troisième bras à Prague. 

d’un MORT RESSUSCITÉ PAR SAINT STANISLAS. 

« Stanislas ayant acheté d’un gentilhomme , 
nommé Pierre , une terre située sur la Vislule , 
en donna le prix au vendeur , mais sans marché , 
sans quittance , sans écrit quelconque 5 il en jouit 
pendant trois ans, sans être tourmenté dans sa pos- 
session , quoique les fils du gentilhomme qui 
avait vendu la terre la réclamassent comme leur 
bien. 

» Enfin , trois ans après la mort de leur père, 
ils citèrent l’évèque devant le roi Boleslas. L’évè- 
que soutint qu’il avait payé la terre; mais il ne put 
produire de témoins. Il allait être condamné : 
aussitôt il s’écria qu’il demandait un délai de trois 
jours , promettant d’amener devant le roi le 
gentilhomme qui lui avait vendu la terre. 

» Toute ridicule qu’était celte proposition, elle 
fut acceptée. Le troisième jour , Stanislas se rend 
en Ifabits pontificaux , avec son clergé , au tom- 
beau de Pierre; il lui ordonne de sortir eide venir 
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rendre témoignage. Le mort se lève-, on lui donne 
un manteau, on le conduit au roi. Le mort, qui 
était méconnaissable , prend la parole , déclare 
qu’il a reçu le prix de sa terre, et gourmande ses 
Gis de leur impiété. Stanislas lui demande ensuite 
s’il veut rester en vie ; mais il répond que non , 
et retourne en paix à son tombeau. 

» Cet événement aurait dû faire effet sur les 
Polonais : il parait que le roi ne s’y laissa pas 
séduire, ou plutôt qu’il avait le cœur bien endurci, 
puisque, quelque temps après , sans respect pour 
un saint à miracles, il Gt mourir Stanislas comme 
un séditieux (i). » 

STANISLAS KOTSKA , — jeune Polonais 
mort novice des jésuites à dixVsept ans , en l’an- 
née i 568 . Son corps est à Rome dans la belle 
église du noviciat de la compagnie de Jésus. On 
lui attribue beaucoup de miracles. 

On distribue à Rome, et dans quelques églises 
de Pologne , du vin où l’on a trempé une dent 
de saint Stanislas ; et tous les malades qui en boi- 
vent n’ont plus besoin de médecin. 

I 1 » 

STUR.ME , — premier abbé de Fulde en Al- 
lemagne , mort en 779. Son corps est toujours à 
Fulde 5 tout ce qu’il a de remarquable , c’est qu’il 
offre les os d’un géant , et que saint Sturme dut 


( 1 ) Histoire des f'ampirrs et des Spectres malfaisant , 3*. 
partie , cliap. 5. — i8îo. 


Digitized by Google 


SUA 99 

avoir au moins huit ou dix pieds de taille. C’était 
un grand saint. 

SUAIRE. — On voit, dans les quatre évangé- 
listes, que Jésus-Christ fut enseveli par Joseph 
d'Arimathic. Mais saint Jean observe que le corps 
était enveloppé dans un linceul , et la tête dans 
un linge séparé , à la manière des juifs. C’est ce 
linge que l’on appelle proprement suaire. On de- 
vait donc distinguer ces sortes de linges et ne pas 
faire honorer des suaires tout d’une pièce. 

L’Écriture n’a pm marqué que personne ait pris 
soin de ramasser leslincculs de Jésus-Christ, pour 
les conserver à la postérité : maison s’est peu em- 
barrassé de ce silence. 

Parmi les suaires que l’on proposa au culte des, , 
fidèles , quelques-uns ne sont qu’une simple toile ; 
d’autres portent l’empreinte du corps entier de, 
Jésus-Christ. On pourrait- mettre dans cette der- 
nière classe la fameuse image d’Édesse en Méso- 
potamie , qui avait été envoyée au roi Abgare par 
Jésus-Christ lui-mème. On assurait que Jésus 
avait imprimé sa face, et même l’effigie de sa per- 
sonne entière sur ce linceul en se l’appliquant 
sur le corps. Évagre raconte même quelques grands 
miracles opérés par cette image , qui passa à Con- 
stantinople et de là à Gènes, où elle fut vénérée 
assez mal à propos, comme le suaire qui avait? 
couvert Jésus-Christ dans le tombeau. 

Mais les deux suaires les plus célèbres sont à 
Turin et à Besançon. Ils portent tous deux l’em- 
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perinte du corps de Jésus-Christ ; et tous deux 
ont fait des prodiges. 

SUAIRE DE TURIN. 

Le saint suaire de Turin offre la .double effigie 
du corps de Jésus-Christ, vu par devant et par 
derrière, et dépouillé de tout vêtement, à l’excep- 
tion d’une large ceinture. On a dit qu’un chrétien 
l’avait emporté de Jérusalem, lorsque cette ville fut 
prise par Titus ; que cette précieuse relique fut 
long-temps vénérée dans la Pefse 5 quelle retour- 
na, cn6i4, dans la Palestine, Û que delà, pendant 
les croisades, elle fut transportée à Chambcri 
en Savoie. Elle passa à Turin au seizième siècle. 

Mais long-temps avant, ce suaire faisait déjà du 
toruit en France.* 11 se trouva entre les mains de 
Geoffroi de Cliarny , qui le donna à l’église coDé- 
^iale du bourg de Liré , dont il était seigneur , à 
trois lieues de Troyes en Champagne. Il disait 
que ce sacré linceul était une conquête qu’il avait 
faite à la guerre contre les infidèles , et que deux 
anges l’avaient tiré miraculeusement d'un cachot 
où il avait été jeté par les Anglais , qui l’avaient 
fait prisonnier quatre ans auparavant, 

Ce suaire était un long drap de toile , où l’on 
voyait , comme nous l’avon* dit , la douille re- 
présentation du corps de Jésus-Christ, peint en 
couleur de sang un peu passée. Les chanoines , 
considérant le profil qu’ils pouvaient retirer 
d’une telle relique , se hâtèrent de l’exposer ; et 
leur église fut bientôt rétablie d’une affluence 
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nuelle de dévols. L'évêque de Troyes , Henri de 
Poitiers , ne voyant aucune preuve de l’authenti- 
cité de ce suaire , défendit de l’exposer comme un 
objet de culte ; et pendant vingt-quatre ans on ne 
le vit plus. 

Vers l’an i 3 ^ 8 , le fils de Geoflroi de Chamy 
obtint du légat du pape la permission de remettre 
la relique de son père dans l’église de Liré. Les 
chanoines l’exposèrent de nouveau entourée de 
cierges , devant leur jubé. Mais Pierre d’Arcys, 
alors évêque de Troyes, défendit à son tour de 
montrer cette relique , sous peine d’excommuni- 
cation. 

On obtint en même temps un ordre du roi 
Charles VI , qui permettait d’honorcr le saint 
suaire dans l’église de Liré. L’évêque vint à la 
cour, et représenta au roi que le culte de ce pré- 
tendu linceul de Jésus-Christ n’était qu’une ido- 
lâtrie, si bien que Charles révoqua sa permission, 
par un édit du 4 d’auguste 1389. 

Le fils de Geoflroi de Cliarny alla se pourvoir 
devant le pape, qui siégeait â Avignon 5 et Clé- 
ment VII rétablit la permission d’exposer le saint 
suaire. L’évêque de Troyes ènvoya bien vite au 
saint père un mémoire , où il dévoilait toutes lçs 
impostures de cette prétendue relique; Clément 
ne défendit pas d’txposer le suaire ; mais il dé- 
fendit de le montrer désormais comme le véritable 
suaire de Jésus-Christ. , 

Les chanoines renfermèrent donc leur relique, 
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qui courut ensuite différentes villes et vint à Cham- 
béri (i) en i45a. 

En 1 5y8 , saint Charles Borroméc, qui n’était 
pas difficile en fait de reliques, annonça qu’il vou- 
lait aller à pied honorer le saint suaire à Charn- 
béri. Le duc de Savoie, pour lui épargner les pei- 
nes de ce pèlerinage, fit venir la relique à Turin ; 
et elle est toujours demeurée dans l’église métro- 
politaine de cette ville ,t>ù de grands miracles et 
un culte solennel ne permettent plus de douter de 
son authenticité. ' 

SUAIRE OE BESANÇON. 

jEH- 

Le saint suaire que l’on révère à Besançon 
n’offre qu'une représentation de Jésus-Christ , vu 
par devant et sans ceinture. La peinture n’y 
est pas si forte qu’à celui de Turin , mais les'» 
membres y sont disposés de la même manière , 
et il a pareillement huit pieds de long. 

Le vénérable Bède , qui écrivait au huitième 
siècle, raconte que des Juifs l’enlevèrent au saint- 
sépulcre; que Mauvias , roi des Sarrasins , mil 
cette relique à l’épreuve du feu ; mais quelle en 
fut garantie par un vent violent qui la poussa 
entre les bras d’un chrétien.- On ajoute que ce 
suaire fut apporté de la Palestine à Besançon ; on 
ne sait ni quand ni comment, ni par qui cela 
s’est fait. Chifflet donne pour raison de cette igno- 


(i) François I". alla à pied de Lyon à Cli.imbcry honorer 
«n pèlerin cotte pièce de toile. 
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rance , qu’en l'anuée idtjt), un coup de.lounerre 
étourdit tellement les cerveaux, apparemment fai- 
bles, des habitans de Besançon, que tout le monde 
y perdit la mémoire. 

Ce suaire échappa à diflerens incendies -, on 
assure même qu’il ressuscita plusieurs morts ; et 
en 1 544 il délivra la ville de Besançon d’une 
grande peste : c’est en mémoire de ce dernier 
événement qu’on établit , dans l’église de Saint- 
Etienne , la célèbre confrérie du Saint-Suaire. 

On rend à cette relique le culte le plus solennel. 
On le montre tous les ans au peuple , le jour de 
Pâques et le dimanche d’après l’Ascension. On 
prend de grandes précautions pour celte céré- 
monie ; et comme la foule est immense , et que 
l’on craint qu’un excès de zèle ne porte le peuple 
à se jeter sur une si précieuse relique , on ne la 
montre que du haut d’une galerie qui règne au- 
dessus de la corniche du haut de l’église. 

On porte tous les ans le saint suaire en pro- • 
cession parla ville, le 3 de mai : alors il est escorté 
d’un fort détachement de troupes , et toutes les 
portes de Besançon sont fermées. La révolution 
n’a fait que suspendre un instant le cours de 

ces cérémonies. 

% » î, . „ V • . . , 

SUAIRE DE COMPÏÈGNE. % 

Le saint suaire que l’on garde à Compiègnc , 
dans l’église de Saint-Corneille, enfermé autrefois 
dans une châsse d’or , est un linge long de deux 
aunes, qui parait être de coton ou de (il de lin , 
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tissu à la façon des toiles de damas , épaissi par 
les aromates , comme dit le procès verbal de la 
visite faite en i6a8. Il ne porte aucune représen- 
tation ; et les moines n’ont pas recouru aux pein- 
tres , pour abuser davantage la crédulité des - 
dévots. 

On prétend que ce suaire fut envoyé à Char- 
lemagne, avec la robe sans couture ; que ce prince 
le mit à Aix-la-Chapelle , et que Charles-le-Chauve 
le fit transporter à Compicgne , sa ville favorite. 

■ Jk' • ' 

SUAIRE DE CADOUIR. > 

Le saint suaire de Cadouin en Périgord , n’est 
guère moins célèbre que les précédens , et il 
devrait être le plus vénéré , car il est autorisé 
par quatorze bulles de papes , tandis que le suaire 
de Turin ne peut s’appuyer que de quatre. 

On commença de le connaître en France au 
douzième siècle , et on le présenta comme une 
dépouille enlevée aux infidèles. Un prêtre péri- 
gourdin l’apporta , dit-on , vers l’an 1 1 15 , dans 
le haut d’un tonneau de vin , qu’il avait séparé , 
avec des planches. Il le mit dans son église , ren- 
fermé dans le même tonneau , et le tint, caché , 
parce qu’il craignait qu’on le lui volât. 

Les relûpeux de Cadouin, sachant qu’il possé- 
dait ce trésor , crurent devoir profiter du malheur 
arrivé â son église , où le feu prit en son absence. 

Us accoururent, sous prétexte d’éteindre l’incen- 
die , enfoncèrent les portes , et emportèrent le 
petit tonneau dans leur monastère. 
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Le bon curé redemanda vainement sa relique. 
Tout ce qu’il put obtenir fut d’ôtre reçu au nombre 
des moines , en quittant sa cure , et d’avoir la 
garde dn prétendu suaire , le reste de scs jours. 
Cette relique obtint dès lors un grand culte et 
attira de toutes parts les pèlerins. Il y eut tant 
do miracles , que les moines de Cadouin enrichis 
firent bâtir sept autres monastères de leur ordre. 

A la lin du quatorzième siècle , l’abbé ayant eu 
avis que les Anglais avaient fait le projet d’enlever 
cette relique , la porta secrètement à Toulouse. 
Elle y fut reçue avec beaucoup de pompe, et resta 
dans cette ville jusqu’en l’an 1898, qu’on lui lit 
laire un voyage à Paris ; elle retourna au bout de 
cinq mois à Toulouse , et ne fut reportée qu’en 
i455 à l’abbaye de Cadouin. Il fallut pour cela 
que les moines usàssent d’adresse ; car les Tou- 
lousains ne voulaient pas se dessaisir d’une relique 
aussi précieuse. 

AUTRES SUAIRES. 

Quoique Jésus-Christ n ait dû avoir qu’un lin- 
ceul , et que nous en ayons déjà compté quatre , 
on en montre encore beaucoup d’autres. Le saint 
suaire ne pouvait pas manquer d’ètrc à Rome. On 
le révère à Saint-Jean-de-Latran , à Sainte-Marie- 
Majeure, à Saint-Pierre au Vatican. Ils sout tous 
entiers , et chaque sacristie assure que le sien est 
le véritable, c’est-à-dire celui qui fut acheté par 
Joseph d’Arimathie. 

On en montre un huitième dans une ville 
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d’Andalousie , un neuvième chez les religieuses 
d’Enxobregas près de Lisbonne ; ce dernier porte 
la peinture du corps de Jésus , comme le linceul 
de Turin. 

On en révère un dixième à Milan ; le onzième 
est peut-être à Carcassonne. 

On garde à Cahors le suaire qui couvrait la 
lèiçdc Jésus-Christ , et qui, s’il était authentique, 
détruirait tous les autres. On l’appelle la sainte 
coiile. L’impératrice Irène la donna , dit-on , à 
Charlemagne , qui en fil présent à l’église de Ca- 
hors. Elle porte quelques taches de sang et fait 
des miracles. Comment résister à de pareils titres? 

Il est fâcheux que cette sainte coillfe soit aussi 
à Mayence, à Clermont en Auvergn^, à Arles, etc. 

On montrait encore de grands morceaux du 
saint suaire à Paris , dans le trésor de la Sainte- 
Chapelle ; à Chartres ; à l'abbaye de Montdicu, en 
Champagne; à Aix-la-Chapelle , à San-Salvador, 
à Albi , et dans une infinité d’autres villes (i). 
Joignez à cela tout ce que nous ne connaissons 
pas — Voyez l’article Jésus-Christ. 

SULPICE-LE-DÉBONN AIRE,— évêque de 


(l) Calvin, Traité des reliquat. Histoire de Ccglise de 
Chartres. Chi filet, Histoire des Suaires de Turin et de Besançon. 
M. Dulaure , Description des principaux lieux de France. 
Bruzen de la Martinière, dans son grand Dictionnaire géogra- 
phique. F yfage de Misson en Italie. Tome V de V Histoire des 
Religions , et principalement Baille! , Histoire de la Semaine 
sainte. 
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Bourges , mort vers le milieu du septième siècle. 
Un jour que saint Eloi passait à Bourges , il ap- 
prit qu’on allait pendre quelques assassins , qui 
avaient égorgé un juge. En sa qualité de saint, il 
eut pitié de ces bonnes gens , fit un miracle qui 
rompit leurs chaînes , les tira de prison sans ou- 
vrir les portes , et leur conseilla de se réfugier 
dans l’église de Saint-Sulpice , qui avait eu un 
culte à Bourges immédiatement après sa mort. 
Les soldats de la ville vinrent prendre les assassins 
et les chargèrent de nouvelles chaînes : mais 
comme ils se recommandaient à saint Sulpice et 
que saint Eloi priait pour eux , leurs chaînes se 
rompirent de nouveau. Les archers étonnés se re- 
tirèrent, elles assassins échappèrent par la fuite. 

Saint Sulpice-le-Débonnairc fut toujours favo- 
vorable aux brigands qui eûrent recours à lui. 
Son corps est à Bourges , où il échappa , dans le 
fond d’un puits, en i 56 a, aux recherches des 
huguenots. H avait une sèconde tète à Villefran- 
che dans le Roussillon , et un troisième bras à 
Paris , dans l’église de Saint-Sulpice. 

On dit que lorsqu’il vit venir l’heure de sa 
mort , il célébra la messe en habits pontificaux ; 
après quoi il fit ouvrir le tombeau de sa femme 
et de sa fille (car alors les évêques étaient ma- 
riés ) , se coucha au milieu d’elles , et rendit l'ame 
devant son clergé. 

SUPERSTITIONS. — Voyez tous les articles 
de ce Dictionnaire et tout le culte des reliques et 
des images. 
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Mais il y a beaucoup d’autrfcs superstitions qui 
tiennent à cette matière et que nous n’avons 
pu indiquer. Nous en remarquerons quelques- 
unes. 

Je ne sais si j’ai observé que beaucoup de 
bonnes gens ont bien soin de ne pas brûler de 
coques d’œufs , de peur de rôtir une seconde fois 
* saint Laurent , qui avait sous son gril un brasier 
de coques d’oeufs. 

Dans certaines provinces , si quelqu’un meurt 
hors de chez soi , la personne cbez qui il meurt 
met une croix au carrefour voisin : on prétend 
que sans cela le mort ne retrouverait plus le che- 
min de sa maison , s’il voulait revenir pour de- 
mander des messes. 

D’autres villageois font une croix à la chemi- 
née , pour empêcher leurs poules de s’égarer. 

La plupart des dames espagnoles font quatre 
fois le signe de la croix sur leur bouche, en bail- 
lant, pour écarter le diable, quia pourtant d’autres 
entrées. ' v 

Il y a aussi des gens qui offrent à quelque image 
de saint , un morceau de cire ou un peu de laine 
d’agneau, pour en obtenir la guérison d’une 
fièvre. 

D’autres prétendent que le jour de saint Mar- 
tin est un jour heureux , le jour des Innocens 
un jour malheureux ; qu’on ne se baigne pas 
sans péril le jour de sainte Anne, le jour de saint 
Jacques-le-Majcur, le jour de la Madeleine ; qu’il 
ne faut pas filer le samedi après-midi , de pour de 
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faire pleurer la bonne vierge ; cju’il'faut cuire 
un pain la veille de Noël et le (aire manger aux 
vaches, pour qu'elles mettent bas leur portée 
sans accideut 5 qu’on 11e doit pas faire de linge , 
ni mettre sa chemise , ni se peigner le vendredi , 
si l'on ne veut avoir des poux. 

Dans quelques pays . lorsqu’un malade est à 
l’extrémité , on le voue à sainte Christine , après 
que minuit a sonné. On est persuadé , surtout 
en Basse -Normandie , que sainte Catherine a 
tous les jours le pouvoir de rendre la santé à 
une personne , et qu’elle accorde cette grâce à 
la première qui la lui demande. Si le malade 
meurt , c’est que l’horloge va mal ou qu’on a été 
prévanu. 

Si l’on chante AUeluia ou Noël en carême, on 
fait pleurer la sainte Vierge. 

Si on lave ses brebis la veille de la saint Jean- 
Baptiste , et les eufans le Vendredi-Saint, on les 
préserve de la gale. 

Ne mangez point de choux le jour de saint 
Etienne , parce qu’il s’est caché dans des choux 
pour éviter le martyre. 

Faites trois fois le tour du feu de la Saint-Jean, 
et vous n’aurez ni maux de reins , ni maux de tète. 

Laissez le pain sur la table , pendant toutes les 
nuits qui se trouvent entre Noël et la Circonci- 
sion , parce que la sainte Vierge cherche sa vie 
toutes ces nuits-là, et que c’est un grand bonheur 
pour une maison quelle veuille bien y souper. 

Ceux qui firent le jour de saint Saturnin , 
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sont bien surs que leurs brebis auront le cou de 
travers. 

Ceux qui offrent de l’avoine à sainte Radegonde 
sont guéris du mal caduc. 

On empêche les souris et les rats de faire dé- 
gât dans un tas de blé, en l'arrosant d’un seau 
d’eau tiré à jeun , dans lequel ou a mis un verre 
d’eau bénite de Pâques ou de la Pentecôte. C’est 
aussi avec cette eau bénite qu’on préserve une 
maison du tonnerre, 

On se guérit de la fièvre , en se roulant sur la 
rosée dans un champ d’avoine, le jour de la Saint- 
Jean , avant le lever du soleil. • 

Tournez trois fois autour d’une cscabelle, avec 
un cierge à la main, le jour de la Chandeleur; 
et vous serez à l’abri du tonnerre et des maléfices. 

On croit en Espagne que les sorcières font leur 
grand sabbat, la nuit du 4 février, veille de sainte 
Agathe. Si on sonne la cloche à minuit, on les 
chasse de la contrée. 

Ceux qui veulent savoir quelle ligure ils feront 
le jour de leur mort, doivent écrire sur leur front, 
avec leur propre sang , la nuit de l’Epiphanie, les 
noms allemands des trois rois mages , Gaspar , 
Alelchiorc t Balthasar , et se regarder ensuite dans 
un miroir. 

On sait qu’il y a quarante jours de pluie , s’il 
pleut le jour de saint Médard. 

(Quelques personnes, qui tiennent plus aux su- 
perstitions qu’aux préceptes de l’église , mangent 
un coq le Jeudi-Saint , en mémoire tic celui qui 
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chanta après le péché de saint Pierre. Apparem- 
ment qu’on honore les coqs en les mangeant. 

C’est un grand péché de faire travailler les che- 
vaux , le jour de saint Eloi, qui est leur patron. 

LeJjlé ne profite point lorsqu’on le sème le jour 
Saint-Léger. Cette superstition n’est qu’un jeu 
de mots. 

En portant sur soi l'Evangile de saint Jean , un 
rosaire, un chapelet, un scapulaire, une cein- 
ture de saint Augustin , un ceinturon de sainte 
Monique, un cordon.de saint François, ou quel- 
que autre instrument de piété, on ne sera jamais 
darffeié , quelque mal que l’on fasse. 

Un vend à Conflans des jarretières de sainte 
Honorine , lesquelles procurent d’heureux aecou- 
ehemens , etc. 

H y a tant d’autres superstitions de ce genre , 
qu’on ne les indiquerait pas dans l’espace d’un 
gros volume. 

SUSANNE. — Tout le monde sait la touchante 
histoire de la chaste Susannc de Babylone. Mais 
depuis que Daniel eut fait voir qu’elle était inno- 
cente du crime d’adultère dont les deux vieillards 
l’avaient accusée , il n’est plus question d’elle dans 
les saintes écritures. On vénérait pourtant son 
tombeau auprès de Babylone , et ses reliques plus 
récemment à Toulouse. 

Au commencement du seizième siècle , un 
prêtre de Bordeaux, accusé d’avoir volé l’argent 
cpie les fidèles donnaient pour les réparations de 
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son église , eut recours à sainte Susaune , comme 
protectrice des iunocens calomniés. Susaune lui 
apparut en songe , avec Daniel , et lui promit de 
le délivrer de scs calomniateurs. Mais en récom- 
pense, elle lui dcmande.tin petit service jtc’était 
défaire rendre un culte à scs reliques , qui étaient 
à Toulouse dans l’église de Saint-Saturnin. 

Le prêtre se hâta de publier sa vision. On re- 
connut dès lors son innocence 5 l’abbé de Saint- 
Saturnin fitune fouille; ontrouva des os qu’011 mit 
dans une châsse , sous le nç>m de sainte Susanne, 
en l'année 1 5 1 2. 

Jean de Pétra, inquisiteur delà foi, en France, 
fut chargé de prêchera cette translation. Il assura 
que les reliques de sainte Susanne avaient été ap- 
portées à Toulouse , avec celles de saint Simon , 
par l’empereur Charlemagne. Mais on ne sait où 
ce prince avait pris ses reliques, ni où le prédi- 
cateur avait pris son anecdote. 

On montre à Saint-Maximin en Provence, la 
tête d’une sainte Susanne , qui est , dit-on , la 
femme que Notre-Seigneur guérit du flux de 
sang, après quelle eut touché le bord de sa 
robe(i). 

SUSANNE , — vierge qui souffrit le martyre 
à Rome , au troisième siècle. Son corps est à 
Rome, dans l’église de son nom. Mais elle en a 
un second à Compostelle en Galice. 

(i) Ftyage <le France et J' Italie, par un gentilhomme fran- 
çais , page 93. 
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SYMPHOROSE , — martyre à Tivoli vers l'an 
i ao , avec ses sept fils Crescent , Julien , Nemèse, 
Primitif, Justin, Stactée et Eugène. Leurs huit 
corps sont à Tivoli ; ce qui n’empêche pas qu’ils 
en aient huit autres à R*ne, dans l'église de Saint- 
Michel. 


TERRE - SAINTE. — Nous avons déjà parlé 
du Calvaire et de quelques-uns des principaux 
lieux que l’on vénère en Palestine. Mais le lecteur 
sera peut-être curieux d’en parcourir un tableau 
suivi , qui pourra lui servir de guide , s’il fait le 
pèlerinage de Jérusalem. 

PETIT VOYAGE EN TERRE-SAINTE. 

Extrait, à peu près textuel , de la Relation fidèle 
d’un franciscain , publiée à Paris en i -60. 

« Je m’embarquai à Marseille; et après quel- 
ques jours de navigation j’arrivai à Malte. 

» La ville n’est pas grande, mais elle est fort 
peuplée. Ce que j’y vis qui me parut le plus pré- 
cieux est une image qui offre le véritable portrait 
de la Vierge, peint par saint Luc. Elle a un 
petit visage basané, les cheveux, les yeux et les 
sourcils noirs, et le nez aquilin. 

» A deux lieues dans l’ile est la grotte de saint 
Paul. Tout le monde sait que cet apôtre allant à 
Rome, la tempête l’obligea de prendre poil à 
III. g 
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I île de Malle , où il prêcha 1 Evangile cl con- 
vertit les Maltais ; et qu’ayant été piqué d'urfe vi- • 
père , il donna sa malédiction à toutes, les bêtes 
venimeuses , dont le nombre était infini dans cette 
ile. Elles moururent toutp dans le moment, et 
se changèrent en pierres ; ce qui fait qu aujour- 
d’inii on ne peut fouiller la terre, ni casser les 
pierres et les rochers, que l'on n’y trouve des ser- 
pens , des langues ou des yeux de ces animaux ; et ' 
c’est un remède infaillible contre toute sorte 
de venin (i). 

» Il y a encore dans cette ile des serpens vivatis 
qu’on manie sans danger (a). 


(i) Ces prétendues langues de serpent ne sont que des pé- 
trifications qui ressemblent aussi bien à toute autre chose, 
et qui n'ont jamais pre'serve' de rien. 

(q) « J’ai tu des personnes religieuses garder trés-dévote- 
ment de la terre de Malte , pour se prémunir contre la ma- 
lice et le venin des vipères. J’ai vu meme des médecins de 
province l’employer avec respect , et en reconnaître la 
puissance miraculeuse , quand le malade en revenait. On 
doit dire à un médecin que la piété est un sentiment très- 
louable , mais qu’il ne faut pas la confondre avec la super- 
stition. Dans quel livre ont-ils vu que saint Paul ait attaché 
à la terre de Malte la prérogative qu’ils lui attribuent ? Si la 
terre de Malte avait réellement le privilège de guérir de la 
morsure dt-s vipères , ce serait pour les Maltais , la source 
d’un commerce immense , avec toutes les parties du monde } 
car en quel lieu ne se trouvent pas les vipères. Un vrai mi- 
racle serait assurément une chose digne du plus grand respect} 
mais il ne fant pas les prodiguer} s’il* étaient trop communs, 
ils ne frapperaient plus personne. C’est donc une religion 
bien enteudue que d’en restreindre le nombre } et l’on peut , 
sans trop d’impiété , douter des vertus de la terre de Mahc. » 
( M. Salgui», des Erreurs rl des Préjugés , etc., t. Il, p. a58.) 
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» Je visitai la Sicile; de là je passai eu Chypre 
et ensuite à Tripoli. 

» De Tripoli au pied de mont Liban , il y a 
uue lieue ; mais il en faut monter sept à huit pour 
arriver jusqu’aux cèdres. On eu voit quelques- 
uns que l’on tient être du commencement du 
monde : ils sont si gros que quatre hommes ne 
pourraient pas les embrasser. On a fait un autel 
dans l’un de ces gros arbres, et l’on y célèbre le 
sacriiice de la messe. Les habitans sont chrétiens 
catholiques romains ; on les appelle maronites ; 
ils ont une fort belle maison religieuse à Kanobin, 
où demeure leur patriarche qui est soumis au saint 
siège. Ils savent ce qu’ils paient tous les ans au 
bacha. 

» De Tripoli de Syrie , pour aller à Jérusalem, 
on suit la côte de la mer. On s’embarque sur de 
petits bateaux turcs pour venir à Baruch. C’est là 
que saint Georges tua le dragon. 

» De Baruch, on vient à Séide, que l’Évangile 
appelle Sidon. On voit l’endroit où était la maison 
de la Cananéenne , dont Jésus-Christ guérit la 
fille, qui était possédée du démon. On eu avait 
fait autrefois une église. Les Turcs l’ont transfor- 
mée en mosquée. # 

» A deux portées de mousquet , est une petite 
montagne où Noire-Seigneur prêcha. 

» De Séide , on vient à Sonr , que l'Évangile 
appelle Tyr. Mais avant on voit les ruines de la 
\ ille de Sarcpta, ou le prophète Elie fut çeçu par 
cette pauvre veuve, dout tout le monde sait 
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l'histoire. Un voit aussi les fontaines de Salo- 
mon , que l’Écriture appelle le puits des eaux vi- 
vantes. 

» Mous sommes tropprès de Damas, pour pas- 
ser sans en parler, (le qui la rend considérable, 
c’est que le grand apôtre allait à Damas pour per- ' 
sécutcr les chrétiens, lorsqu'il fut renversé de 
son cheval , et converti à la foi de Jésus-Christ. 

» Le mont Carmel , qui n’est qu’à quelques 
lieues, n'est pas extraordinairement haut. Un re- 
ligieux m’accompagna sur le haut de la montagne, 
où il me fit voir la grotte de saint Klie : c’est là 
qu’il se cachait, étant persécuté de Jézabel. 

» Nous vîmes aussi un endroit qu’on appelle 
le jardin d’Elie. Ce saint prophète, passant en ces 
quartiers, vit un jardinier qui avait quantité de 
melons ; en ayant demandé nu pour se rafraîchir, 
le jardinier lui répondit : hé , pauvre homme, ne 
vois-tu pas que ce sont des pierres ? A quoi le 
saint répliqua : hé bien, si ce sont des pierres, 
qu’elles soient pierres. On y trouve en effet des 
pierres, qu’on prendrait pour des melons. ' 

« Nazareth, à cinq lieues du mont Carmel, n’est 
aujourd'hui qu’un très-petit village dans la Gali- 
lée. Pour y arriver, on descend presque comme ■ 
dans une cave. Mais on ne peut voir ce saint lieu 
sans un transport de joie. 

» Nous fûmes d’abord visiter la chambre de la 
Sainte-Vierge. C’est une espèce de grotte obeure, 
et petite : elle est dans le rocher , et la voûte n’est 
que d’une seule pierre. Cette pauvre chambre peut 
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avoir six pas do long , et elle, n'en a pas tant de 
large. Elle sertd’église et de chœur aux Cordeliers, 
qui y font régulièrement l'office, comme dans une 
cathédrale. 

» Ce rocher était l’oratoire de la Sainte-Vierge; 
c’est là qu’elle était en prière, lorsque l’ange Ga- 
briel lui vint annoncer, de la part de Dieu, le 
' mystère de l’incarnation. C’est là qu’après qu’elle 
eût donné son consentement, le Verbe fut fait 
chair. La place est marquée par une belle colonne 
de marbre, que sainte Hélène y a fait mettre. 

» Auprès de ce rocher , il y avait une autre pe- 
tite chambre, bâtie à la mode du pays. C’est cette 
chambre que nous appelons aujourd’hui Notre- 
Dame de Lorette, en Italie. J’ai eu le bonheur de 
la voir à Lorette ; et j’ai vu à Nazareth le lieu où 
elle a été prise par les anges , qui en ont laissé les 
fondemens. Je n’ignore pointle sentiment de quel- 
ques savans sur ce fait ; et cela suffit. 

• » Au milieu de Nazareth, se voit l’ancienne' sy- 
nagogue des Juifs , où Notre-Seigneur expliquait, 
les écritures. C’est de là qu’ils le menèrent su r'une 
montagne fort haute, au bas de laquelle est un 
effroyable précipice, où ils voulaient le précipi- 
ter. On y voit encore les ruines d'une belle église 
que sainte Hélène y avait fait bâtir ; et l’on a creusé 
un autel dans le rocher, où nos religieux yont dire 
la messe. 

» A douze ou quinze pas, on montre une grande 
pierre de la forme d’une meule de moulin ; on l'ap- 
pelle la table de Notre-Seigneur. La tradition 
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porte qu'il mangea plusieurs fois dessus, avec scs 

apôtres. 

» On voit aussi la fontaine de la Vierge, ainsi 
appelée à cause que la nicre de Dieu y allait sou- 
vent. 

» Le Thabor est éloigné de deux lieues de Na- 
zareth , du côté de l'orient : on peut dire que c’est 
la plus belle montagne qui soit au monde ( 1 ). 

» Notre conducteur nous montra les restes 
d’uue vieille église, qui était au lieu où Notre- 
Seigncur laissa scs apôtres, lorsqu’il monta sur le 
Thabor , n’ayant avec lui que Pierre , Jacques et 
Jean. On voit deux petites chapelles l’une prés de 
l’autre : La première est le lieu où étaient les trois 
apôtres ; la seconde celui où étaient Jésus-Christ, 
Moise et Flic ; il y a trois petits autels que nous 
appelons les trois tabernacles, en mémoire de ce s 
■paroles de saint Pierre : Seigneur il fait bon ici”, 
faisons-y trois tabernacles. 

» Ou voit aussi le Champ-dcs-Épis , appelé 
ainsi à cause que c’est là que les disciples ayant 


( 1 ) « C’est sur cette montagne que le prêtre-roi de Salem , 
Melchisédecli , vint à la rencontre d’Abraham , au retour de 
Ja victoire qu’il remporta sur les quatre rois qu’il défit et qu’il 
, mit à mort. Après l'avoir reçu à bras ouverts , il le régala 
de 4out ce qu’il put, pour subvenir aux besoins qu’il en x 
avait , et apaiser sa faim. En récompense , Abraham lui 
donna la dîme de sou butin ; d’où est venu , pour les prêtres, 
le droit de dîme. Autrefois on voyait Ja table ou Melchisédech 
festoya Abraham ; mais je ne l’ai pas vue. » ( Le pire Goujon , 
Histoire et Voyage de la 7 eirc-Sainte , page^* 
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faini, pressaient (les épis dans leurs mains, le jour 
du sabbat. 

» On voit plus loin une grande plaine où Jé- 
sus-Christ fil ce grand miracle de donner à man- 
ger à cinq mille personnes ( et de les rassasier 
avec sept pains et quelques poissons. 

» Au milieu de cette plaine est une petite mon- 
tagne, sur laquelle il prononça les huit béatitudes 
de l’Evangile. 

» Celui qui prenait soin de nous conduire, ne 
nous a pas laissé sortir de ces quartiers, sans nous 
l'aire voir la ville de Cana, où Jésus-Christ étant 
aux noces, changea l’eau en vin. La fontaine où 
l'on alla remplir les cruches se voit encore. Sainte 
Hélène avait fait bâtir une église au lieu où se fit 
le festin : il n’en reste que les ruines. 

» Assez près de Cana , on nous montra le sé- 
pulcre du prophète Jonas. Les Turcs y ont bâti 
une mosquée : ils paraissent avoir de la vénération 
pour ce prophète. 

» Nous passâmes par la grande plaine d’Eslre- 
lon , qui est au midi du Thabor. Au bout de cette 
plaine est la ville -de Naïrn, où Notre-Seigueur 
ressuscita le fils de la veuve : ce n’est aujourd’hui 
qu’un très-pauvre village. 

» Notre conducteur nous fil remarquer les rui- 
nes d’une ville nommée Endor. C’est là que de* 
mourait cette Pythonisse, que Saül alla consulter. 

» Il me montra aussi le village de Gcnin, d’où 
sortirent les dix lépreux pour aller au-devant de 
Jésus-Christ. ■ 
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» Derrière la ville de Kami sont les montagnes 
de Gelboé , où Saül se tua de son épée s on les 
appelle aussi montagnes maudites ; il n’y vient ni! , 
herbes , ni buissons , et l’eau du ciel ne tombe 
jamais dessus. 

» Les montagnes de Samarie ne sont pas loin ; 
et à une journée, on trouve le puits tant renommé 
dans l’Evangile , où Jésus-Christ trouva et con- 
vertit la Samaritaine. 11 y a apparence qu’autre- 
fois on disait la messe dedans, puisqu’on y voit 
encore une chapelle. 

» L’on nous montra un village nommé Isca- 
riote 5 c’est le lieu natal du traître Judas. 

» Jaffa est le dernier port de mer pour arriver 
à Jérusalem, on me conduisit en une maison, qui • 
est la véritable demeure de Siinon-lc-Corroyeur, 
chez lequel saint Pierre logeait, lorsque Corneille 
le Centenier l’envoya quérir. C’est aussi dans Jaffa 
que demeurait cette bonne femme nommée Tabi- . ' 
tha , que saint Pierre ressuscita , à la sollicitation 
des pauvres qui lui montraient les robes qu’elle 
leur avaient données. 

» Rama est une ville assez propre pour la 
Turquie. Les Turcs y sont très-méchans. Ou m’y 
montra la maison de Joseph d'Arimathic. . -Æk 

» On nous mena aussi au village du bon larron, 
près duquel on découvre, sur une éminence, unepr 
vieille église où le prophète Samuel est en- 
terré. . MB* 

» On voit encore près de là Analholh , lieu 5 » 
natal du prophète Jérémie. 
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» Nous arrivâmes à Éinaüs, ou allaient les deux 
pèlerins lorsque Notrc-Seigncur leur apparut. 
J’avais pris quelques branches d’olivier par dé- 
votion , je les perdis dans le chemin. 

» En approchant de Jérusalem , on voit cette 
plaine où David défit Goliath. 

» Après avoir passé de très-mauvais chemins , 
nous arrivâmes enfin à Jérusalem. La coutume 
des chrétiens est de descendre de cheval, -à la vue 
de cette sainte ville, qui en premier lieu fut nom- 
mée Jéhus , et ses habitans Jébuséens ; ensuite elle 
fut nommée Salem , comme nous voyons que 
Melchisédech, qui en était le roi , est nommé roi 
de Salem. 

» S’il est vrai, comme le marquent quelques 
auteurs, que le lieu ou Jacob eut la vision de l’é- 
chelle mystérieuse, était le même que celui ou 
Salomon fit bâtir le temple , nous dirons qu’elle a 
été encore nommée Lusa, et ensuite Béthel par le 
même patriarche , comme on le voit au vingt-hui- 
tième chapitre de la Genèse. 

» Elle est non-seulement sur les montagnes , 
mais encore entourée de montagnes. L’ancienne 
ville renfermait le mont Sion •, et le Calvaire était 
dehors. Aujourd’hui le mont Sion , ou du moins 
une partie est au dehors de la ville , et le Calvaire 
est dedans. Elle a environ une lieue de circuit, 
et elle est presque aussi large que longue. Les rues 
y sont étroites, etlesbâtimenspcu remarquables. 
Le plus bel édifice est la principale mosquée , qui 
est bâtie à l’cudroit où était le temple de Salomon. 
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Si par malheur nous y mettions le pied, il ny au- 
rait pas de milieu, il faudrait Être empalé ou se 
faire turc (i). 


(i) « Le temple de Salomon est au plus bas de la ville de 
Jérusalem , à cent pas des murailles , vers l’dlient , sur le 
roontMoria. Salomon voulant construire le temple , assembla 
des ouvriers au nombre de trente mille , pour couper les 
bois de ccdre et de cyprès au mont Liban. Des trésors im- 
menses furent employés à la perfection d'un si prodigieux ou- 
vrage. 11 fut détruit par Rabuchodonosor, quatre cent(quarante- 
tin ans après qu’il fut bâti. — Zorobabel le fit rebâtir, et cinq 
cent (fuatre-vingt'SÎx ans plus lard , il fut de nouveau brûlé 
par Titus. — Quant à celui qui se soit à présent, il a été' bâti 
par les Turcs, au lieu meme où était le Sancta Sanctorum 
de celui de Salomon , sur la partie orientale du mont Moria. 
On entre par un parvis de cinq cents pas de longueur et de 
quatre cents de largeur. Pour entrer dans ce parvis, il y a 
douze portes, chacune; couverte d'une voûte de dix ou douze 
pas , où sont quatre ou cinq lampes. Ces voûtes servent d’o- 
ratoire aux Mahométans , lorsque le temple fs.t fermé. — Ce 
temple est tout enrichi et revêtu par dehmfts de tables de 
marbre, et de carreaux damasquinés» où soûl peintes des mo- 
resques dorées, chose agréable à voir, lorsque le soleil darde 
ses rayons dessus , pour le grand éclat qu’ils rendent. — Il 
est tout couvert de plomb , et les vitres sont de diverses 
couleurs. — Dans l’intérieur » il y a trente-deux colonnes de 
marbre gris en deux rangs , dont seize grandes soutiennent 
la première voûte , et les autres le dôme ; chacune est posée 
sur son piédestal et ornée de son chapiteau. Tout autour des 
colonnes, il y a de très-beaux ouvrages de fer et de cuivre 
doré, faits en forme de chandeliers , sur lesquels sont posées 
sept mille lampes , lesquelles brûlent depuis le jeudi après 
le coucher du soleil , jusqu’à vendredi à midi , et tous les 
ans , pendant le temps du ramazan ou carême , qui dure un 
mois. Dans le milieu du temple est une petite tour de 
marbre , où l’on monte en dehors par dix-huit degrés ; c’est 
là que Se met le eadl , tous Ici vendredis , depuis midi jusqu’à 
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» Le mont Sion est en partie hors de la ville , 
comme nous l’avons dit ; la tour de David et sou 
palais étaient en cet endroit. C’est de là que, se 
promenant sur le soir , il vit Bctzabée, qui se la- 
vait dans la piscine qui est en bas. Ce fut aussi 
dans ce palais que le prophète Nathan le vint re- 
prendre de son péché; et c’est encore le lieu où 
ce saint roi-prophète et son fils Salomon sont 
enterrés. 

» Mais ce n’est pas tout , ce lieu est appelé au- 
jourd’hui le saint Cénacle, à cause que c’est là que 
Notre-Seigneur fit la cène avec ses apôtres. C’est 
là qu’il leur envoya le Saint-Esprit, et qu’il 
fit naître le doigt de saint Thomas dans ses 
plaies. 


deux heures que durent les ceremonies. — Outre le temple 
de Salomon, que les Arabes appellent Ha ram , il y en a un 
autre qu’ils nomment Dgiami-cl-hadiah , qui est le temple de 
la Vierge , lequel est à cent ou cent viugt pas plus loin , du 
cote du midi. Après celui de Salomon , c’est le plus bel 
édifice de la Terre-Sainte : il est de forme longue , du midi 
au septentrion , bâti de belles pierres ; U y a trois voûtes 
couvertes de plomb, soutenues de deux rangs de colonnes 
de pierre grise ; la porte est au septentrion , prise dans le 
parvis du temple de Salomon ; le porche est formé de trois 
arides soutenues de douze colonnes de marbre. C’est en ce 
lieu que la Vierge demeura depuis l’Age de trois ans , quelle 
y fut présentée par sainte Anne et saint Joachim , jusqu’à 
ce qu'elle fût prête de se marier. Ce lieu est en grande véné- 
ration parmi les Turcs , et leurs femmes vont ordinairement 
y faire leurs dévotions. » 

( JVotes au voyage du Levant de 3/. le comte de Forhin , 
page* et suit*, de rédition in-8°. ). Voyez l ’ Introduction 
au dictionnaire des Reliques , tome l* r . , page slij , notes. 
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» Au même endroit était une maison , dans la- 
• quelle la sainte Vierge se retira avec saint Jean- 
le-Bien-aimé, après la passion de Noire-Seigneur : 
elle y demeura jusqu’à sa mort, qui arriva , si je 
ne me trompe , environ vingt ans après l'ascen- 
sion de Jésus-Christ ; et selon la tradition , tous 
■ les apôtres se trouvèrent miraculeusement rassem- „ 
blés pour assister à son glorieux trépas. Elle a 
vécu soixante-dix ans, selon l’opinion la plus 
commune (i). 

» On nous mena à la Piscine probatique ; ce 
fut Salomon qui la fit bâtir. Ce qu’il y a de re- 
marquable dans celte piscine , c’est ce que dit le 
saint Évangile, qu’un ange venait tous les ans 
troubler l’eau , et qu’aussitôl le premier malade 
qui y descendait était guéri de toutes sortes de 
maladies. 

» Ensuite on nous conduisit à la maison de 
, Caïphe, qui est dans la ville. C’est là que saint 
Pierre renia Notre-Seigneur. On montre le lieu 
où il se chauflait , pendant que son maitre était 
sous un olivier , que l’on voit encore , et que l’on 
dit être le même. Ce fut sous cet olivier que Jésus 
reçut un soufflet de la main d’un soldat. On voit 
aussi où le coq chanta ; il est gravé sur la mu- 
raille. 


»Dc la maison de Caïphe, nous allâmes à la 



(1) Nous avons remarqué que le plus grand nombre des 
«avans font mourir la Vierge à Éphése- Voyez Marie , et V in- 
troduction aux Notre- Dama. 
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grotte où l’on dit que saint Pierre vint pleurer son 
péché. Elle est devant un village que l’on nomme 
Silot , où Salomon tenait uue partie de ses conru- 
"hines , où il adora leurs idoles , et leur donna de 
l’encens. C’est là aussi qu’il avait une idole mons- 
trueuse, toute de métal de fonte, à laquelle les 
pères et mères , plus dénaturés que les brutes, 
sacrifiaient leurs propres enfans (i). 

» Nous passâmes par la grotte de Jérémie , où 
ce saint prophète pleura sur la désolation qui de- 
vait arriver au temple de Salomon et à la ville de 
Jérusalem. Tout proche , l’on voit le puits où 
il fut mis en prison. 

» On nous mena à la maison d’Anne le Pon- 
tife, qui n’est pas loin de celle de Caïphe. Les Ar- 
méniens en ont fait un couvent. Us nous dirent 
que leur église était la salle même dans laquelle on 
lit comparaître Notre-Seigneur. Ce qu’il y a de 
certain, c’est qu’elle est bâtie au meme endroit. 

» De la maison d’Anne , nous fîmes un bon 
trajet pour venir à celle de Pilate ; l’entrée est 
une grande porte cochère ronde. C’est là qu’était 
ce bel escalier de marbre blanc, qui a été transporté 
à Rome : on le nomme l'Escalier-Saint (a) à cause 
que Notre-Seigneur passa et repassa dessus , en 
allant et sortant de la maison de Pilate; il ne se 
monte qu’à genoux , et j'ai eu une sainte conso- 


(i)Le pire Goujon dit que Salomon avait autant d'idole» 
que de femme*, et il avait mille femmes. 

(a) Srala-Sanla. 
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lation après l'avoir monté et examiné plusieurs 
fois à Rome , lorsque j’ai vu le lieu où il a été. 
pris à Jérusalem. 

» On nous montra le Prétoire , où l’on garde ** 
un morceau de colonne sur laquelle les soldats 
firent asseoir Jésus-Christ , pour lui mettre la 
couronne d'épines , après l’avoir fustigé. 

» De la maison de Pilate, on va sur uue grande 
arcade qui couvre toute la rue ; c’est là que Pilate 
mcua lui-même Nolre^Seigneur, pour le faire voir 
au peuple , en leur disant : ecce homo. La rue qui 
passe sous l’arcade est appelée le Chemin-de- 
Douleurs , à cause que Notre-Seigaeur y passa en 
portant sa croix; nos religieux ôtent leurs san- 
dales pour la travesser. 

» On baise une grosse pierre qui est dans le 
chemin , et qui marque , dit-on , le lieu où Notre- 
Seigncur tomba, et où les soldats contraignirent 
« Simon-le-Cyrénécn de l'aider à porter sa croix. 

» Dans la maison de saint Joachim et de sainte 
Anne , on montre une grotte sous laquelle 011 dit 
que la sainte Vierge fut conçue. 

» Nous lûmes voir la prison de saint Pierre , 
où l’ange étant venu rompit les chaînes , ouvrit 
les portes, et le conduisit jusque dans la rue. — 
On voit encore où les chaînes étaient attachées , 
et où cet apôtre était couché au milieu des sol- 
dats. 

» 11 y a une église qui renferme le lieu où 
saint Jacques-le-Majeur eut la tète tranchée. On 
voit une pierre de jaspe de la grandeur d'une as- 
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siette, que l'on baise avec grande dévotion, comme 
étant le lieu où ce saint fut martyrisé. L’histoire 
nous apprend que ses disciples portèrent son corps 
en Espagne. 

» L’église du Saint-Sépulcre est à peu près 
grande comme la nef de Notre-Dame de Paris j 
elle n’en a point la forme ; il n’y a, point d’ailes ; 
elle est presque ronde , et soutenue de gros piliers 
d’une belle pierre dure. L’entrée de cette église 
est une grande porte que le Turc tient toujours 
fermée de barres de fer et d’un gros cadenas. 

» La pierre de l’onction est la première qui se 
présente aux yeux : nous l’appelons ainsi, à cause 
que Notre-Seigneur fut embaumé dessus , après 
avoir été détaché de la croix. Il y a huit ou dix 
lampes d’argent qui brûlent continuellement. 

» Le Calvaire est renfermé dans cette église : 
ce n’est pas une montagne élevée , comme la plu- 
part se la figurent ; il n’y a qu’un escalier de dix- 
neuf degrés , qu’on a fait dans le roc pour y mon- 
ter. La tradition porte que c’est le lieu que Dieu 
marqua à Abraham , pour le sacrifice de son fils. 
On ajoute que l’endroit ou Notre-Seigneur fut 
attaché sur la croix , est le même où Isaac fut mis 
sur le bûcher pour être immolé. L’Évangile le 
nomme Golgotha, et nous l’appelons Calvaire. 

» Sur la gauche il y a une élévation de deux 
bons pieds , sur laquelle était plantée la croix du 
Sauveur , le trou y est encore , comme une espèce 
de forme de chapeau, en sorte que Tes pèlerins 
peuvent y mettre leurs dévotions. 
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» A un pas , se voit le rocher qui se fondit; il 
est ouvert de plus d’un pied de large. Pour la 
profondeur , on ne peut en voir la fin. 

» A trois ou quatre pas est l’endroit où Notre- 
Seigneur fut attaché sur la croix. 

u Les lieux ou les croix des larrons furent 
plantées, sont marqués par deux petites chapelles. 
Une belle pierre marque l'endroit où étaient la 
Vierge et saint Jean. 

» On voit une grande arcade , qui donne sur 
la porte de l’église ; elle servait dans l’ancien 
temps pour montrer la vraie croix au peuple. 

» Quand on est sorti de ce saint lieu , et qu’on 
a descendu l’escalier , on trouve une chapelle , 
justement sous le Calvaire. Dans le fond de cette 
chapelle, il y a comme une fenêtre, avec une 
grille de fer qui la ferme , par laquelle on voit la 
continuité du rocher fendu. La tradition porte 
que c’est l'endroit où Adam fut enterré , ou du 
moins sa tète. 

» Le lieu ou la vraie croix fut trouvée est jus- • 
tentent sous le rocher du Calvaire; c’était un vé- 
ritable abime , ou l’on jetait toutes sortes d’ordu- 
res. C’est aujourd’hui une cave noire et obscure, 
qui ne reçoit la lumière d’aucune part , que par 
le moyen de cinq ou six lampes qui y brûlent 
continuellement. 

» On trouve dans le même lieu , une chapelle 
où les soldats partagèrent les habits de Notre- 
Seigneur. 

» Le Saint-Sépulcre est dans l'autre partie de 
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l'église, à 1 opposite de l'invention de 1 k croix. 
Tout le monde sait que ce sépulcre est creusé 
dans le rocher. La porte n’a que deux pieds et 
demi de haut et deux de large. On voit le lieu 
où était l’auge , quand les trois Maries vinrent au 
sépulcre, et qu’il leur dit : Jésus-Christ n’est pas 
ici , il est ressuscité. La place est marquée d’une 
pierre de marbre blanc , élevée d’un demi-pied. 

» Le Saint-Sépulcre est pour sa longueur de 
la titille d un grand homme. Le dessus est couvert 
d une belle table de marbre blanc , qui sert d au- 
tel pour dire la messe, saus autre ornement qu’une 
nappe. Au-dessus sont suspendues plus de soixante 
lampes d’argent , toutes différemment travaillées. 
Ces lampes brûlent uuit et jour. 

» L’endroit où Notre-Seigneur apparut à la 
Madeleine , en forme de jardinier, après sa résur- 
rection , n’est éloigné du Saint-Sépulcre que de 
neuf ou dix pas. Il y a une grande pierre de mar- 
bre blanc , qui marque la place. 

» Tout proche on voit une pierre de marbre 
gris, sur laquelle on dit que sainte Hélène fit 
apporter les trois croix , pour connaître celle de 
Notrc-Seigneur d’avec celles des deux larrons. 
Derrière le Saint-Sépulcre , on voit deux autres 
tombeaux. Ou dit qu’ils sont de Joseph d’Arima- 
thie et de Nicodème (i). 

S 


(i) Il y aurai! encore bien des choses à dire sur les ruines 
de l'ancienne Jérusalem, sur son temple qu’ou n’a pu re- 
bâtir, etc. 

III. 
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» Lé sépulcre de la Sainte-\ ierge n’est qu’à 
une portée de mousquet des murailles de Jéru- 
salem. Pour yaller, on passe par la porte de Saint- 
F.tienne , où l’on trouve une pierre de roche , sur 
laquelle ce saint fut lapidé. 11 y a encore quelques 
vestiges de son corps , que l’on voit imprimés sur 
le rocher. 

» Le torrent de Cédron , 'qui va se décharger 
dans la mer Morte, et que je trouvai en chemin , 
n’est pas bien furieux, puisque, quand je l’ai vu, 
il n’y avait point d’eau : c’était à la fin de sep- 
tembre. 

» Le sépulcre delà Sainte-Vierge est un grand 
bâtiment , profond comme une cave. On nous 
fit voir les sépulcres de saint Joseph , de saint 
Joachim et de sainte Anne. Le Jardin des Oli- 
ves était en ce même endroit, à un jet de 
pierre ( 1 ). 

» Derrière le sépulcre de la Vierge, nous voyons 
la grotte en laquelle JNotre-Seigncur sua sang et 
eau. L’endroit où Notrc-Scigneur priait , lorsque 
l’ange lui apparut , est marqué par trois ou quatre 
mots latins que le temps a effacés. 


( 1 ) On TappcUe la montagne des Olives, à cause de quan- 
tité d'oliviers dont elle était embellie. On la nomme aussi 
la Montagne des trois lumières , parce que Godefroi de Bouillon 
assiégeant Jérusalem , qu'il défis ra , scs soldats furent encou- 
ragés par un cavalier céleste , qui apparaissait sur le mont 
des Olives avec un bouclier chargé de trois étoiles éclatantes , 
qui étaient peut-être trois lampions. Ce cavalier ne parut plus 
quand Jérusalem fut prise. ( Le père Goujon , page o35 , etc. ) 
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» Ap rés qu'on est sorti de la sainte grotte , ou 
voit le lieu où étaient les apôtres endormis. 

» A sept à huit pas on remarque un petit oli- 
vier : c’est là que les soldats tombèrent tous, quand 
Notre-Scigneur leur dit : C’est moi. C’est aussi là 
que Judas lui donna le baiser : c’est encore là que 
saint Pierre tira son épée; et c’est là enfin que 
Jésus fut pris. Ce lieu est appelé le Jardin des Oli- 
viers; il y en a encore sept ou huit, d’une hauteur 
et d’une crosseur extraordinaires , que l’on tient 
être du^fcnps de Noire-Seigneur. On ne peut, 
sous peine d’excommunication , en ôter seulement 
une feuille. Lorsqu’on cueille les olives , les 
noyaux sont conservés ; l’on en donne une poi- 
gnée à chacun des religieux. 

» Du Jardin des Olives , il n’y a pas un demi- 
quart de lieue pour arriver à la cime de cette 
montagne, d’ou Noire-Seigneur monta au ciel. 
On entre d’abord par une petite porte dans une 
grande place. On voit au milieu un bàlinjent 
avec un dôme. La forme qu’il laissa de ses 
sacrés pieds était bien imprimée sur une pierre 
dure. Les Turcs en ont pris le pied droit, qu’ils 
ont mis dans leur grande mosquée ; le pied gauche 
est encore aujourd’hui à sa place. 

» Tout proche on nous montra la grotte dans 
laquelle sainte Pélagie fit pénitence. 

» En descendant nous vîmes les endroits où 
Notre-Seigneur composa le Pater-Noster , et où 
il pleura sur Jérusalem. On nous mena ensuite 
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dans une petite cave , où les apôtres étaient radié» 
lorsqu’ils composèrent le Credo. 

» C’est dans la vallée de Josaphat que toutes 
les nations doivent être rassemblées , pour rece- 
voir le dernier jugement : sa largeur n’est pas 
plus que d’une portée de pistolet. 

» Un y voit le lieu où Judas se pendit. Un 
nous montra aussi où le prophète Isaie fut scié ; 
et à quelque distance , la piscine de Siloé , où 
Noire-Seigneur donna la vue à l’aveugle-né. 

» La coutume est de passer dans le flti.unp du 
potier , qui fut acheté de l’argent que Judas avait- 
reçu en trahissant Notre-Seigneur. Ce champ n'est 
pas grand 5 et dans ce qu'il contient , il est ren- 
fermé sous une voûte , que sainte Hélène y a fait 
bâtir (1). 

» Sur le chemin de Béthanie , qui est éloignée 
de trois bons quarts de lieue de Jérusalem , on . 
montre l’endroit où était le figuier que Jésus- 
Christ maudit , pour n’y avoir pas trouvé de 
fruits. 

» On voit ensuite les ruines de la mnisou de 
Simon-le-Lépreux : c’est là que Notre-Seigneur' 
était à table , lorsque la Madeleine le vint trouver. 

» Béthanie est un très-méchant village, aussi- 
bien que les Turcs qui n’y valent rien. Nous y 
vîmes les ruines d’un beau bâtiment. Notre cou- 


(i) On voit que sainte Hélène a fait bâtir bien des choses , 
|»our le peu de temps qu’elle a passé en Palestine, 

Hùtic. 
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ducteur me dit que c’était le château- de Madeleine 
et de Lazare. 

» On entre dans le sépulcre du Lazare, par 
une petite porte. On descend par un petit esca- 
lier de seize degrés taillé dans le rocher. Après 
cela il y a une échelle de huit pieds , qui conduit 
dans une petite cave , où l’on voit la pierre qui 
était sur le sépulcre. Elle est de figure carrée, 
un peu pins longue que large, et peut avoir deux 
pieds et demi de largeur et trois de long : elle 
sert de table pour dire la messe. On passe une 
autre petite porte , où il faut presque se coucher, 
et marcher en cette posture le temps de deux 
Pater ; après quoi on trouve une autre petite cave ; 
c’est là qu’était le Lazare depuis quatre jours , 
lorsque Jésus-Christ lui dit : Lazare , lève-toi. 

» De Béthanie, on revient par le mont des Oli- 
ves; et sur le chemin on voit une grande pierre, 
sur laquelle Notre-Seigncur était assis, lorsque la 
Madeleine , l’étant venue trouver , lui dit : Sei- 
gneur , si vous aviez été ici , mon frère ne serait 
pas mort. 

» Sur la même roule , on voit les ruines du 
château de Bctphagé , où les deux disciples allè- 
rent prendre l’ânesse , sur laquelle le Sauveur fit 
son entrée dans Jérusalem, le jour des Rameaux. 
La porte par où il entra, fait face au mont des 
Olives. Les Turcs la tiennent toujours bouchée. 
Us ont une prophétie entr’eux , qui dit que no- 
tre monarque très-chrétien doit conquérir la 
Terre-Sainte Pt pntrer par cette porte dans Jértv- 


1 34 TER 

Salem , un jour de vendredi. Ils ajontent que le 
temps est arrivé. 

» De Jérusalem à Bethléem on compte deux 
lieues. On me fit traverser une très-belle plaine ; 
la tradition porte que c’est le lieu d’où venaient 
ces hommes de haute taille, que l’Écriture ap- 
pelle les géans. .jfc Y • 

» En continuant, on me fit voir sur la route les 
ruines de la maison du saint vieillard Siméon , qui 
reçut entre ses brasNotre-Scigneur dans le temple: 
ensuite on me fil remarquer sur la droite le lieu 
où était autrefois un arbre que l’on appelle téré- 
bintbe, sous lequel la Sainte-Vierge s’arrêta avec 
l'enfant Jésus. La tradition porte que cet arbre 
épanouit ses branches , pour leur faire ombrage. 

» Plus loin, on trouve un beau puits , où l’on 
dit que les trois rois s'arrêtèrent , ayant perdu la 
vue de l’étoile qui les conduisait à Bethléem. 

» On voit encore le lit d’Élic : c’est une grande 
pierre de roche à rase terre, au bord du chemin, 
sur laquelle on voit comme la figure d’un grand 
homme. Ou tient que ce saint prophète passant par 
là fatigué , se coucha sur cette pierre , et qu elle 
reçut ainsi les marques de son corps. 

» On me montra l’endroit où était le prophète 
Habacuc , lorsque l’ange le prit par les cheveux, 
elle transporta à Babylone sur la fossç aux lions, 
dans laquelle on avait jeté le prophète Daniel. 

» Ap rès cela , on trouve le sépulcre de la belle 
■Rachel. On voit aussi un village nommé Rama , 
où tous les enfans furent égorgés par le comman- 
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dément d iiérode. Enfin, un peu en-deçà de Beth- 
léem, on voit cette citerne tant renommée que l’E- 
criture appelle citerne de Bethléem , de laquelle 
David souhaitait avec tant de passion d’avoir un 
peu d’eau. 

» Bethléem, où David fut sacré roi par Samuel, 
n’fcst aujourd'hui qu’un village. Notre couvent, 
avec l’église qui renferme la sainte étable, est à 
gauche. Le portail de l’église fait face au village. 
Je trouve que cette église a beaucoup de rapport 
avec celle de Saint-Denis en France, non-seule- 
ment pour être couverte de plomb , mais poui le 
dessin , excepté que celle de Bethléem est plus 
grande. 

» On entre par une grande porte carrée. Nos 
religieux l’ont fait condamner , et ont fait au mi- 
lieu une petite porte fort basse , pour empêcher 
les Turcs d’y faire entrer leurs ânes et autres 
bestiaux. 

» La sainte étable est entre le choeur et la nef : 
on y entre par deux endroits du côté du chœur, 
qui est plus élevé que le reste de toute l’église. 
Les portes sont d'un beau bronze, bien poli et bien 
travaillé. On descend un petit escalier de marbre 
blanc, d’environ douze degrés , au bout duquel il 
y a un autel un peu à gauche ; c’est le lieu où 
Notrr-Seigneur est né. La place, est marquée 
d’une pierre de jaspe, de la grandeur d'une as- 
siette , autour de laquelle on a mis une bordure 
d'argent avec des rayons de même métal , qui for- 
ment une belle étoile. Ces rayons sont ornés de 
grosses pierreries et de di, amans. 
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» L’oratoire de saint Jérôme , est une grotte un 
peu plus longue que large , d’une grandeur assez 
raisonnable-, t’est là que cet homme admirable a 
demeure un si grand nombre d’années ; c’est dans 
te rocher qu’il a tant passe de nuits, à étudier, 
à travailler , à 'traduire la Bible , à expliquer l’E- 
criture, et à composer de si excellons livres. 

» Ce que je trouve de plus remarquable dans 
le voisinage , c’est la grotte des pasteurs , où l’ange 
vint leur annoncer la naissance du Messie , la nuit 
de Noël, comme ils étaient à veiller sur leurs 
troupeaux. INos religieux l’appellent grotte -, mais 
c’est plutôt une méchante cave , qui peut avoir 
vingt pas de circuit 

» Nous passâmes dans un village de Turcs, 
qui est le pays natal de ces pasteurs. 

» Pour revenir en Bethléem, on nous fit re- 
marquer les ruines de quelques églises. En appro- 
chant du couvent , on voit une cave où se prend 
la pierre sur laquelle est tombée une goutte de lait 
de la Vierge. La tradition porte que la Sainte- 
Vierge , étant sur son départ pour s’enfuir en 
Egypte, entra dans ce rocher, pour s’y cacher 
pendant que saint Joseph était allé à la ville pour 
prendre quelques provisions -, et comme elle don- 
nait à téter au divin enfant , une goutte de son lait 
vint à tomber sur le rocher , qui s’amollit. De- 
puis ce temps les nourrices qui manquent de lait 
s’en servent, ou en prennent un peu dans du viu 
ou du bouillon -, et l’on en voit tous les jours des 
effets merveilleux : les femmes turques en pren- 
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ucnlclles-inenics, pour l'expérience qu elles eu ont. 

» Ou nous rnoutra les montagnes d'Engaddi , 
qui sont à deux bonnes lieues de Bethléem : c’est 
là que se voit cette grotte célèbre , dans laquelle 
David coupa le bout de la robe de Saiil. * 

» Saint-Sabas est une furieuse mont, "ne toute 
de roche, dans laquelle je crois que l'on voit plus 
4e vingt mille cellules telles. quelles. La tradition 
et les histoires nous apprennent qu elles étaient 
autrefois toutes remplies de saints religieux. 

» Hébron n’est qu’à une journée de Bethléem ; 
on y voit les sépulcres d’Abraham , de Sara , de 
Jacob et de plusieurs autres patriarches. 

U y a deux lieues , de BetUéern jusqu’à Saint- 
Jean ; c’est un village que nous uommous ainsi , 
à cause que saint Jean-Baptiste y est né. 

» ISous arrivâmes à la fontaiue où saint Phi- 
lippe baptisa l’eunuque de la reine d'Éthiopie : elle 
est sur le bord du chemin , bien entretenue , et 
ornée de belles pierres. 

» Une charmante église est bâtie à la place 
de la maison de sainte Élisabeth. Le lieu on 
saint Jean-Baptiste est né , est à gauche du grand 
autel. 11 esr marqué d’une pierre de porphyre. La 
table de l'autel est au-dessus ; on y célèbre la 
messe, et au-dessous de cette table sont représentés 
en sculpture les mystères de la vie de saint Jean. 
Tout cet édifice, qui était une petite chambre 
dans laquelle sainte Elisabeth accoucha du divin 
précurseur , est aujourd’hui une chapelle du plus 
beau marbre du monde. 
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» Après avoir demeuré quatre jours dans ce 
sainrtieu , je. brûlais du désir de voir le désert où 
saint Jfian avait prêché la pénitence , et où il l’a- 
vait mise en pratique. 11 n’y avait qu’une petite 
lieue. Nous passâmes par des vignes et des figuiers. 
Toute la campagne pour y arriver est fort agréaWle; 
et quand le jaint Evangile appellotce lieu un dé- 
sert , ce ne peut être que par rapport à ce qu’il 
était éloigné, comme j’ai dit, d’une petite lieue 
du village. C’est un des plus agréables séjours qui 
se puissent voir. 

» La grotte dans laquelle le grand saint se re- 
tirait, est une chambre fabriquée par la nature 
dans le rocher ; la porte et la fenÜlrc sont aussi 
proprement construites que si les architectes 
s’en étaient medés. La porte est élevée de dix- 
pieds. — Il y a des trous dans le rocher , et l’on 
monte comme on peut. 

» A l’extrémité de celte chambre , il y a une 
élévation du rocher , que nous appelons le lit de 
saint Jean-Baptiste , parce que le saint y couchait. 
On dit la messe dessus. 

» Au pied du rocher, on remarque une fontaine 
qui fournissait l’eau au précurseur. 

. » A une douzaine de pas, on voit un arbre 
creux , ouvert et noir ; mais pour sa verdure c’est 
une merveille. Cet arbre s'appelle un carrache. Les 
chrétiens du pays tiennent par tradition qu’il est 
du temps de saint Jean-Baptiste , et qu’il eu man- 
geait les fruits, qui sont comme des cosses de 
grosses fèves ; j’en ai apporté par dévotion. 
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» Nous passâmes par la maison de campagne 
de sainte Elisabeth , à un quart de lieue du vil- 
lage de saint Jean. Elle est en ruines. C’est l'en- 
droit où la Sainte-Vierge vint rendre visite à sa 
cousine ; le lieu où le Magnificat fut composé et 
conservé par nos religieux. 

» De Saint-Jean à Jérusalem il n’y a que deux 
lieues. Je ne sais rien de remarquable sur la route, 
qu'uu couvent de chrétiens schismatiques géor- 
giens. lisse sont établis là , disant que c’est le lieu 
où fut pris le bois dont on fit la vraie croix. 

» De Jérusalem , après avoir marché environ 
trois heures , on trouve le lieu où , comme dit 
l'Évangile , un homme venant de Jérusalem à Jé- 
richo , tomba entre les mains des_ voleurs. 

» On voit aussi une fontaine , sur le bord de 
laquelle Noire-Seigneur s’arrêtait souvent avec 
ses apùlres. 

» Ensuite on vient à la plaine de Jéricho. Le 
terrain n’en vaut rien ; ce n’est qu’un sable ingrat. 
L’Evangile fait mention d’un nommé Zachée , qui 
était monté sur un arbre pour voirNotre-Scigneur; 
il était de Jéricho. On montre encore les ruines 
de sa maison , dans laquelle Jésus-Christ lui fit la 
grâce de manger à sa table et de le convertir avec 
sa famille. 

» On voit aussi l’arbre sur lequel il était monté. 
La tradition dit que c’est le même. Il rapporte un 
espèce de fruit qui a des noyaux blancs , gros et 
longs comme de petites noix. L'Évangile l'appelle 
un sycomore. 
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» Kahah, que l’Écriture surnomme la Paillarde, 
était de Jéricho ; elle cacha les espions juifs dans 
sa maison ; et Josué, ayant pris cette ville, mit tout 
à feu et à sang , excepté la maison de cette femme. 

» La fontaine d’Élisée est proche ; on l'appelle 
ainsi, à cause que ce prophète changea l’amertume 
de son eau. 

» La grotte où Notre-Seigneur jeûna est éloi- 
gnée de Jéricho d’une petite lieue. C’est un véri- « 
table endroit de pénitence , et il faut avoir une 
grande dévotion aux saints lieux , pour entre- # 
prendre d’aller dans cette sainte grotte , où le 
Sauveur jeûna quarante jours. On y monte par un 
mauvais chemin mal accommodé dans le roc ; en- 
suite on trouve des rochers droits, qu'il faut grim- 
per comme si on escaladait des murailles ; mais 
ce qui est plus capable de faire perdre le jugement, 
c’est un abîme furieux , dans lequel on tomberait 
indubitablement , si par malheur le pied ou la 
main venait à manquer. 

» Enfin , après bien des craintes et bien des 
frayeurs , on arrive à la grotte , qui fait deux par- 
ties. On entre dans une première chambre qui 
conduit dans l’autre , plus petite ; c’est là que No- 
tre-Seigneur se relirait. Il y a apparence qu’aulre- 
fois elle était enrichie de belles peintures ; on en 
voit encore quelques restes. 

» On trouve aussi la place où^ étaient les pierres 
que le démon lui présenta, pour les changer en 
pains , et où les anges vinrent le servir après la 
tentation. 
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» Le Jourdain sert de bornes à la plaine de 
Jéricho , qu’il sépare de celle de Moab. Tout le ' 
inonde sait que saint Jean-Baptiste y baptisait ceux 
qui , de toutes parts , accouraient à lui. Notre- 
Scigneur le vint trouver , se mêlant dans la foule 
des pécheurs pour être baptisé comme eux (i). 
L’Évangile ne marque pas positivement l’endroit , 
et nous ne le savons pas non plus. Ceux qui veu- 
lent le déterminer prennent un peu trop de li- 
berté. Le Jourdain décharge ses eaux dans la mer 
Morte , qui n’est pourtant pas une mer , mais un 
lac , et un lac bien extraordinaire , puisqu’il nous 
représente et nous prêchera jusqu’à la fin du 
monde les justes chàtimcns de Dieu. 

» T out le monde connaît Sodomc et Gomorrc, 
dont la seule histoire fait horreur. Outre ces deux 
villes, il y en avait trois autres, Adama, Seboin 
et Segor. Elles avaient chacune leur souverain ; 
elles étaient entourées de campagnes vastes et fer- 
tiles. Cette aboudauce ne servit qu’a les précipiter 
dans des débordemens si désordonnés , que notre 
nature même, toute corrompue qu’elle est, en 
tremble au seul rapport de la Genèse , où nous 
apprenons que le feu et le soufre tombèrent sur 
ces cinq misérables villes , qui furent abitnées et 
remplacées par ce lac dont nous parlons , que les 
gens du pays nomment aujourd’hui lac de Loth , 


(i) C'est une grande dévotion de se baigner dans le Jourdain. 
M. de CMloaubrianl a rapporté une bouteille de son eau 
sainte , que l’on vénère en divers lieux. 
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peut-être à cause qu’il n’y eut que ce saint pa- 
triarche et sa famille qui n’y furent point sub- 
mergés. 

» Le nom vulgaire clans notre? Europe est la 
mer Morte (1). Je trouve que cela lui convient 
assez •, premièrement , parce que ses eaux sont sa- 
lées comme l’eau de la mer ; secondement , elle 
ne produit ‘rien de vivant. Que si on y met quel- 
que poisson , il meurt aussitôt. Cependant l’eau 
en est belle et claire , et il n’est pas facile d’en 
trouver la raison. 

» Ce lac n’a guère que vingt lieues de long et 


(1) La mer Morte, appelée aussi lac Asphaltite , a etc le 
sujet de beaucoup de contes. On disait autrefois ses eaux si 
épaisses et si fortes , qu'on pouvait y marcher comme sur 
un pavé solidfe. Mais personne ne s'y fie. On contait aussi 
que l’odeur qui s’en exhalait tuait les oiseaux au vol ; et qu'il 
croissait sur ses bords des pommes superbes en apparence , 
mais qui n’étaient , sous la dent , qu’un charbon qui tom- 
bait en cendres. 11 est reconnu que le pays de Sodôme est 
tout simplement une contrée volcanique • que la mer Morte 
est un lac bitumineux. Quant aux fruits de cendres et de 
charbon, « les voyageurs qui ont voulu vérifier, sur les bords 
du lac , ce phénomène merveilleux » ont en effet remarqué 
des fruits qui , sous une belle enveloppe , ne contenaient 
qu’une poussière sèche ; mais ces fruits étaient des grenades 
gâtées , dont l’intérieur s'était desséché, tandis que la surface 
avait conservé l’éclat de ses couleurs. On a pris aussi pour 
un effet miraculeux un autre phénomène qui se répète partout 
il arrive souvent que des insectes piquent la feuille ou l'écorce 
de quelques ^rbres. Il s'y forme alors une tumeur qui se 
charge souvent de couleurs éclatantes , tandis que l'intérieur 
ne renferme que des insectes , ou quelques détrimens que 
l'amour du merveilleux a transformés en cendres, a 

( M. S algues , des Erreurs et des Préjugés , etc. 1. 1 , p. 368 ). 
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quatre de large. C’était tout le circuit de ces cinq 
villes. Les terres de ces belles campagnes, autrefois 
si grasses et si fertiles , sont aujourd’hui comme 
de la cendre , qtfl ne produit pas seulement des 
chardons. On n’y voit presque point de pierres , 
et s'il y en a quelques-unes, on dirait, à les sentir, 
que ce sont des morceaux de soufre. 

» On m’a dit qu’il y avait, auprès do cette mer, * - 
des endroits où l'on voit des arbres qui portent un 
très-beau fruit, comme de grosses pommes ; mais 
en les pressant ils se cassent, et le dedans n’est que 
de la cendre. Je n’ai pas eu la consolation d’en 
voir ; mais ce que j’ai vu fait que j’y ajoute foi 
facilement. . • * 

» Nous ne manquons pas de nos Français qui.se 
piqucul d’avoir tout vu. 11 y en a même qui disent 
avoir vu la statue de sel en laquelle fut transformée 
la femme de Lolb ; je veux croire qu’elle y est en- 
core ; mais l'impossibilité qui se trouve d aller en 
cet endroit , à cause des Arabes , me fait conclure 
qu’ils ne disent pas la vérité (i). 

). Ap rès que j’eus visité tous les saints lieux de 
la Palestine , je revins par Marseille, où je m’étais 
embarqué à mon départ. » — 

11 y aurait bien des choses à ajouter au voyage 
du bon père franciscain. 11 ne parle pas de la mer 
Rouge , si fameuse chez les Juifs. Grégoire de 
Tours coûte, (a) que de son temps on voyait encore, 
: 

(i) Voyez l’article l'.dith , femme de Lolh. 

(z) lli\tor. lib. I , cap. la. 
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au iond de la mer Rouge, les sillons tracés par les 
chars égyptiens. !.. Il est vrai , dit-il ensuite, qu’on 
les perd de vue quand les flots sont agités ; mais ils 
reparaissent dès que la mer redevient calme. 

Il oublie aussi le mont Horeb , où Dieu apparut 
à Moïse dans le buisson ardent , où Moïse frappa 
le rocher dont il tira une fontaine, où l’on vénère 
la grotte dans laquelle le prophète Élie se réfugia 
lorsqu’il fuyait devant Jézabel , etc. 

^ous avons indiqué ailleurs les autres lieux 
saints, auprès desquels on pourrait mettre Co- 
logne , qui a trois cent soixante-cinq églises plei- 
nes de reliques, Rome qui a plus de châsses que 
d habitans, la Sainte-Chapelle de Paris , et beau- 
coup d’églises fameuses chez les catholiques. 

C’est généralement l’habitude des pèlerins de 
rapporter de la Palestine quelques reliques lo- 
cales , comme un peu de la terre du tombeau de 
Jésus-Christ. Celte terre a fait souvent de grands 
miracles. 

On vénérait, à l’abbaye de la Celle en Champa- 
gne, une poignée de la terre qui était sous les pieds 
de Jésus-Christ , au moment de la transfiguration. 
On guérissait les malades à San -Salvador avec 
un peu de la terre qui se trouvait sous les pieds 
de Jésus, quand il ressuscita Lazare. On rendait 
un culte dans Tarascon à une petite châsse pleine 
de terre prise au pied de la croix , et trouvée sui- 
te sein de sainte Marthe. 

Saint Augustin, au livre XXII de la Cité de 
Dieu, chapitre 8, parle d’une maison d'où l’on 
III. 
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> hassa une bande de malins esprits , en y mettant 
un peu de terre du tombeau de Notre-Seigneur. 

On dit que le cimetière que les Pisans ap- 
pellent le Campo-Santo dévore les cadavres en 
une heure. On ajoute qu’il a cette vertu, parce 
que la surface est couverte de terre sainte, que 
les Pisans apportèrent de la Palestine , au temps 
des croisades. 

A Home et partout, on avait quelques livres de 
terre sainte, quelques bouteilles d'eau du Jourdain, 
et d’autres reliques qui ne doivent leur impor- 
tance qu'au pays où Jésus-Christ mourut. 

Il n’est pas nécessaire d’observer que la Pales- 
tine était autrefois considérée comme une grande 
relique, pour la conquête de laquelle les chrétiens 
sacrifièrent des sommes énormes et des millions 
d’hommes. 

Aux siècles des croisades , un pieux catholique 
ne pouvait faire son testament sans laisser quelque 
legs pour la délivrance du tombeau de Jésus- 
Christ. 11 fallait en faire le pèlerinage. Un brave 
n’était fameux que s’il avait porté les armes con- 
tre les infidèles. 

Toutes ces choses ne sont plus que de brillans 
souvenirs qui ont fait nailre de beaux romans. 

TETR1C , — évêque d’Auxerre , où l’on con- 
serve son corps. Il fut massacré par son archidiacre 
( qui voulait avoir son évêché), sur un banc où il 
prenait un peu de repos. « Ce banc a été depuis 
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une source de santé , pour ceux qui sont affligés 
du mal de dents ( t ). » 

TH ADÉE , — apôtre d’Édessc selon quelques- 
uns, et l’un des soixante-douze disciples. Mais 
d’autres prétendent que c’est le même que saint 
Jude. Ses reliques sont peu connues. — Voyez les 
articles Jude et Bernard. 

X / 

THÈCLE , — vierge , née à Icône , convertie 
par saint Paul , et la première martyre du nom 
chrétien. Elle abandonna sa mère et l’époux au- 
quel on l’avait fiancée pour suivre les apôtres. Cet 
époux irrité la fit prendre , et la livra aux juges 
qui la condamnèrent aux bêtes. 

Elle parut toute nue dans l’amphithéâtre. Mais 
les lions vinrent lui lécher les pieds. On la con- 
damna au feu qui ne la brûla point. Toutes les 
peines du tyran ne purent lui faire mal ; et elle 
mourut de sa belle mort. Mais on la dit martyre, 
à cause de ses supplices. 

Elle fut enterrée à Séleucie ; et il y a apparence 
qu’elle laissa plusieurs corps, car on en montre 
un à Milan , un second à Chamalières en Auver- 
gne, un troisième à Chartres, un quatrième à Tar- 
ragone , un neuvième bras à Prague , et beaucoup 
d’autres reliques ailleurs. 

Ribadéneira dit que Pierre IV , roi d’Aragon, 
ayant voulu prendre un champ qu’on avait donné 


(i) Le P. Ciry , 18 murs , dans le Mari. 
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au corps de sainte Tliècle à Tarrngone , pour l’en- 
tretien de ses prêtres, la sainte sortit de son tom- • 
beau , et donna à ce prince impie un grand soufilet 
dont il mourut (i). 

Ce soufllct devait en effet être un peu sec , car 
le corps de Tarragone n’avait déjà plus que les 
os sans la peau (a). 

THÉODORE , — soldat et martyr à Héraclée , 
au commencement du quatrième siècle. Son corps 
était à Héraclée ; mais il en avait un second dans 
la ville de Venise , dont il fut le patron avant qu’on 
l’eût remplace par saint Marc. On prétendait qu’il 
y était venu de Constantinople. 

Son troisième corps était à Brindes ; on lui en 
compte un quatrième à Chartres ; il avait une 
cinquième tète à l’abbaye de Molesme, une sixième 
à Gaéte , et une foule de reliques à Rome , à Co- 
logne , à Saint-Denis , à Cambrai , etc. On mon- 
trait son bouclier à Rome , à Dalisande en Asie , , 

et ailleurs. 

• 

THÉODORE , — martyr qui souffrit la mort 
sousMichel-le-Bègue, pour la défense du culte des 
images. Son corps était à Chalcédoiuc en Bithynie. 


(i) fleurs des vies des saints , i3 septembre. 

(l) On donnait , dans les premiers siècles de l'église . In 
nom de Thccles aux femmes courageuses. Comme on abuse 
de tout, on appelle maintenaut Ikiulcs, en Proveuce, les tilles 
effrontées et méprisables.* 
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THÉODOSIE , — martyre de Césarée en Pa- 
lestine , au quatrième siècle. Son corps est à 
Constantinople et à Moscou. Elle en avait un troi- 
sième à 1 abbaye de Montiércnder en Champagne , 
et divers demi-corps à Liège , à Bologne , en Es- 
pagne et ailleurs. 


THKODOTE , et les sept vierges d’ANCYRE. — 
Au commencement du quatrième siècle. 

« Nilus , témoin' oculaire à la vérité, mais qui 
est inconnu , et c’est grand dommage , assure que 
son ami saint Théodote , cabaretier de son métier , 
faisait tous les miracles qu'il voulait. C’était à lui 
de changer l’eau en vin ; mais il aimait mieux gué- 
rir les malades en les touchaul dti bout du doigt. 
Le cabaretier Théodote rencontra un curé de la 
ville d’Ancyre, dans un pré lout-à-fait propre à 
v bâtir une chapelle dans un temps de persécution. 
« .le le veux bien , dit le prêtre, mais il me faut 
des reliques. » — Qu’à cela ne tienne , dit le saint , 
vous en aurez bientôt ; et voilà ma bague , que je 
vous donne en gage. » Il était bien sur de son 
fait , comme vous allez voir. 

»On condamna bientôt sept vierges chrétiennes 
d’Ancyre, de soixante et dix ans chacune , à être 
livrées aux brutales passions des jeunes gens de la 
ville. La légende ne manque pas de remarquer que 
ccs demoiselles étaient très-ridées; et , ce qui est 
fort étonnant , c’est que ces jeunes gens ne leur 
firent pas la moindre avance , à l'exception d'un 
seul , qui , ayant en sa personne de quoi négliger 


. . » 
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ce point-là , voulut tenter l'aventure , et s’eu dé- 
goûta bientôt. Le gouverneur , extrêmement ir- 
rité que ce» sept vieilles n’eussent pas subi le 
supplice qu’il leur destinait , les fit prêtresses de 
Diane; te. que ces vierges chrétiennes acceptèrent 
sans difficulté. Elles furent nommées pour aller 
laver la statue de Diane dans le lac voisin ; elles 
étaient tontes nues ; car c’était sans doute l'usage 
que la chaste Diane ne fût jamais servie que par 
des filles nues, quoiqu'on n’npprochàt jamais d’elle 
qu’avec un grand voile : deux chœurs de ménades 
et de bacchantes , armées de thyrses , précédaient 
le char, selon la remarque judicieuse de l’auteur , 
qui prend ici Diane pour Bacchus ; mais , comme jj; 
il a été témoin oculaire, il n’y a rien à dire. 

» Saint Théodotc tremblait que ces sept vierges 
ne succombassent à quelques tentations : il était 
en prières , lorsque sa femme vint lui apprendre 
qu’on venait de jeter les sept vieilles dans le lac : 
il remercia Dieu d’avoir ainsi sauvé leur pudicité . 

Le gouverneur fit faire une garde exacte autour 
du lac , pour empêcher les chrétiens , qui avaient 
coutume de marcher sur les eaux , de venir en- 
lever leurs corps. Le saint cabarclier était au dés- 
espoir : il allait d église en église ; car tout était 
plein de belles églises pendant ces affreuses per- 
sécutions ; mais les païens rusés avaient bouché 
toutes les portes. Le cabarclier prit alors le parti 
de dormir : l’une des vieilles lui apparut dans son 
premier sommeil; c’était, ne vous déplaise, sainte 
Técusc, qui lui dit en propres mots: « Mon cher 
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Théodote, souffrirez- vous que nos corps soient 
mangés par les poissons ? » 

» Théodote s’éveille ; il résout de repêcher les 
saintes du fond du lac , au péril de sa vie. Il fait 
tant qu'au bout du trois jours, ayant donné aux 
poissons le temps de les manger , il court au lac 
par une nuit noire , avec deux braves chrétiens. 

» Un cavalier céleste se met à leur tète , por- 
tant un grand flambeau devant eux , pour empê- 
cher les gardes de les découvrir : le cavalier prend 
sa lance , fond sur les gardes , les met en fuite ; 
c’était, comme chacun sait, saint Soziandre, an- 
cien ami de Théodote, lequel avait été martyrisé 
depuis peu. Ce n’est pas tout-, un orage violent 
mêlé de foudre et d'éclairs , et accompagné d’une 
pluie prodigieuse , avait mis le lac à sec. Les sept 
vieilles sont repêchées et promptement enterrées. 

» Vous croyez bien que l’attentat de Théodote 
fut bientôt découvert ; le cavalier céleste ne put 
l’empêcher d’être fouetté et appliqué à la ques- 
tion. Quand Théodote eut été bien étrillé, il 
cria aux chrétiens et aux idolâtres : « Voyez mes 
amis , de quelles grâces notre Seigneur Jésus com- 
ble ses serviteurs ; il les fait fouetter jusqu'à ce 
qu’ils n'aient plus de peau , et leur donne la force 
de supporter tout cela. » Enfin il fut pendu. 

» Son ami Fronton le curé fil bien voir alors 
que le saint était cabareticr; car, en ayant reçu 
précédemment quelques bouteilles d’excellent 
vin , il enivra les gardes et emporia le pendu , le- 
quel lui dit : « Monsieur le curé, je vous avait 
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promis des reliques, je vous ai tenu parole (i). » 

Nous iie saurions dire ce que sont devenues 
les reliques de saint Théodolc et des sept vierges 
d’Ancyre. Elles se nommaient Técuse, Alexan- 
drin , Phaïné , Claudia , Euphrasie , Matrone et 
Julittc. Quelques voyageurs prétendent qu'on 
garde leurs corps à Salamine. 

THÉRÈSE. — • Sainte Thérèse naquit à Avila 
en Castille, dans l'année iôi5. Elle montra de 
bonne heure un esprit vif, une imagination ar- 
dente ; sou cœur était formé pour les grandes 
passions. 

Les Espagnols ne lisaient que des romans et 
des légendes. Les vies des saints tournèrent la 
tète de la jeune Thérèse ; elle voulut aller prê- 
cher la foi aux Maures et mériter le martyre ; 
elle débaucha un jeune frère quelle avait , et à 
l’àge de dix ans elle s’enfuit avec ce frère de la 
maison paternelle. Mais Thérèse était encore trop 
jeune pour propager la foi. 

Un parent qui les rencontra. 

Commençant leur voyage f 
Sans dire pourquoi les força 
De rentrer au village ; 

Et leur père ayant entendu 
Le projet de la belle , 

Fit évaporer par leur eu 

La moitié de leur zèle (a). 

(1) Voltaire « F.rflwc/i important de milord Bolingbmke ; 
seconde partie , chap. *i 5 . 

(2) Complainte de sainte Thérèie , sur le vieil air Je Joconde. 
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Comme elle ne put être martyre, elle se lit 
anachorète , et convertit en ermitage une grotte 
du jardin de son père. 

Elle paya plus tard le tribut à l’amour, car 
elle était aussi sensible que belle; et c’est avec 
justice que M. de Jouy l’appelle la plus aimable 
des saintes. 

La mort de son amant toucha fortement son 
cœur; elle se fit pénitente, et les extases de la 
plus tendre piété succédèrent dans son âme aux 
ravissemens de l’amour. 

Nous ne pouvons parler ici de la vie de sainte 
Thérèse, de ses travaux religieux, de ses ouvra- 
ges ; nous devons nous contenter de dire qu’elle 
mourut dans sa soixante-huitième année; et 
qu’aussitèt après sa mort , son corps répandit une 
excellente odeur ; sa peau redevint fraîche; deux 
religieuses furent guéries du mal de tète , pour 
avoir baisé ses pieds. 

Un an après , on lui coupa la main gauche pour 
l'emporter à Lisbonne. Sou corps, qui sua long- 
temps une huile miraculeuse , resta au monastère 
d’Alve ; mais on donna les doigts de sa main 
droite à diverses personnes. 

Six ans après sa mort, le corps de sainte Thé- 
rèse ainsi estropié, mais toujours entier et frais , 
était exposé debout à la vénération publique. 11 
se dessécha par la suite sans se corrompre. 






s. V. 



Djn« la trois animaux philosophes , cliap. g, dej P'oyaffcs 
de Cours de saint Cortinian. 
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Le* carmes déchaussés de Rome obtinrent , ri* 
i6i5, un d« scs pieds qui sue continuellement 
une huile sainte , avec laquelle on procure di- 
verses guérisons. 

Sainte Thérèse est la patronc de l'Espagne. 
Toutes scs reliques font des miracles, et son 
cœur, que les Espagnols conservent avec vénéra- 
tion , rend la santé aux malades et la piété aux 
lièdes. 

Le père Honoré de Sainte-Marie (i) rapporta 
môme des prodiges opérés par un cœur de taffetas, 
fait à la ressemblance du cœur de sainte Thé- 
rèse. 

Comme cette sainte était jésuitesse , la société 
de Jésus s’en empara et la mit dans ses églises. Ses 
images sont toutes séduisantes ; le tableau de l’ex- 
tase de sainte Thérèse , dans la grande église des 
jésuites de Rome , est plutôt fait pour inspirer 
des idées de concupiscence , que des sculimens 
de piété. 

THIBEE. — On vénérait au bourg de Grand , 
dans le diocèse de Toul , le tombeau de saint Thi- 
bée, seigneur du lieu, décapité, comme disent les 
bonnes gens, par Julien l’Apostat. Ce tombeau 
était visité par une grande afHuence de pèlerins , 
parce que le saint avait la réputatiou de guérir par- 
ticulièrement les maladies incurables (a). Il lais- 


fl) Cité par Godenrard , 3 mai. Notes. 

{%) Batigier , Mémoire» sur ta Champagne , t I, p. 356. 
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sait le reste aux médecins , à qui il ne voulait pas 
faire tort. 

THIOU, — abbé de Saint-Thierry de Reims, au 
sixième siècle. Son corps était dans son abbaye , 
quoiqu’on en montrât un double à Trêves. 

THOMAS , — apôtre , surnommé {'incrédule , 
parce qu’avant d’ètre habitué aux miracles , il ne 
voulait croire que ceux qu’il avait touchés du bout 
du doigt. Les légendaires racontent qu’après qu’il 
eut reçu le Saint-Esprit, il alla en Orient , bap- 
tisa les trois rois mages , et les emmena prêcher 
avec lui. On dit encore qu’il catéchisa le roi Ab- 
gare ; et les anciens historiens prétendent qu’il 
mourut paisiblement à Édesse ; car on ne disait 
pas dans les premiers siècles qu’il eût souffert le 
martyre. 

Mais, par la suite, les auteurs de légendes ayant 
voulu donner à tous les apôtres une mort vio- 
lente , changèrent l’histoire de saint Thomas, qui 
d'ailleurs n'avait déjà rien de certain. On l’en- 
voya porter l’Evangile chez les Partîtes , les Mè- 
des, les Perses, les Hircaniens, aux bords du 
Gange et ailleurs. Quelques docteurs avancent 
même (pic saint Thomas alla souslepôle arctique, 
et qu’on y trouve des églises dédiées sous son 
nom. On demande à ces docteurs chez quels 
voyageurs ils ont pris leurs documcns (i). (*) 


(*) 11 n'est pas parlé de ers églises dans le seul livre qui 
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On ajoute que saint Thomas visita aussi le Bré- 
sil , et qu'il portait un habit tout rapetassé. On 
dit qu’il fut tué dans les Indes , par un prêtre 
du pays qui lui donna un coup de lance. 

Lorsque les Portugais firent la conquête de la 
presqu'île en deçà du Gange, ils trouvèrent à Mé- 
liapour, sur la côte orientale, une inscription 
qui leur apprit le martyre du saint apôtre. Ils dé- 
couvrirent aussi son corps qu’ils transportèrent à 
Goa , avec la lance dont il avait été tué , le bour- 
don qu’il portait dans ses pèlerinages, et une cru- 
che pleine de son sang. 

Cependant le corps de saint Thomas était ho- 
noré à Edessc, d’où il n'alla point aux Indes. On 
le vénérait à lidcsse du temps de Grégoire de 
Tours. Le saint y faisait les plus beaux miracles. 
La veille de sa fêle , on lui mettait tous les ans 
dans la maiu un sarment sec, qui le lendemain 
se trouvait couvert de feuilles et de grappes 
mûres. 

‘ Grégoire de Tours dit (i) qu'à la fêle de saint 
Thomas, qui se faisait alors en juillet ou en mars, 
et qui se fait à présent en décembre , il y avait à 
Kdesso une foire franche qui durait un mois, 
pendant lequel le saint se signalait par diverses 
merveilles. Premièrement, quoique la ville fût 



aurait pu en donner connaissance : le y ôyage ait centre Je 
la terre en passant par la grande ouverture Ju pôle-nord , 
3 vol. i/i~ ta. 1821. 

(1) De glon .1 maifyiiitu, cap- 3 a. 
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infestée de mouches tout le reste de l’année, on 
n’en voyait aucune durant la foire de saint Tho- 
mas* Ensuite , le dernier jour de la foire, le saint 
envoyait une grande pluie qui nettoyait les rues 
de toutes les immondices que les marcliauds y 
laissaient. 

Le même écrivain assure encore que la lampe 
qui brûlait devant le tombeau de saint Thomas 
était toujours ardente quoiqu’on n’y mit jamais 
d’huile. , 

Le corps de Méliapour ne faisait pas moins de 
prodiges. Tous les ans le saint apparaissait aux 
fidèles et les faisait communier de sa main ; « cela 
» est rapporté par plusieurs auteurs et peut bien 
» être vrai , » comme dit le père Ribadéncira. 

Saint Thomas laissa aux Indiens une croix 
blanche, qui a aussi beaucoup de vertus. Chaque 
année , le jour de sa fête , elle changeait quatre 
fois de couleur, devenant jaune , puis noire, puis 
azurée , puis reprenant sa couleur blanche à la lin 
de la messe. 

A chaque couleur nouvelle que prenait cette 
croix , qui ne fait plus de si grandes choses, il en 
tombait des gouttes de sang que l’on avait soin de 
recueillir. Les années où ces miracles manquaient 
étaient très-malheureuses pour le pays. 

Outre ces reliques , on en montre d’autres par- 
tout , depuis des temps éloignés. On en avait *à 
Nôle , sous l’épiscopat de saint Félix; la France 
on possédait beaucoup ; saint Ambroise en mit 
trois ou quatre pièces dans son église des apôtres. 
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Saint Jean-Chrysostomc témoigne que de son temps 
il n’y avait presque \>oint d’églises où l’on ne vé- 
nérât quelque chose des reliques de saint Thomas. 

On dit que le corps qui était à Édesse fut par 
suite transporté dans l’ile de Cliio , et que sa tète 7 "' *■ 
passa à Constantinople. Il a un autre corps à Or- 
tone dans l’Abhruzze. 

On garde à Soissons divers ossemens qu’on at- 
tribue à saint Thomas. On révérait , dans l’abbaye 
de Saint-Denis , la main qu’il tnit dans la plaie du 
côté de Jésus-Christ ; cette môme main est à Bo- 
logne, dans l’église de Saint-Dominique , à Rome 
dans l’église de la Sainte-Croix; elle était égale- 
ment à Chartres. 

On montre aussi à Rome , dans l’église des 
Saints - Apôtres , à côté du scapulaire de saint 
François , une soutane sans manches qui fut , dit- 
on , portée par saint Thomas ( 1 ). 


THOMAS-SALUS , — moine du quatrième 
siècle , que l’on surnomma Salus , c’est-à-dire 
l’insensé , parce qu’il faisait de grandes extrava- 
gances. D délivra Antioche d’une peste, et mourut 
en odeur de sainteté. 

On l’avait pourtant enterré avec la multitude 
des morts ordinaires. Mais tous les matins on le 
trouvait hors de terre et éloigné des autres corps 
morts. Jean Mosc.hus, qui rapporte cette circon- 


(1) Baille), Kibadcoeira 11 décembre , McrvtiUei d» 
Borna , etc. 
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sla tire (i), dit que des femmes enterrées auprès de 
Thomas sortaient de leur tombeau par respect 
pour lui , et se tenaient à honnête distance. On 
avertit l'évêque d’Anliocbc , qui fit porter en 
pompe le corps de Thomas dans la ville , où il 
reçut un culte. On ne sait ce qu’est devenu ce 
corps à miracles. 

THOMAS D’AQUIN , — né au royaume de 
Naples en 1225. 11 était de la plus haute taille et 
gros à proportion. Comme il joignait à sa masse 
corporelle une grande tacituruité, ses compagnons 
d’étude l’appelaient le Bœuf muet. Mais Albert- 
le-Grand , sous qui il commença d’étudier , vers 
sa vingt-unième année , devinant d'avance le génie 
de Thomas , assura que « ce bœuf dont on se mo- 
quait pousserait des mugissemens qui étonneraient 
le monde. » On sait qu’en effet Tbomas se fit une 
réputation si grande , qu’on l’appela’ Y Ange de 
V école. 

Il sut conserver, dit-on, le joyau de sa virginité. 
Un jour qu’il était seul dans sa chambre , une fille 
séduisante vint le voir et tenta de le débaucher. 
Thomas prit un tison ardent de sa cheminée et la 
mit en fuite. C’était un bon moyen d’éloigner le 
péril. 

Il évitait soigneusement les femmes. Une dame 
lui demanda s’il n’avait pas eu de mère#« C’est 
parce que je suis fils d’une femme , répondit-il , 

* 

(i) Au chapitre 88 du Pré ijnutucl. 
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que je les fuis toutes. » L’nnge de l'école aurait pu 
être uu peu plus galant , sans perdre pour cela sa 
virginité. 

11 se fit dominicain malgré ses païens , délivra * 
sa sœur du purgatoire par ses prières , et mourut 
à l’abbaye de Fossa-Nova , près de Fondi (i). 

Trois jours avant sa mort, on vit briller au- 
dessus de l’abbaye une étoile extraordinaire , qui 
disparut lorsqu’il trépassa. Albert-le-Graud , qui 
était à Cologne , eut révélation de sa mort , et l’an- 
nonça à l’instant même où le saint rendait l’àme. 

Le prieur de Fossa-Nova qui sc nommait père 
Jean (a) , et qui était aveugle , baisa les pieds du 
saint aussitôt qu’il fut mort , et se trouva inconti- 
nent rendu à la lumière. 

Le tombeau de Thomas répandit une suave 
odeur ; un chirurgien goutteux vint sauter auprès 
de son cercueil et s’en retourna guéri. Un impie 
.se railla de la sainteté de Thomas. Aussitôt la tète 
lui enfla grosse comme un tonneau ; il ne revint 
à son état naturel qu’après avoir baisé la main du 
saint. 11 se fit une multitude d’autres prodiges aux 
reliques de Thomas d’Aquin. 

Son corps, que l’on avait trouvé frais à l’excep- 
tion du nez , sept mois après sa mort , demeura 
long-temps chez les moines de Fossa-Nova , qui 
lui coupèrent la tête , par la crainte qu’ils avaient 
» ' 

(l) Voyez dans le tomel , page 43 , le Mulet Je saint Thomas 
d Aquin. V 

(a) C« n’est pas le pore Jean dti Compère Mathieu. 
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qu'on uc leur redemandât le corps. Dans la suite, 
comme ce corps tenait trop de place , ils le firent 
bouillir et le désossèrent. Le tout fut volé par le 
comte de Foudi , qui le vendit eu i3tiK aux 
dominicains de Toulouse, chez qui il est resté 
depuis. 

On en a détaché quelques parties qu'on hono- 
rait à Paris , à Naples , à Rome , etc. Partout il 
s'y faisait des miracles aussi surprenans que ceux 
que nous avons contés. 

THOMAS DE CANTORBÉRY, — ou plutôt 
Thomas Becket , archevêque de^antorbéry. IL 
serait trop long de rappeler les ^létestables actions 
de ce prétendu saint, qui éleva en Angleterre des 
séditious funestes , et qui mérita le châtiment 
des factieux. 11 était si bien soutenu par la cour 
de Rome , que Henri II n’osa jamais le faire juger. 
Mais il désirait souvent « qu’on le vengeât de ce* 
prêtre qui , à lui seul , était plus dangereux que 
tous les rebelles de l’Angleterre. » Quatre gentils- 
hommes , excommuniés par Thomas , aussi-bien 
que leur roi , assassinèrent le saint archevêque , 
que l’on déclara aussitôt martyr. 

Ribadéneira dit qu’en dépouillant son corps on 
lui trouva le dos tout couvert de vermine. Henri II 
fut obligé de demander pardon au pape d’un 
meurtre, illégal à la vérité, mais qu’il n’avait point 
ordonné , et il fallut qu’il se soumit à la pénitence 
publique que lui imposèrent deux légats envoyés 
exprès de Rome. On le fouetta cinq fois devant le 
III. • il 
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tombeau de Tliomas : « remarquable exemple à 
proposer aux rois catholiques , de se soumettre à 
leglise , qui les châtie comme mère (i). » 

Le corps de ce saint cuit à Cantorbéry ; il lut' 
brûlé publiquement par ordre de Henri Vlil , qui 
lira de sou église vingt-six chariots de richesses 
jusque-là inutiles. 

Ou vénère une seconde tète de Thomas à Ilome, 
dans la grande église de Saint-Pierre. Sa tunique 
et son étole sont à Sainte- Marie-Majeure. 11 avait 
une troisième tôle à l’abbaye de Royaumont , quel- 
ques reliques à Paris, dans l’église de Saint-Thomas 
du Louvre , c tailleurs. 

On attribue ae^rands miracles à ce saint. Une 
pie qui savait parler , se voyant poursuivie par uu 
•aigle , s’écria : « Saint Thomas, ayez pitié de moi. i» 
Au même instant l’aigle tomba mort (a). 

,, THYRSE , — martyr en Bithynic au troisième 
siècle. Son corps ayant été apporté à Constanti- 
uople , il apparut un soir à l’impératrice Pul- 
chérie , pour lui révéler les reliques des quarante 
martyrs , et la prier de les faire transférer auprès 
des siennes ; ce qui eut lieu. Il avait un second 
corps à Limoges. Il en a un troisième à Oviédo , 
dans les Asturies. 

• • « - *. . 

TIBLRCE, MAXIME et VALÉRIEN,— mar- 


(i) Ribadrneira , »g décembre. 

ta) Jacnbi île Ynrjp. legenda umlecima. 
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tyrs à Borne ou ailleurs , au deuxième ou au troi- 
sième siècle. Leurs corps sont à Rome , dans l’é- 
glise de Saiute-Cécile. Mais ils ont chacun nn se- 
cond corps à Mayence. Ils sont en troisième lieu 
à Luques. Quatrièmement, on révérait leurs reli- 
ques à l’abbaye de Saint-Urbain, au diocèse de 
Châlons-sur-Marne. Enfin , ou montre à Bologne 
un neuvième bras de saint Tiburce , et un neu- 
vième bras de saint Valéricn. 

• * • 

TIMOTHÉE , — disciple de saint Paul, évêque 
d’Éphèse, et martyr. Son corps esta Rome, dans 
l’église de Saint-Paul , au chemin d’Ostie. Il est 
aussi à Minden en Basse-Saxe., 

TITE-L1VE. — En l’année i4i 3, on trouva 
dans un des jardins de Sainte-Justine , A Padoue, 
une châsse de plomb faite à l'antique. On ne 
douta pas un seul moment que ce ne fût le cer- 
cueil de Tite-Live , par la raison que Tite-Live 
était prêtre de la Concorde, et que le couvent des 
bénédictins de Sainte-Justine est bâti sur les ruines 
du temple de cette déesse. Dès qu’on sut cette dé- 
couverte , toute la ville y accourut avec des accla- 
mations et des transports de joie. « Le peuple 
faisait toucher ses cliapelets à la châsse du pré- 
tendu Tite-Live , comme si c’eût été quelque nou- 
veau canonisé ; et Tite-Live , tout démantibulé 
par une populace allamée de reliques , fut mis 
dans un coffre de bois, chargé de branches de 
laurier, cl porté en triomphe au temple de Saiute- 
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Justine (i), » où il est, sans doute ,V>ul surpris 
de recevoir les prières des dévots. 


TOBIE. — Nous ne pourrions dire où l’on 
prit , au septième siècle, les corps des deux Tobies 
et de la jeune Sara qu’on apporta à Rome, et que 
Rotharis , roi des Lombards , transporta à Pavie. 
On déroba ces trois corps vers l'an i6a5 , et l’on 

ne sait où les voleurs les mirent. 

• . • » 1 

TOILE DE LA RESSUSCITÉE.— « La femme 
d’un consul de Cologne , ayant été enterrée en 
i5^i , avec une bague de prix, le fossoyeur ou- 
vrit le tombeau la nuit suivante , pour dérober la 
bague. R fut bien étonné , quand il se sentit ser- 
rer la main , et quand la bonne dame l’empoi- 
gna pour se tirer du cercueil : il s’en dépêtra pour- 
tant et s’enfuit sans autre conversation. 

» La ressuscitée se développa aussi du mieux 
qu’elle put, et s’en alla frapper à la porte de sa 
maison ; elle appela un valet par son nom , et lui 
dit en trois mots le principal de son aventure , 
afin qu’on ne la laissât pas languir-, mais le valet 
la prit pour un fantôme , et courut tout effrayé 
raconter la chose à son maître. 

» Celui-ci, également incrédule, le traita de fou, 
et dit qu’il croirait plutôt que ses chevaux seraient 
dans son grenier. En même temps, on entendit 
dans le grenier un tintamarre épouvantable ; le 


(t) Miaeon , tome I , page i83. 
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valet y moula et y trouva six chevaux de carrosse , 
sans compter le reste de l’écurie. Le consul , 
étourdi de tant de prodiges , n'avait pas la force 
de parler. Le valet était évanoui dans le grenier -, 
et la défunte qui n’était pas morte, grelottait dans 
son drap , en attendant qu’elle put entrer. 

» Enfin la porte lui fut ouverte, on la réchauf- 
fa, et on la traita si bien, qu’elle recommença de 
vivre , comme si de rien n’eût été y et le lende- 
main, on travailla aux machines nécessaires pour 
faire descendre les chevaux. 

a Pour preuve de cela , on voit encore aujour- 
d’hui dans ce grenier quelques chevaux de bois , 
qui sont revêtus de la peau des autres ; et ou , 
montre dans l’église des Douze-Apôtres , où celte 
aventure est peinte , un grand rideau de toile , 
que cette femme fila depuis son retour au monde, 
où elle vécut encore sept ans. 

» Il en est arrivé de l’histoire de cet événe- 
ment , comme de celles de la plupart d« autres 
évéuemens rares. On ne se contente pas de la i 

pure singularité des faits, ou veut les embellir 
par de nouveaux prodiges (i). » 

TOMBEAUX . — Sans compter les tombeaux 
des grands saints, où il s’est toujours fait des 
miracles , comme on l’a vu, plusieurs mouumens 
de ce genre ont été sigualés par des prodiges , 


(i) Miuon , loiue I , page 5o. — Vojij Y Histoire des f'iiw. 
ivres et des Spertres nialjaisatu , III*. parti» , cliap. 5 «I 6. 
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sans ffu'on sût bien quelles reliques ils renfer- 
maient. J. ■*** • ' 

Les deux bénédictins , qui firent le voyage lit- 
téraire , content qu’ils virent dans une vieille 
égl isc de Villeneuvc-d’Agénois, un grand tom- 
beau de marbre blanc, où l’on avait enterré un 
bienheureux Adouin , évêque. Lin seigneur du 
pat^s voulut prendre le marbre de ce tombeau pour 
l’employer à des usages profanes. On sortit bien 
le vieux tombeau de l’église, mais quand il fut à 
la porte , tous les boeufs du monde n’auraient 
pib l’ébranler , et on fut obligé de le laisser sur 
la place. 

Il n’est rien arrivé de semblable à ceux qui dé- 
pouillèrent les tombeaux et les châsses en 1793. 

On voit peut-être encore A Dax, dans les Landes, 
trois tombeaux de marbre antique , qui sont vides 
depuis long-temps. Au déclin de la lune , les deux 
plus petits sont pleins d'une eau rougeâtre; et 
dans la pleine lune, le plus grand se remplit de 
la même eau , tandis qu’il n’y a rien dans les pe- 
tits. Du moins c’était encore ainlsi au dernier siècle. 

On ne sait à qui appartiennent ces tombeaux : 
ce qui donne matière à beaucoup de coules et de 
suppositions miraculeuses. 

O11 dit qu’en 1700, comme on voulait con- 
struire une petite sacristie dans le voisinage de ces 
tombeaux, on puisa l'eau qu’ils contenaient pour 
faire le mortier. On s’aperçut aussitôt qu’ils se 
vidaient entièrement , et que l’eau n’y revenait 
plus comme à l’ordinaîfre. Les habilans prirent 
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cela pour un miracle qui leur reprochait leur 

profanation. On fit des processions et des prières, 
et l’eau retint comme auparavant (1). Voyez * 
Pdris , etc. 

1 ' • <* * '• ► Va 

TORPET ou TROPEZ. — On ne sait pas le 
lieu ou souflrilce martyr , qui mourut, à ce qu’on 
croit , dans le premier siècle. Son corps est à 
Saint-Tropez , chez les Provençaux ; mais il a un 
second corps en Portugal, et une troisième tète 
aux minimes de Pise. 

Les Provençaux disent que saint Sfc-opez ffct 
martyr sous Néron , et que ses reliques furent 

apportées de Rome dans leur pays par un ange. • 

• 

TOURS. TOUR DE BABEL. 

Selon le calcul de Benjamin de Tudèle, cette 
tour avait dix mille pieds de diamètre à sa base. 

Saint Jérôme lui donne vingt mille pieds de hau- 
teur; d’autres l’élèvent jusqu’à quatre-vingt mille 
pieds. C’est beaucoup, pour le nombre d hommes 
qui peuplaient la terre cent dix-sept ans après le 
déluge. Mais des commentateurs disent que cette 
tour de quatre-vingt mille pieds lut bâtie par 
quinze ouvriers. 

On voit auprès de Bagdad de vieux débris de 
rocher et de brique , élevés d une centaine de 
pieds au-dessus du sol. Le père Kirchcr dit que 



^ , 1 « ■ , 

(1) M. Dulaori! . flcscrtpiinn rie la Gascogne, tlnni les prin- 
cipaux lieux Je In /‘"ronce , tome I lî ■ page *85. 
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ce «ont les restes delà Cour de Babel j et ManesSoti- 
Siallel ajoute (i) que Dieu nous permèt de voir, 
encore les i rates de ce monument d'orgueil, pour 
nous faire songer à ne pas exciter sa colère (a).. 


LA TOUR ENCHANTÉE DE TOLÈDE. 

* « Il y avait auprès de Tolède une vieille tour 
déserte , que l'on appelait la tour enchantée : per- 
sonne n’avait osé y pénétrer , parce qu elle était 
fermée de plusieurs portes de fer. Mais on disait 
qu’elle renfermait d’immenses trésors. 
j^Rodrigae , dernier roi des Goths en Espagne, 
ayant besoin d’argent pour lever une armée contre 
les Maures , se décida à visiter cette tour, malgré 
les avis de tous ses sujets. Après en avoir parcouru 
plusieurs pièces, il fit enfoncer une porte de fer 
battu , que mille verrous fermaient inférieure- 
ment. U entra dans une grande cave , où il ne 
trouva qu’un étendard de plusieurs couleurs , sur 
lequel on lisait ces mots : Lorsqu'on ouvrira cette 
tour les barbares s'empareront de t Espagne.... 

» Alboulkacim - Tarista - Ben-Tarik , historien 

’ t w MMR ^ fv 

■ ‘ ” * " ^ . 

(i) Description Je W ni ver s , tome II , page a34- 
(a) Le poète juif Emmanuel explique , dans un de ses 
sonnets , comment le mot Sac est resté dans toutes les lan- 


gues. Ceux qui travaillaient à la tour de Babel avaient, dit-il, 
comme nos manœuvres 9 chacun un sac pour mettre les 
petites provisions. Quand le Seigneur confondit leurs langues, 
la peur les ayant pris , chacun voulut s'enfuir , et demanda 
son sac : on ne répétait que ce mot. C'est ce qui l’a fait 
passer dans toutes les langues qui se formèrent. ( Diction- 
noire infernal , au mot Origines. ) 
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arabe , ajoute que, malgré son effroi , Rodri- 
gue entra encore dans une belle salle , au mi- 
lieu de laquelle il vit une statue de bronze, qui 
frappait la terre d’une massue, avec un bruit 
épouvantable; auprès de cette statue, on lisait ces 
paroles, écrites sur la muraille : « Malheureux 
» prince, Lu seras détrôné par des nations étran- 
» gères. » 

Rodrigue époivanté sortit de la tour et en fit 
refermer toutes les portes. Mais les barbares s’a- 
vançaientà grands pas ; il marcha à leur rencontre 
avec son armée. La bataille se livra un dimanche^ 
au pied de la Sierra-Moréna. L’armée espagnole 
fut taillée en pièces , et Rodrigue disparut du 
milieu des siens, sans que l'on sût ce qu’il était 
devenu » 

On pensa qu’il avait été emporté parle diable, 
puisqu'il fut impossible de découvrir son corps 
après le combat ; et qu’on ne trouva que son 
cheval , ses vèlemens et sa couronne , au bord 
d'une petite rivière (1) 

LA TOUR SANS VENIN. 

■ « La tour sans venin est située à une lieue de 
Grenoble, sur la rivière du Drac. On l’appelle 
aussi tour du Pariset. Il est faux que les animaux 
venimeux ne puissent y vivre. On y trouve des 
serpens et des araignées. Des amateurs y ont porté 

des crapauds et des vipères ; et ces reptiles n’ont 

■ 

» ■■ ■ ■■ 

(l) Lê diable peint par hu-m/me., ehap. II. 
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pas témoigne le moindre déplaisir dans leur nou- 
veau domicile. 

» La réputation de celte tour ne vient que d’une 
erreur de nom , ou d’une croyance populaire. 
Près de ce lieu était autrefois une chapelle dédiée 
à saint Verain (i). Ycrain signifie en langue du 
pays , venin; et comme le peuple attribue toujours 
aux saints des vertus analogues^ à leur nom , les 
dévots du Dauphiné s’étaient imaginé que saint 
Verain préservait du venin , et que par conséquent 
sa chapelle et la tour du Parisct devaitètre exempte 
de serpeus et d’araignées , quoique la plupart des 

serpens et des araignées soient sans venin (2). » 

• , » s .*'■ 

LA TOUR DES RATS. • - 

On montre, à quelques lieues de Coblentz, une 
vieille tour carrée que l’on appelle la tour des Rats. 

On dit que Hatlou II , archevêque de Mayence , 
fil brûler une quantité de mendians , en disant 
qu ils ne servaient qu’à manger le pain nécessaire 
aux citoyens utiles. Quelque temps après il tomba 
malade et se vit assiégé de tint de rats qu’il fut • 
impossible de les chasser. Il se fit transporter dan§ 
une petite île du Rhin, à la tour dont nous par- 
lons. Mais les rats le suivirent à la nage et le man- 
gèrent dans sa tour. 


(1) Saint \ erain f évèijuc de Cavaillon au constat Vcnai&sin, 
dans le sixième siccte , a fait une foule de miracles. Son corps 
était i Gcrgeau , dans le diocèse d’Orléans. 

(a) M. Salgues, tics Erreurs et des Préjugés , ptc. tome 11 , 
page 374. 
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C’est ainsi qu’Hérode fnt mangé par des vers et 
Pharaon par des poux. Pline conte aussi que Pile 
de Gyara , l’une des Cycladcs , Jul abandonnée 
de ses habilans , à cause des rats ; qu’une ville 
d’Espagne fut renversée par des lapins , une 
ville de Thessalie par des taupes, une ville de 
France par des grenouilles , une autre ville en 
Afrique par des sauterelles (i). 

»’*. • ;• '' • '• ” ê‘ • 

TRANSITA TION. — C’est le nom qu’on donne 
au transport des reliques d’un saint , que l’on tire 
du cercueil pour le mettre dans une châsse, ou 
que l’on fait passer d’un lieu dans uu autre. 

Dans les bons temps, la France s'occupait beau- 
coup plus de la translation d’un grand saint, que 
de l’avénement d’un prince à la couronne. 

• t » ,i , j 

TROjN ou TRUDON , — • prêtre liégeois mort 
en 698. On leva son corps de terre eu 880, et 
on l'exposa au culte des fidèles , dans l'église de 
Sarcing. Mais la crainte qu’on eut bientôt des 
Normands fit qu’on le cacha dans un caveau , où 
il resta jusqu’en io 45 . Lorsqu’on voulut 1 en tirer, 
le caveau jeta une puanteur si fétide, que les ou- 
vriers en furent suffoqués ; ce qui altéra un peu 
la bonne odeur de la sainteté de Trou. 

Quarante ans après , oh chercha pourtant de 
uouveau à retrouver scs reliques. On ne vit dans 
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le caveau que des carcasses tellement poul ies , 
qu'on n'osa pas encore y choisir les os de sainl 
Tron. Ce ne fut qu'en 1 169 que l'abbé Wirie dé- 
couvrit et Gt Infnorer un corps , auquel il donna 
le nom du saint. Les Liégeois y vont en pèlerinage 
pour la toux. 

, 2 L- x . T • ■ *■ 

TUGAL oc TUGDWAL, — appelé aussi par 
les Bretons Pabut , évêque bas-breton du sixième 
siècle, patron de T réguler, de Laval et de Chà- 
teau-Landon. Son corps, qui se perdit huit ou 
dix fois dans ses diverses translations, et qui fut 
brûlé par les huguenots , à Laval' et à Chàteau- 
Landon , après avoir été brûlé par les Normands , 
était pourtant au dernier siècle, à Tréguier, à 
Laval et à Chartres. 

• * '• 

TULLIE. — Vcrsïc milieu du seizième siècle , 
on découvrît un tombeau près de la voie Appienne. 
On y trouva le corps d’une jeune fille , nageant 
dans une liqueur inconnue ; elle avait les cheveux 
blonds , attachés avec une boucle d’or ; elle était 
aussi fraîche que si elle eût été en vie. Au pied 
de ce corps, il y avait une lampe qui brûlait, et 
qui s’éteignit d’abord que l'air s’y fut introduit. 
On reconnut , à quelques inscriptions, que ce 
cadavre était là depuis quinze cents ans , et 01% 
conjectura que c’était le corps de Tullic, fille de 
Cicéron. On le transporta à Rome , on l’exposa 
au Capitole , où tout le monde courut en foule 
pour le voir. Comme le peuple imbécile com- 
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mençait à lui rendre les honneurs des saints , le 
pape qui avait cent moyens de soustraire cette 
précieuse antiquité à la vénération des idiots , et 
qui n’eu vitaucun , la fit jeter dans le Tibre (1). » 

U. 

> •• 

UDALRIC or ULRIC, — évêque d’Augsbourg, 
mort en 973. C’est le premier saint que les papes 
aient canonisé solennellement; et c’est depuis sa 
canonisation que cette cérémonie est exclusive- 
ment réservée aux souverains pontifes. 

Le corps de saint Ulrip est à Augsbourgoù il n’a 
pas cessé ^ 3 c faire des merveilles. On dit que dans 
toute la ville et dans tout le territoire qu'il pro- 
tège , il n’y a ni loirs ni rats. Mais c’est un fait 
aussi Çondé que le privilège de la tour sans 
venin. / 

On prétend aussi que la poussière de son tom- 
beau chasse les rats. Sans doute qu’on y mêle 
quelque autre poussière. 

Il n’y avait pas de rats non plus dans le terri- 
toire du monastère de Saint-Hubert des Ardennes, 
parce qu’on y vénérait quelques ossemens de saint 
Ulric. On bénissait dans ce monastère de petits 
pains que l’on faisait toucher à la châsse du saint, 
et que l’on distribuait aux fidèles comme des pré- 
servatifs contre les rats. Dans une instruction 


(1) Dictionnaire infernal , an mot Ignorance. 
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imprimée (i) il est dit qu’il faut distribuer le pain 
béni de saint Ulric dans tous les coins , et que 
peu après qu’ils ep auront mangé, les rats mour- 
ront. On faisait aussi pour -cela des prières. 

Mais l’usage de ce pain béni n’est-il pas indé- 
cent et superstitieux , dit le père Lebrun, puis- 
qu’on a tant de moyens naturels de détruire les 
rats? 

On pense bien d’ailleurs que ce pain était cm- 
poisonué, et qu’il y avait de la fourberie à lebé- 
uir, pour en l’aire des miiScles. Mais cette four- 
berie rapportait de l’argent. 

URBAIN , — premier pape de ce nom , mort 
vers l’an 23 o. Son corps est à Rome dans l’église 
de Sainte-Cécile, et sa tète séparée dans l'église 
d’Ara-Cœli. Il avait un second corps et une se-, 
conde tète dans l'abbaye de Saint-Urbain, au dio- 
cèse de Châlons-sur-Marne. 

URBIC , — évêque de Clermont en Auvergne , 
vers le cinquième siècle. Il était marié -, mais il 
avait fait vœu , en recevant l’épiscopat , de garder 
la continence avec sa femme. Un soir que tout 
était endormi, le démon tenta cette femme dé- 
laissée ; elle vintfrapper à sa porte ctle pria d’uue 
voix tremblante de lui ouvrir. Urbic à moitié en- 
dormi ne la Gt pas trop attendre. Elle lui repré- 


(i) Cilcc par le père l ehrmi , Htslmtr Je» pratique» »uper- 
alitieusa , tome I , page pi. 
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senta en pleurant que si le coeur d’uu mari ap- 

partenait à Dieu , le corps était à sa femme (i). 
Après de tendres remontrances, elle se glissa dans 
le lit épiscopal et devint grosse d’une fdle. Urbic 
fit pénitence. Ou l'enterra avec sa femme et sa fille, 
qui recevaient comme lui un culte à. (Clermont. 
Sa châsse donnait des eufans aux femmes qui en 
voulaient. 

... .. . * 

URSIN, — premier évêque de Bourges, vers 

le troisième siècle, quoiqu’on dise à Bourges que 
c’est le même que Nathanaël , appelé le docteur 
sans malice , dont il est parlé dans l’Évangile. Son 
corps était perdu, lorsqu’il apparut en 568 à Saint- 
Germain de Paris , qui était alors chez les Bour- 
geois , et à l’abbé de Saint-Symphorien. 11 leur in- 
diqua le lieu où ils pourraient découvrir ses re- 
liques. Son corps Se trouva frais comme s’il n’eût 
été qu’endormi : c’est l’ordinaire. On le mit dans 
une belle châsse à Bourges. Mais il avait un se- 
cond corps à Lisieux , depuis les invasions des 
Normands. 

> . ., T - • " • ' 

URSULE ET LES ONZE MILLE VIERGES. Leur 

légende conte qu’un capitaine anglais s’étant ré- 
volté , s’empara de la Basse-Bretagne dont il se fit 
souverain , et alla chercher des femmes à Lon- 
dres pour ses soldats. 11 prit pour lui la princesse 
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Ursule,, et enrôla onze liai Ile vierges. Celait une 
année assez rai'e. 

Ou embarqua les once mille vierges: les unes 
allaient de bon gré, d'autres bien malgré elles, à 
ce qu’un prétend. Uuc tempête les jeu dans le 
Rhin et elles débarquèrent à Cologne, où se trou- 
vaient les Huns qui voulurent prendre avec elles 
les droits de maris. Mais animées par sainte Ur- 
sule, qui avait le pas sur toute la bande , elles se 
défendirent si bien que les Huns les mirent A 
mort. Un ne sait en quel siècle se passa une aven- 
ture aussi remarquable. 

On dit que les corps des onze mille vierges , 
qui ont fait chacune plus de onze mille miracles, 
furent trouvés à Cologne au seizième siècle. Le 
corps de sainte Ursule resta d’abord confondu 
avec les autres. Il fut distingué par un pigeon, qui 
venait régulièrement tous les jours à certaines 
heures sur son tombeau. 

Ou rechercha ensuite ses compagnes , et on 
leur donna des noms , en distribuant leurs reli- 
ques. On trouva ainsi sainte Cordule, dont la tète 
recevait un culte a Rome dans l’église de Saint- 
Louis , et à Paris , dans l’église de Saint-Leu et 
Saint-Gilles ; 

Sainte Antonine, sainte Brigide, sainte Helène, 
sainte Gérésine, fêtées à Cologne ; sainte Othille’ 
dont le corps était à Huy au pays de Liège ; sainte 
Cnnère, vénérée à Rhène an diocèse d’Utrccht; 
sainte Honorée, sainte Fleurine et sainte lan- 
guide, dont les corps sont à Toumay; sainte 
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Vincence et sainte Bénédicte dont les tètes sont à 
Marseille ; 

Sainte Orsmarie, sainte Sigillende, sainte 
Praxède, sainte Walpurge, sainte Julienne, sainte 
Théomate, sainte Cléomate, sainte Christiancie , 
sainte Anastasie , sainte Candide , sainte Flore, 
sainte Aurélie, sainte Christine, sainte Cuné- 
gonde , sainte Mactande , sainte Vibrande , sainte 
Colomb inc , sainte Calamande, sainte Jeanne, 
sainte Cécile , sainte Eugénie , dont les corps 
sont en Allemagne et en Espagne ; 

Sainte Valère, sainte Florine , sainte Claire, 
sainte Honorée, sainte Panfrcde, sainte Seconde! 
sainte Semibaire , sainte Natalie , sainte Sponce, 
sainte Avoye , honorées dans diverses églises de 
France ; etc. 

, Beaucoup d’autres corps des onze mille vierges 
n’ont pas de nom. On révérait dans Paris seule- 
ment vingt-un corps de ces saintes. On avait à 
Saint-Maximin en Provence la tète de sainte So- 
ciété , que 1 on disait une des compagnes de sainte 
Ursule. Il y avait trois tètes de ces vierges à Pa- 
doue 5 quelques corps à Ancône ; cinq tètes à As- 
sise ; plusieurs corps à Rome; une tète à Bologne- 
deux tètes à Avignon; cinq têtes au Mont-Serrat.’ 
D’autres reliques semblables dans toutes les églil 
ses, outre cent charretées qu’on vénérait à Co- 
logne , comme dit Calvin. 

Le corps de sainte Ursule est àCologne età An- 
cône; il était aussi àSaint-Jean-d’Angeli. Elle avait 
une quatrième tète k Aix en Provence , une cin- 
III. 
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quième mâchoire au Mont-Serrat, un cinquième 
crâne à Notre-Dame de Paris, «beaucoup de reli- 
ques à Imola, au Manset dahsune foule de sacristies. 

L’église de Sainte-Ursule de Cologne est pleine 
de tombeaux et tapissée d’ossemens rangés en 
trophées, comme on place les vieilles armures dans 
les arsenaux. Les tètes ont toutes quelque orne- 
ment. Les unes sont enchâssées dans l'argent, 
d’autres dans des bustes dorés. 11 n’y en a point 
qui n’ait au moins sa calotte de brocard d or-, ou 
son bonnet de velours cramoisi , chamarré de per- 
les et de pierres précieuses. 

On dit que la terre de l’église de Sainte-Ursule 
ne peut souffrir aucun autre corps mort , depuis 
qu’on y a enterré les onze mille vierges; car on croit 
qu’on les a toutes enterrées là ; et, pour prouver ce 
prodige, on montre le tombeau de la fille d’un duc 
de Brahant , qui se soulevait et demeurait en l’air, 
jusqu’à ce qu’on l’eût cramponné à deux ou trois 
pieds de terre, contre un des piliers de l’église (i). 

La merveilleuse histoire de sainte Ursule et de 
ses onze mille compagnes a donné lieu à beaucoup 
d’histoires , mais aussi à beaucoup de critiques. 

On a remarqué d’abord qu’il n’était pas facile de 
trouver onze mille vierges. On a vu quelques 
martyrologes du neuvième siècle , qui n’en comp- 
taient que mille; et c’est encore beaucoup trop. 
L’inscription qui a fait croire aux onze nulle vier- 



(I) Miwon , tome I , page 4**- 
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ges, était dit-on ainsi exprimée : S. Ursula et 
xi. m. v. , que quelques critiques traduisent 
Sainte Ursule et onze martyres-vierges. 

Selon d’autres savans , d’anciens martyrologes 
portaient : SS. Ursula et Undecimilla virgines- 
martyres , Sainte Ursule et sainte Undccimille 
vierges-martyres. Des copistes maladroits prirent 
Undecimilla pour une abréviation barbare de un- 
decim millia ; et d'un nom qui n’annonçait qu’une 
vierge, ils en firent onze mille. Après cela on for- 
gea la légende , qui se conte de cinq ou six ma- 
nières différen tes. Nous laissons aux doctes le soin 
de les juger. 

AVENTURE DES RELIQUES DE TROIS COMPAGNES DE 
SAINTE URSULE. 

L’abbé d'un monastère de bénédictins en Thu- 
t ringe eut une vision vers l’an 1 200. Il sp crut 
transporté dans l’église des onze mille vierges à 
Cologne , auprès d’un tombeau qui renfermait les 
reliques des saintes Théomate, Cléomate et Chris- 
liancie. 11 se hâta d’aller â Cologne , révéla sa vi- 
sion , et demanda la permission d’emporter les 
trois corps qu’il avait rêvés. 

Le fossoyeur de l’église découvrit effectivement 
trois corps , dont l’un avait sur sa poitrine un 
peigne de grand prix. Il mit le peigne de côté 
pour en faire son profit. Mais une religieuse 
nommée Friderinde étant survenue s’en empara 
par dévotion. 
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La nuit suivante, les trois vierges apparurent 
à l’abbé et lui dirent i^Nous ne voulons pas nous 
en aller avec toi. — Et pourquoi donc, mes chères 
dames , reprit-il. — Parce que j’ai perdu mon 
peigne que ma mère m’avait donné , dit une des 
v * • saintes. C’est le fossoyeur qui l’a pris , et la nonne 

Friderinde l’a emporté. 

L’abbé alla le lendemain se plaindre à l’ab- 
besse , qui fit rendre le peigne , après quoi il s’en 
: ■ retourna à son couvent avec ses reliques. Des 

* t guerres survinrent bientôt. On cacha les châsses 

des trois saintes sur une corniche , et quand la 
paix eut dissipé les frayeurs, on les oublia. Cléo- 
mate. Théomate et Christiancic finirent par s’en- 
nuyer dans leur coin. On les entendit pendant 
. plus d’un mois, frapper à grands coups dans 

leurs châsses ; on ne les remit point en place 
, . honnête. Elles avertirent le sacristain qu'elles al- 

laient s’en aller si on les négligeait; on ne se 
pressa pas davantage, et un matin pendant la 
messe , on vit trois belles vierges sortir de l’église 
- et prendre le chemin de Cologne; on courut aux 
châsses , les reliques avaient disparu. 

Les trois saintes retournèrent avec leurs com- • 
pagnes , qu’ elles n’ont plus quittées depuis (i). 

Ou débile à Cologne beaucoup d’historiettes de 
cè genrq. 

— 

(t) Catsarii miracula. Lib. VIII , cap. 85. 


VAL 


x8i 


V. 

»J ___ \ 

VALENTIN , — prêtre qui souffrit le martyre, 
vers le troisième siècle. On croit qu’il mourut à 
Rome. Il guérit le mal caduc. 

Son corps est à Rome dans l’église de Sainte 
Praxède , et sa tète dans l’église de Saint-Sébas- 
tien. Mais il a un second corps à Bologne. Il avait 
encore une tête à l’abbaye de Jumièges , dans le 
pays de Gaux , la moitié d’un corps à Milan , un 
autre corps à peu près entier à Melun, et quel- 
ques bras détachés à Macerata , dans la Marche 
d’Ancône , à l’abbaye de Saint-Denis de Mons , à 
l Escurial , et ailleurs. 

VALÈRE , — martyr à Soissons vers l’an 287. 
Son corps est à Soissons et à Bologne. Il a un 
troisième crâne à Anvers. 

# 

VALERI , — abbé en Picardie, mort en 622. 
On avait retrouvé son corps qui faisait des mira- 
cles. Hugues Capet fonda pour le placer ho- 
norablement l’abbaye de Saint-Valeri , à l'em- 
bouchure de la Somme. Mais sous le règne de 
Philippe II, comme les moines de Saint-Valeri 
faisaient la contrebande avec les Anglais , et intro- 
duisaient en France des marchandises prohibées 
à cause de la guerre , Philippe détruisit la ville et 
le monastère , chassa les moines et emporta le 
corps du saint dans la haute Normandie. 
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Le» moines le rapportèrent *ous le règne sui- 
vant , et on l’honorait encore au dernier siècle , 
quoiqu’on montrât à Turin un second corps de 
saint Valeri. 

VENANT, — abbé à T ours , au cinquième siè- 
,cle. IJn jour qu’il disait la messe , et qu’il en était 
à ces mots de l’oraison dominicale : et délivre z- 
nous du mal, il entendit du fond de la terre une 
voix qui répétait ces mêmes paroles. C’était un 
prêtre enterré là , qui se nommait Basin , et qui 
demandait des prières, parce qu’il était en purga- 
toire : ce qui prouve, comme disent les catholi- 
ques , qu'il faut payer des messes aux morts (i). 

Le corps de saint Venant était à Saint-Martin 
de Tours, et à Paris dans l’église de Saint-Ger- 
main-des-Prés. On avait beaucoup de vénération 
pour ces deux corps du même saint. 

VÉRONIQUE. — Veronica , transposition de 
Vera icon , vraie image. — Le culte de la Véro- 
nique , ou vraie image de la sainte face de Jésus, 
n’est pas si récent que le croient certains critiques. 
Mais les histoires qu’on en fait ne remontent 
guère plus loin que le quatorzième siècle. 

Après que l’église eut autorisé le culte des ima- 
ges, on honora particulièrement la représenta- 
tion de la face du Sauveur , montant au Calvaire, 


(1) Grégoire de Tours , hùt. liv. 10 , cap. 3 i , et de glori!) 
conf. cap. i 5 . 
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. couvert de sueur et de sang. On croit que dès le 
huitième siècle, il y avait à Rome un autel du 
saint suaire, sous la coupole duquel on vénérait 
un voile qui portail l’empreinte de la sainte face. 

Il est parlé de cette sainte face dans un bref du 
pape Serge IV, en l’an ion. Il parait qu'on 
y entretenait dix lampes continuellement al- 
lumées. 

Nous ne savons pas quelles histoires on en con- 
• tait dès lors , mais il s’y faisait de grands miracles, 
et 1 on commença bientôt d’en vendre des copies 
à la porte de l’église du Vatican. 

La sainte image s’appelait la Véronique , et 
ceux qui en vendaient les gravures , les mar- 
chands de F éroniques ou vraies images. On n’y 
représentait comme aujourd’hui que le devant de 
la face de Jésus-Christ avec les cheveux. Celles de 
ces images que l’on avait peintes sur la toile , n’é- 
taient point encadrées selon l’usage, mais flottan- 
tes pour mieux ressembler au tableau original. On 
les faisait tenir quelquefois par un ange, et plus 
souvent par une femme. 

Cette ligure ne fut regardée d’abord que comme 
un support de la Véronique. Mais insensiblement 
on s’accoutuma à dfflmer le nom de Véroni- 
que , à la femme même qui portait l’image. 

Un chanoine de Mayence r qui fit le voyage de 
la Terre-Sainte en 1 483 , racontait qu’il avait vu 
à Jérusalem la maison de sainte Véronique. On 
montra cette maison à d’autres pèlerins , et bien- 
tôt on raconta que sainte Véronique avait vécu 
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Les légendaires disent ensuite qn’après la dis- 
persion des apôtres , sainte Véronique vint à Mar- 
seille , avec la Madeleine , Lazare et sainte Mar- 
the. Elle y vivait saintement, lorsque l’empereur 
Tibère étant tombé malade , et sachant les mer- 
veilles que Véronique faisait avec son voile , la 
fit venir à Rome; elle le guérit en un instant , fut 
comblée de présens et d’honneurs , passa le reste 
de sa vie dans la compagnie de saint Pierre et de 
saint Paul , et légua l’image de la face , au pape 
saint Clément. 

Il résulte des recherches de plusieurs savans 
que l’on croit à Rome avoir la représentation 
la sainte face de Noire-Seigneur, imprimée par 
lui-mème sur un voile; mais que l’histoire de la 
femme est récente , et qu’il n’y a pas quatre cents 
ans que celte histoire est faite. 

Il ne faut pas dire comme Godescard, en recon- 
naissant Véronique pour une sainte imaginaire, 
que « la méprise de quelques particuliers ne peut 
retomber sur l’église, qui n’a jamais reconnu uno 
telle sainte. » L’église a reconnu sainte Véronique. 
Elle est marquée au \ de février, comme une 
sainte veuve, dans le martyrologe romain. Du 
Saussay, dans le martyrologe de France, la fait 
mourir au diocèse de Bordeaux , et place sa fète au 
l5 de février. La plupart des missels du seizième 
siècle, portent egalement sainte Véronique. 

A Paris , on fêtait Véronique et la sainte face 
le jour de carnaval , qui est la fête des masques. 

Dans les difTérens pays , on a fait de sainte Vé- 
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rouique une veuve , une vierge martyre, une mar- 
tyre non vierge, etc. On met ordinairement son 
image en regard de celle de saint Fiacre , parce 
qu’on la prend pour l'hémorroïsse , et que saint 
Fiacre a la réputation de guérir 1rs hémorroïdes. . 

Enfin , on vénère à Rome, dans l’église de Saint- 
Pierre au Vatican , la sainte face que Notre-Sei- 
gtieur imprima sur un voile , et qui du moins de- 
vrait être unique. On avait pourtant aussi la vraie' 
sainte face, 5 Paris, dans la Sainte-Chapelle. Elle 
est encore à Laon ; elle est également à Jaen dans 
l’Andalousie, et dans beaucoup d’autreslicux(i). 


DE LA SAINTE FACE OE LAON . 


Ou se vante à Laon, comme à Rome et comme 
dans cent autres villes , de posséder le vrai voile 
de sainte Véronique, et la vraie représentation- 
de la sainte face. Elle fut envoyée à Laon , en 
i»49 » par le pape Urbain IV. On voit au 
haut de l’image ces quatre lettres : IC. X.C. , 
qui signifient Jésus - Christ. On voit au bas 
une inscription , qui donna beaucoup d’exercice 
aux savans. Quelques-uns prétendirent que c’était 
de l’hébreu , comme cela devrait être. Le P. Ma- 
billon avoua qu’il n’en connaissait pas les carac- 
tères. Le P. Ilardouiu eut le talent d’y trouver un 
vers grec "hexamètre , sur lequel il publia une 


(i) Maillet , Trailr des fîtes mobiles , ou marili de lo Qum- 
quugéslme. — Godtscard au |3 janvier. — M. Saignes, t. 11, 
'pa|;r35u, etc. 
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grosse dissertation, imprimée en 1707, dans le 
journal des savans. 

Mais cnûn le P. Honoré de Sainte-Catherine 
crut reconnaître que l’inscription était esclavonc. 
On se moquait de lui , lorsque le czar Picrre-lc- 
Grand vint à Laon , et avoua que le P. Honoré 
avait rencontré juste, et qne l'inscripliou portait 
ces mots : « Portrait du Sauveur , imprimé sur le 
mouchoir de la Véronique. » 

Cette relique de Laon , attire tous les ans un 
concours immense de dévots et balance utilement 
Nolre-Damc-de-Liesse qui est voisine. 

On vend encore à présent , dans tous nos vil- 
lages, de petites images de plomb qui représen- 
tent la sainte face de Laon; c’est même un com- 
merce important pour cette ville; et les vendeurs 
ambulans assurent que ces petites médailles de 
cinq centimes, qui portent d’un côté la Véronique 
et de l’autre Notrc-L)ame-de-Licsse , sont un pré- 
servatif assuré contre le tonnerre et autres acci- 
dens. 

• VICTOIRE , — martyre romaine du troisième 
siècle. Son corps est à Monte-Léone et à Plai- 
sance. Elle en avait un troisième à Paris, dans le 
couvent des Filles-Dieu. 

Ce troisième corps fut envoyé de Rome en 1 784; 
lorsqu’on l’exposa , on fut émerveillé de voir une 
sainte , morte depuis si long-temps, conserver up 
teint frais et une peau superbe.. Quelques incré- 
dules ouvrirent d’autres yeux que ceux de la foi ; 
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et l’on reconnut que les Filles-Dieu , pour éviter 
aux dévots le spectacle hideux d’un squelette , et 
pour donner meilleure grâce à leur sainte , avaient 
couvert sa tète d’un masque desoie et le reste de 
ses os d’une longue robe (t). 

VICTOR, — martyr de Marseille , au troisième 
siècle. Pendant que l’empereur Maximicn-l lercnle 
était dans cette ville, Victor renversa d'un coup 
de pied un autel consacré aux idoles. Quoiqu’il 
fut officier des troupes de l’empereur , on l’arrêta 
aussitôt ; on le lia à la queue d’un cheval indompté : 
ce supplice ne tua point le saint. On le fouetta à 
coup de nerfs de bœuf, sans qu’il y parût. On le 
crucifia , sans qu’il semblât moins à son aise. 

Comme il chantait sur sa potence, on le mit en 
prison : pendant la nuit , il convertit ses geôliers , 
les baptisa , et fut foutte le lendemain plus rude- 
ment que la première fois. 

On le mena ensuite devant la statue d'une idole , 
à qui il donna de nouveau un coup de pied. Ce 
pied très-saint fut coupé par ordre des tyrans , 
et Victor n’en marcha pas moins droit. Ou fut 
obligé de le faire mourir sous une meule de 
moulin. 

On conte qu’il y avait autrefois à Marseille , dans 
la place qu’occupa depuis l’abbaye deSaint-Victor, 
un bois de pins, où se retirait un serpent prodi- 


(i) Voyez M. Dulaure, Description des curiosités de Paris, 
tome I , page 35a. 
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gieux , qui avalait un homme comme une lentille. 
Saint Victor, qui était soldift, le tua d’un coup de 
sabre -, c’est pour cela qu’on le représente avec un 
dragon à ses pieds. 

Les restes de saint Victor furent enterrés hono- 
rablement : ils avaient surtout la vertu de chasser 
les démons. On compte une foule d’aveugles , de 
sourds et de muets qu’il guérit. 11 ressuscita même 
quatre morts. 

On vendait autrefois à Marseille des bouteilles 
d’eau bénite où l’on avait trempé quelques osse- 
mens de saint Victor; c’était un remède souve- 
rain contre toutes espèces de maladies. 

Le corps et la tète de saint Victor sont à Mar- 
seille ; mais il avait une seconde tête à Sens , et un 
troisième crâne à Saint-Victor de Paris. On mon- 
trait aussi dans cette dernière abbaye , le vénérable 
pied , avec lequel Victor renversait les idoles. Ou 
dit qu’il a un second corps à Rome, dans l’église 
de Saint-Pancrace. 

L’abbaye de Saint -Victor de Marseille était 
une des plus anciennes et des plus célèbres de 
France. On se vantait d’y posséder le premier 
autel où l’on a dit la messe, et le premier confes- 
sionnal -où l’on a confessé. Ses moines étaient ex- 
trêmement riches; ils possédaient un immense 
trésor de reliques ; où l’on pouvait honorer toute 
sorte de saints. On dit que la châsse de Saint- 
Victor valait plus d’un million. 

C’est dans l’église souterraine de cette abbaye ,* 
que l’on tremblait à la porte d’une petite chapelle», 
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dans laquelle les dames ne pouvaient entrer sans 
péril. 

On conservait à l’abbaye de Montier-Ramey , 
auprès de Troyes, le corps d’un autre saint Victor, 

> qui se sanctiGa dans une solitude à trois lieues 
(TArcis-sur-Aube. 

VICTOR , — surnommé le Maure, sans doute 
parce qu’il était nègre , martyr à Milan au qua- 
trième siècle. Son corps est à Milan , et a Volterre 
en Toscane. 

VINCENT , — diacre et martyr espagnol , qui 
souffrit vers l’an 3o3. Nous ne répéterons pas la 
hideuse légende de ses supplices. Le bréviaire de 
Sens dit qu’on le 6t rôtir après l'avoir assaisonné 
au sel. On jeta son corps à la mer avec une 
meule de moulin; mais il surnagea. On l’exposa 
dans une voierie pour être mangé par les bêtes. 
Un corbeau vint le garder, et donna la chasse 
aux oiseaux de proie , aux bêtes farouches et sur- 
tout à un grand loup qui cherchait tous les moyens 
de faire son souper avec le corps de saint Vincent. ' 

Les Gdèles l’enterrèrent auprès de Valence , et 
son tombeau fit les plus grands miracles. 

Lorsque Childebert faisait la guerre en Espagne, 
il épargna la ville de Sarragosse, parce que l'évê- 
que eut l’adresse de lui donner la tunique de 
saint Vincent, que l’on vénérait encore à Paris 
au dernier siècle, dans l’église de Saint-Gcrmain- 
des-Prés. On révéra partout les reliques d’un si 
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grand saint. Le corps enterré à Valence passa 
dans la suite à Lisbonne , mais il y en avait un 
second à Paris , avec la tunique. Il y en a un 
troisième à Rome dans l’église de Saint-Eusèbe], 
un quatrième à Metz , une cinquième tète au 
Mans , une sixième à Saint-Anastasc de Rome , s 
une septième dans la même ville , à l’église de la 
Sainte-Croix de Jérusalem , un neuvième bras au j. 
Mont-aux-Malades , en Normandie , et beaucoup 
de pièces détachées à Poitiers, à Tournay, à 
Bruxelles , à Mayence , à Prague , etc. 


VINCENT-FERRIER , — dominicain mort en 
» 4 U faisait des miracles comme on n’en fait 
plus. Les Bas-Bretons l’entendaient, quoiqu’il prê- 
chât en espagnol. Il guérissait les malades par 
l’imposition des mains. Lorsqu’il faisait un ser- 
mon , des anges venaient se percher sur ses épau- 
les , avec des figures de jeunes garçons. 

Un jour qu’il disait la messe à Vannes, il alla 
chercher ses gands et son parapluie, qu’il avait 
oubliés à Rome ; et l’on ne s’aperçut point de son 
absence (i). 

Il ressuscita auprès de Valence un enfant moitié 
cuit et moitié cru , et fit environ huit cent soixante 
miracles de cette sorte. Le matelas sur lequel il 
est mort a guéri à Vannes plus de quatre cents 
malades. Son manteau chassait les démons. On 


(l) Voyage dam I « Finiitrr « , tome l, page |-X 
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faisait même des miracles avec l’eau où l’on avait 
lavé son corps. 

Ce saint corps est toujours à Vannes , quoiqu’il 
ait été volé par Philippe II qui l’emporta en Es- 
pagne. On révère sous son nom des reliques dé- 
tachées , dans trois ou quatre cents églises de 
l’Espagne et de l’Italie. 


VIT. — On l’appelle aussi Guy. Mais son nom 
latin est vitiu. Il souffrit le martyre en Italie, 
avec saint Modeste, son précepteur, et sainte Crois- 
sance ( Crescentia ) sa nourrice. Les corps de ces 
trois saints sont à Polignano. Mais saint Vit avait 
un second corps à la nouvelle Corbie en West- 
phalie ; et les habitans des côtes de la mer Baltique 
l’adoraient au douzième siècle comme un dieu. 

Saint Vit a un troisième corps à Salzbourg , où 
l’on croyait l’honorer en allant danser, des rondes 
devant sa châsse. On garde à Home , dans l’église 
de Saint-Vit, quelques reliques de ce saint dont 
il découle une huile qui guérit de la morsure des 
chiens enragés. Nous ne savons pas s’il guérit autre 
chose. 

né LA DANSE DE SAINT VIT. 

Voici ce qu’en dit la chronique de Limhurg : 

« Les danseurs de saint Vit datent de l’année 
1 3^4- On vit avec étonnement, dans plusieurs 
contrées de l’Allemagne , des gens qui dansaient 
comme s’ils eussent été fous , pendant la moitié 
d’un jour et deux à deux. Ils tombaient ensuite 
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par terre ; ou leur marchait sur le corps et ou les 
r , "°g a, ‘d«ît comme guéris. Ils couraient d’une ville 
à l’autre , s’asseyaient devant les églises et rece- 
vaient de l’argent. Le nombre de ces danseurs 
s accrut tellement qu'on en a vu jusqu’à cinq cents 
a Cologne. Plus de cent femmes et filles devinrent ' 
grosses illégitimement. Les médecins regardaient 
ces danseurs comme des gens d’un tempérament 
fougueux , ou attaqués de quelque maladie. Les 
prêtres les exorcisaient comme possédés du dia- 
ble. » 

On croit que cette maladie , qui attaquait géné- 
ralement les gens privés des plaisirs du mariage , 
lut appelée danse de saint Vit, à cause d’une 
chapelle bâtie auprès d’Ulni , sous l’invocation de 
ce saint , que l’on allait visiter avec dévotion pour 
la guérison de la maladie dont il s’agit , parce 
quon prétend qu’il en avait été attaqué lui- 
mème (r). — Voyez Willibrord. 

* , ' * tî t • * r " • 

X ITAL , — ancien martyr , honoré à Ravenne 
U a une seconde tète à Lille, et d’autres reliques 
doubles à Bologne et à Prague. 

V I rALINE , — .1 ai souvent entendu raconter, 
dit Grégoire de Tours , par des vieillards , le fait 
suivant arrivé dans le bourg d’Artonne en Auver- 


(1) M. R loi Johanne.™ , n.ssertalion sur U prUrinaur dan- 
smnlsTEpUrnach , t.rée de Mnller et publiée dan. le. Mémoire, 
uc (académie celtique. 

In : 13 
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gne. Une certaine vierge, nommée Vitaline, repose 
dans ce lieu. Saint Martin vint un jour visiter son 
tombeau, etsalua la défunte, qui aussitôt ressuscita 
pourlc solliciter de lui donner sa bénédiction .Après 
que l’oraison fut achevée, le bienheureux Martin 
adressa ce discours à Vitaline : « Dites-moi , très- • 
sainte Vierge , si déjà vous jouissez de la présence 
de Dieu P « La morte répondit : « Ln seul péché , 
facile à éviter dans ce monde , m’a privée de cet 
avantage j le vendredi , jour où nous célébrons la 
passion du Rédempteur du monde , j’ai osé -me 
laver la tète avec de l’eau. » 

Saint Martin s’en alla bien étonné. 11 pria pour 
Vitaline, revint quelques jours après, s’appro- 
cha de nouveau du lomhcau , cl s’écria : « Ré- 
jouissez-vous maintenant, ma bienheureuse soeur, 
car dans trois jours vous pourrez contempler la 
majesté divine. » rt - ’■) t 

L’historien ajoute, que la sainte fit depuis beau- ■ 
coup de miracles, et apparut à plusieurs person- 
nes. L’archiprèlre d’Artonnc, nommé Eulalie , 
ayant célébré les vigiles en l'honneur de cette 
sainte , et ayant invité à un repas les prêtres de 
son voisinage , le poisson vint à lui manquer. La 
sainte eut la complaisance d apparaitre à un pê- 
cheur qui dormait , et de l'avertir d’aller promp- 
tement pêcher du poisson pour le repas que devait 
donner Eulalie. Le pêcheur , d’après cetÜnvis, 
sortit de sou lit , prit son filet ; mais ô prodige ! à 
peiue l’avait-il développé, qu’il y trouve uü poisson 
énorme -, il le porte aussitêtaux convives de l’archi- 
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prêtre, qui le mangèrent dévotement (1). Le 

corps de cette sainte est toujours à Artonne. Mais 
il n’y fait plus de si belles choses. 


w. 

WAÀST évêque d’Arras, mort vers l’an 
%o. Un jour qu’il errait dans un désert, un gros 
? ours vint à lui pour le manger. Mais il ne savait 
pas qu’il s'adressait à un saint. Waast fit une pe- 
tite prière et rendit son ours apprivoisé comme 
un chien. On lui attribue beaucoup d’autres mi- 
racles. 

Ses reliques faisaient merveilles dans la fa- 
. meuse abbaye de Saint-Waast d'Arras, où l’on 
possédait son corps entier , quoiqu’on l’ait perdu 
plusieurs fois. On vénère à Lisbonne une seconde 
tète de saint Waast , et différentes reliques dou- 
bles à Beauvais , à Cambrai , à Bruges , etc. 

WALBURGE , — abbesse de Hcidenheim , 
morte en 780 ; son corps est à Aichstat. Il dégout- 
tait de ses os une huile qui est un remède souve- 
^rain contre diverses maladies. On ditqu’ellccessait 
de couler lorsqu’il y avait quelques discordes 
parmi les religieuses qui les gardaient. Aussi elle 
ne coulait pas tous les jours. 

Sainte Walburgc a un second corps à Prague , 


(1) M. DtiUure , Description Je l'Auvergne, page i,,8 , 
5. vol. des principaux lieux de France. 
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un troisième à Ypres, et une foule de relique»- 
■détachées dans deux églises d Allemagne et des 
Pays-Bas. Elle donne , dit-on , la discrétion à ceux 
qui parlent trop. 


WANDR1LLE, — abbé de Fontenelles au pays 
de Caux. Il avait deux corps , l’un à Gand, l'au-. 
tre à Abbeville. Il en reste encore quelque rhosoi 
quoique les huguenots aient tout brûlé. 


WILLIBRORD , —surnommé Clément, apô- 
tre de la Frise, et premier évêque d’Utrecht , 
mort vers l’an Son corps fut transporté à 
Epternach dans le duché de Luxembourg . à qua- 
tre lieues de Trêves, où il devint le but d’un pè- 
lerinage singulier. 

Plusieurs princes y vinrent en cérémonie. En 
i5i« l’empereur Maximilien I". offrit à saint 
Willibrord un cierge qui pesait 353 livres. Ce 
cierge était encore dans le monastère d’Epternach, 

'794- 

Le pèlerinage avait lieu à la Pentecôte. Lors- 
qu’on était arrivé sur le territoire du saint , ouj 
l’honorait par une espèce de danse , où l’on avan- 
çait trois pas pour en reculer deux. Les danseurs 
étaient obligés de se ranger trois à trois. On 
dansait quelquefois pendant plus de deux heures. 

On dit que ce pèlerinage commença peu de 
temps après la mort du saint ; en voici l’occasion. 
Toutes les bêtes du pays furent frappées d’une 
maladie qui les faisait sauter continuellement , 

'• . > 
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jusqu’à ce qu’elles mourussent. On établit le pè- 
lerinage dansant ; et aussitôt l’épidémie cessa (i). 

Ce pèlerinage a toujours lieu. La révolution 

ne l’a interrompu que quelques années Voyez 

l’article Fit. 

•' .J ' 4 ' , I 'IfA-J"' - J . .A 

WLN 1 FRIDE. — Le village de Holy-Inel , dans 
lè pays de Galles en Angleterre , est remarquable 
parla fontaine desainte Winifride, viergequiyfut 
martyrisée, et dont les reliques paraissent perdues. 
Ou prétend qu’il sort de cette fontaine un ruisseau 
qui a quelque chose de sanglant , et que Dieu a 
fait ce miracle pour rappeler le martyre de la 
sainte (2). 

WOLFGANÇ, — évôque de RatisSonne, mort 
en 99q. Son corps est à Ratisbonne. Son missel , 
que l’on garde Comme une relique , guérit de la 
fièvre ceux qui le touchent. « 

WULFRAN , — évêque de Sens , mort en 
72 1. 11 avait un premier corps à Gand, et un se- 
|cond à Abbeville , dont il est le patron. 

X. 

' a . L|3 {y j (I 'BÉUhCBbÉI. 

XISTE, — que l’on appelle maintenantSixte II , 


. 

(1) M. Eloi Jolianneau , dans, l.i disicrtation citce à l'article 
de saint Vil. 

Va) Thomas Concilie . fhnttoruiÀire gmgrojthiqù*. 
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\iugt-«inquiènie pape , qui souffrit le martyre en 
l’an a58. Son corps est, dit-on , toujours à Rome. 
Il avait une seconde tête et deux bras doubles dans 
la chartreuse de Pettel, en Touraine. 1 — V oyez 
aussi l’article Sixte. 


YVES , — curé breton , qui plaidait les causes 
des malheureux et despauvres, llmourut en 1 3oi . 
Les avocats l’ont pris pour leur patron. 

Il a un corps entier à Tréguier , un demi-corps 
à Rome , dans l’église qui porte son nom , et di- 
verses reliques détachées dans une infinité d é- 
glises. — Voyez l’article Chats , dans les animaux. 

• ' i-J 

' 

ZACHARIE, — père de saint Jean-Baptiste. 
Son corps était à Constantinople , quoiqu’on dise 
qu’il n’a pas quitté Jérusalem , et quoiqu’on pré- 
tende avoir sa tête à Rome, dans l’église de Saint- 
Jean-de-Latran. 

On garde à Aix, en Provence, dans le trésor de 
la sacristie de saint Jean-Baptiste, un anneau d or, 
où est enchâssé un saphir. Les uns disent quil 
a été porté par Zacharie , d’autres par saint Jean- 
Baptiste. D’autres accordent rtnit, en disant qu il a 
appartenu au fils après avoir appartenu au père. 

ZENOBE , — évêque de Florence , mort au 
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commencement du cinquième siècle. Sa cliàssc a 
fait beaucoup de miracles chez les Florentins. 
Dans une procession , elle toucha par hasard au 
tronc d’un arbre sec, qui poussa incontinent des 
fleurs et des fruits. On révère à Florence un 
crucifix qui a été fait du bois de cet arbre (i). 

ZENON , — évèqqc de Vérone et martyr vers 
l’an 370. Il a^in premier corps à Vérone, un se- 
cond à Ulm et un troisième à Rome , dans l’é- 
glise de Saint-Paul-des-trois-Fontaines. 

Ribadcneira conte qu'il y eut un jour à Vérone, 
un grand débordement pendant qu’on était à la 
messe dans l'église de Saint-Zenon ; que l’eau 
- monta jusqu’au toit de l’église , et qu’elle n’entra 
pas dedans , quoique les portes fussent ouvertes. 
Tant il est vrai que la matière et les objets sans 
raison respectent les reliques des saints et nous 
donnent bon exemple. 

Malgré la longueur de ce dictionnaire , il s’en 
faut de beaucoup qu’il présente toutes les reliques 
et toutes les images que l’on vénère. Nous avons 
dû nous borner à examiner les objets de culte les 
plus curieux 5 et nous pensons avoir rassemblé 
tout ce qu’il y a de plus digne d’attention , dans 
les reliques et dans les images des saints. 

Mais quelques articles, découverts par l'auteur 
ou indiqués par des personnes instruites , pendant 


(0 Misson , tome Jl , page 338. 
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l'impression de l’ouvrage , ne doiveut pas être né- 
gligés parce qu'ils n’ont pas été connus d’abord. 
On pardonnera donc à l’auteur d’avoir fait un 
supplément , si l'on considère que c’est la pre- 
mière foi s qu’on traite cette grande matière, et que 
malgré ses longues] recherches , il a pu laisser 
échapper quelques particularités remarquables 
dans des choses si multipliées. On comptait en 
France seulement plus de cinqui^te mille égli- 
ses ; et à la rigueur il n’y en avait pas une qui 
n’eût quelques reliques à miracles, quelque his- 
toire d'image merveilleuse, quelque fonLainc sa- 
crée , etc. Mais beaucoup de curiosités n'ont pas' . 
été écrites; et il faudrait trop de volumes pour 
tout rassembler. 

SUPPLÉMENT. 

ABRAHAM , ISA AC et JACOB. — Supplé- 
ment aux articles. — L’abbaye de Saint-üall en 
Suisse, sc vantait de posséder les os des trois pa- 
triarches, Abraham , Isaae et Jacob. Rodolphe , 
comte de Pfullendorf , l#s y envoya de Palestine , 
en l’an 1 180. 11 avait payé ces saintes reliques dix 
marcs d’or à des moines du territoire de Damas , 
et s’était voué pour la vie au service du Saint-Sé- 
pulcre. C’est à propos de ces reliques d’ Abraham, 
d’Isaac et de Jacob , qu’un moine de Saint-Gall 
assure qu'Adam fut créé dans le territoire de Da- 
mas (1). 

(i) Anecdote* helvétiques , |*-»£** 4®» dan* I*-* tonne I «le* 
Anâo/otes de* rèpubtu/iiCf. 
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AGNUS-DEI. — Supplément à [ article Cier- 
ges , etc. — « Chaque pape, la première année 
de son pontificat a coutume de baptiser solennel- 
lement les Agnus-IJci , qui sont de petits pains 
de cire blanche, tant soit peu ovales , et qui por- 
tant d’un côté la figure d’un agneau tenant l'éten- 
dard de la croix ; et de l’autre quelque saint en 
demi-relief. 

» Quandce baptême se doit faire , le prélat-sa- 
cristain du pape, a le soin de tenir les Agnus-Dei 
prêts. La cire qu’on y emploie se prend dans les 
restes du cierge pascal des années précédentes. Mais 
comme il n’y eu a pas une quantité suffisante, ou 
y mêle une grande quantité d’autre cire blanche. 
Le mardi de Pâques , à l’issue de la messe ponti- 
ficale, le pape, ayant sur la tète une mitre de toile 
d’argent , enrichie de perles, bénit premièrement 
l’eau commune, en récitant les oraisons ordinaires, 
auxquelles il ajoute une prière que les évêques et 
les cardinaux ne disent jamais. Après quoi , il 
prend le saint chrême , qui est un mélange d’huile 
d’olive , de baume du nord et de baume de Ga- 
laad en Judée. Il répand le tout sur l’eau en forme 
de croix ; puis il dit quautité de 'prières sur les 
Agnus-Dei , qu’on lui présente dans des bassins 
de vermeil doré. 

» Le pape se place ensuite dans un fauteuil ; 
ses cameriers lui présentent un certain nombre 
de ces Agnus-Dei , qu’il plonge par paquets dans 
l’eau bénite. Les cardinaux les retirent et les es- 
suient avec des serviettes qu’ils ont autour des 
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rfius , eu tonne de tablier. Les prélats assistans , , '■ 

les portent sur de grandes tables , où on les laisse 
bien sécher. 

» On continue les mêmes cérémonies les jour* 
suivaus jusqu’au vendredi 

» Le samedi suivant , il y a chapelle papale, 
et la messe doit être chantée par un cardinal- 
prêtre. Le pape y assiste sur sou trône , revêtu de 
scs ornemens pontificaux. Quand on a chanté 
Y Agnus-Dei , un sous-diacre apostolique , pré- 
cédé du porte-croix, des acolytes , avec leurschan- 
deliers et des luriféraircs, s’en va prendre des 
mains du sacristain du pape un bassin plein des 
Agnus-Dei nouvellement bénis, et enveloppé dans 
du coton de la Chine, qui est naturellement de 

diverses couleurs. 

* . 

» 11 s’arrête à la porte de la chapelle , se met 
à genoux , et tenant son bassin un peu élevé , il 
s’écrie : « Voici les nouveaux agneaux qui vous 
» sont annoncés. Alléluia! Ils sont venus tout à 
» l’heure aux fontaines; ils sont remplis de lu- 
» micrcctdc beauté. Alléluia! » ^ gJ . 

» A cette nouvelle , le chœur répond en mu- 
sique, Deo gratins. Alléluia! Le diacre s’avance 
alors au milieu de la chapelle papale , et crie une 
seconde fois les mêmes paroles. 11 les répète une 
troisième fois en se prosternant aux pieds du pape, 
qui preud le bassin , et en tire les Agnus-Dei 
pour les distribuer. 

» Les cardinaux viennent les premiers , tour 
à tour, chacun à son rang, sc prosterner devant le 
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pape , qui met de sa propre main les Agnus-Dei 
qu’il veutleur donner dans leurs mi très qu’ils ticn- 
nenlrenversées.Les prélats viennent ensuitcavecle 
reste du clergé; puis les ambassadeurs, les princes, 

. les seigneurs et les autres personnes distinguées. 

» La distribution faite et la messe achevée, cha- 
cun se retire. Les Agnus-Dei qui restent sont 
conservés par le prélat , maître de la garde-robe 
du pape , qui les distribue tous les jours , à une 
certaine heure , aux pèlerins et aux étrangers. 

» Par une constitution faite en i5y2, le pape 
Grégoire XIII défend à ceux qui n’ont pas reçu les 
ordres sacrés de toucher les Agnus-Dei , et pour 
plus grande précaution ordonne que les laïques 
aient soin de les tenir enchâssés dans quelques 
matières transparentes , et que ceux qui en ont le 
moyen les enveloppent dans quelques riches étof- 
fes , de telle sorte qu'ils paraissent toujours de 
quelque côté comme dans un reliquaire. 

» Il est aussi défendu, par la même constitution, 
de les colorier , sous peine d’excommunication , 
quoique ces médailles bénites par les papes ne 
soient en substance que des gâteaux de cire ; ils 
détournent la foudre, suspendent les pernicieux 
effets des autres élémens , et conservent la vie 
aux dévots qui les portent, (i) » 

AMABLE. — Supplément à F article. — On croit ♦ 

V «v w ' 

(i) Extrait du Tableau de la cour de Rome . par Jran Aymon, 
IV*. partie, chap. 6. 
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qu'il fut chantre de l’église de Riom. Son corps 
délivrait déjà les possédés du temps de Grégoire 
de Tours. 11 guérissait les énerg amènes au der- 
nier siècle. On promène toujours sa châsse , qui 
rend la raison aux fous, à ce qu’on dit. 

Quand Massillon visita les reliques de saint 
Amable , il fut poursuivi à coups de pierres par 
- la dévote populace de Riom, qui voulait l’assom- 
mer , parce qu'il doutait un peu de la vertu du . 
grand saint des Rioinois. 

AMPOULE. — Supplément à T article. — « Lors- 
que le roi était arrivé pour le sacre à la cathé- ‘ 
drale de Reims, on adressait' à Dieu quelques 
prières , après lesquelles on annonçait la Sainte- 
Ampoule. ' • » 

« Cette ancienne relique était apportée pro- 
cessionnellemcnt de Saint-Remi, par le prieur 
de cette abbaye, revêtu d’une chappc d'étoffe d’or, 
et monté sur un cheval blanc de l’écurie du roi , 
couvert d'une housse d’a rgenl richement brodée, 
et que deux maitres palefreniers de la grande 
écurie conduisaient par les rênes. Ce religieux 
était sous un dais de même étoile , qui était porté 
*" par quatre barons , appelés chevaliers de la Sainte- 
Ampoule , vêtus de satin blanc , avec un manteau 
de soie noire , une écharpe de velours blanc 
• garnie de franges d’argent , et la croix de cher 
valier passée au cou et attachée à un ruban noir. 

Lés quatre seigneurs nommés pour étages de la 
Sainte-Ampoule marchaient aux quatre coins du 
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<lnis, précédés chacnn de son écuyer portant un 
guidon chargé d un côté des armes de France et 
de Navarre, et de l’autre de celles de leur 
maison. 

» L'archevêque de Reims, averti par le maître 
des cérémonies de l’arrivée de la Sainte-Ampoule, 
allait a la porte de l'église , accompagné de ses 
assistans et avec diverses cérémonies, la recevoir 
des mains du prieur de l'abbaye. Celui-ci , en la 
remettant à l'archevêque, lui disait ces paroles : 
« Monseigneur , je mets entre vos mains ce pré- 
» sent envoyé du ciel au grand saint Retni, pour 
» le sacre de Clovis cl dés rois ses successeurs : 
». mais auparavant je vous supplie, selon l’ancienne 
» coutume, de vous obliger à me la remettre en- 
» Ire les mains, après que le sacre du roi sera 
» fait. » L’archevêque le promettait, et le prieur 
remettait la Sainte-ampoule (i). » 

En 1 793 , le proconsul Ruhl , membre de la 
convention natioualc., en mission à Reims , tira 
la Sainte-Ampoule du tombeau de saint Remi , où 
clic était gardée, brisa publiquement cette sainte 
fiole, et lit constater paç un procès-verbal, publié 
dans le moniteur , qu’elle 11e contenait rien . et 
qu’il n’en était sorti qu'une exhalaison infecte , 
comme d’une bouteille où l’on aurait mis autrefois 
quelque peu d’huile droguée. 

Cependant tout le monde sait que les Rémois 


(t) liiitnirr des religion et Jet mœurs de Inus les fieu/iles , 
tome Y , page i35. 
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ont retrouvé la Sainte-Ampoule. Les uns disent V 
que celle qui fut brisée par le proconsul Ruhl n’é- 
tait pas la véritable liolc , envoyée du ciel à saint 
Rcmi. D’autres, sentant qu’on ne peut nier un fait 
aussi public , disent que la fiole n’était rien , que 
l’huile était tout , et que c’est cette sainte huile cé- 
leste que l'on a sauvée. On prétend qu’nn bon 
prêtre prévoyant le danger, renversa la liqueur 
de la Sainte-Ampoule sur un léger flocon de coton 
béni , que toute l’huile sainte se réduisit miracu- 
leusement a une seule goutte , qu’il enveloppa le 
tout dans une lettre, et qu'il envoya cette lettre , 
qui contenait un si précieux trésor, à un béné- 
dictin par qui la relique fut conservée en lieu de 
sûreté. 

On ajoute que , quand les temps paisibles furent 
revenus , un prodige fit retrouver une fiole toute 
semblable à celle que Ruhl brisa dans l’église de 
Saiut-Rcmi. (C’est peut-être la même !) On mil 
sur cette fiole le coton sacré. La goutte d’huile se 
hâta d’y descendre, se multiplia, et remplit le 
vase , en vertu de l’ancien miracle habituel qui 
faisait que l’huile de la Sainte-Ampoule ne dimi- 
nuait poiut, quoiqu’on y puisât au besoin. 

ANTOINE. — Supplément à T article. — Ce 
grand saint avait un cinquième corps à Marseille, 
dans l’église des Pénitens-gris-de-Saint-Antoine. 

On assure que quand saint Antoine arriva à No- 
vogorod, sur sa meule de moulin , huit ou neuf 
cents ans apres sa mort , il rencontra des pêcheurs 
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aVfc lesquels il lil marché de lonl ce qu’ils pren- 
draient du premier coup de filet. Ils amenèrent 
un grand coffre plein d’omemens sacerdotaux , de 
livres et d’argent. Le saint leur paya la somme 
convenue , et bâtit lui-mème la chapelle où l’on 
garde son corps, aussi entier que le jour où il mou- 
rut , avec toutes les nippes du coffre. II s’y fait 
beaucoup de miracles ; mais on ne permet pas aux 
étrangers d’entrer dans cette chapelle. On se con- 
tente de leur montrer la meule de moulin , qui 
est légère comme un liège (1). 

Il y a dans Rome, à Sainte-Marie-Majeure, une 
image de saint Antoine qui protège les chevaux et 
les mulets. Le jour de la fête du saint on mène 
tous ces animaux à l'église avec leurs harnais ; on 
Les bénit , on les asperge d’eau bénite , moyennant 
une certaine somme pour chaque bête. On excom- 
munie en même temps , et on livre au diable les 
hannetons, chenilles, souris, sauterelles, etc. (2) 

ANTOINE DE PADOUE. — Supplément à 
— 

(1) Oloarius , Voyage de Moscovie , livre II , page 90. — 
On montre au Mogol une pierre que Ton dit légère , et qui 
peut être soutenue par un seul doigt , en vertu de quelque 
miracle à nous inconnu. Le voyageur Bcrnier nVtant pas 
musulman , ne put la voir qu'avec beaucoup de peine. Il re- 
connut que cVtait pure friponnerie , ceux qui la montrent 
glissant dessous quelque chose qui la soutient. Il pensa dé- 
couvrir |a fraude; mais la peur lui üt crier merveille, sans 
quoi il ne serait jamais revenu nous donner ce petit trait de 
miracle. 

(a) Misson , tome II , page *9?). 


1 
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l'article. — 11 avait, à Marseille , un doigt qui ne 
manquait pas de faire retrouver les choses perdues. 

f 

AUSTREMOINE , — apôtre des Auvergnats , 
mort à Yssoire au troisième siècle. Son corps fut 
transporté à Volvic ; et de Volvic , Pepin-le-Bref 
l’emporta sur ses épaules , comme dit le moine qui 
fit sa légende . à Mqzat près de Riom. On a tou- 
jours conservé ce saint corps , avec la chasuble 
que saint Austremoine ne porta sans doute pas , 
et qui guérit les maux des yeux. 

•f 

AUTELS. — On vénère à Rome , dans l’église 
de Sainte-Marie-d’y/ ra- CaK , un autel dont voici 
l’histoire. L’empereur Auguste consultait un jour 
la Sibylle de dûmes , qui lui montra au-dessus du 
soleil un cercle lumineux, au milieu duquel ap- 
paraissait une vierge qui tenait urymfant dans ses 
bras. Elle lui dit que c’était là le fils de Dieu. Au- 
guste l'adora et lui éleva un autel qu'on appela 
Ara-Coeli. 

Dans la suite , un pape consacra cet autel à la 
Sainte-Vierge , et l’on bâtit l’église sur la place 
qu’occupait la chambre où l’empereur eut sa vi- 
sion (i). 

Quelques-uns ajoutènt que l’oracle de Delphes 
confirma les paroles .de la Sibylle , en déclarant 
que l’enfant hébreu , fils de Dieu , et Dieu lui- 
même , était plus grand que lui , et qu’ Auguste 

( 1 ) Ltg. aurrœ , leg.6. y tyage tle t' fa rue et d'halte, p. 3^8. 
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appela (l'abord cet autel Ara Primogeniti DA (1). 

/ — Voyez l’article Pierre , apôtre, l’article JYotre- 

* * Dames , etc. 


JF -i 

* Vft-Si! *-- [,43 




Tr v 1 TyM 

■y • If-Si 


r 4 /* 


: 


? . AVENTIN. — Ce saint, dont le nom est ro- 
main , vivait, à ce qu’on croit, au huitième siècle. 
Son corps était à Troyes , dans l’église de Saint- 
Etienne. On vénérait sa statue auprès de Beaure- v 
* gard en Auvergne. On la promène toujours avec 
pompe , et l’on assure quelle guérit de la fièvre. 

Saint Odon , second abbé de Cluni , raconte 
que quelques gentilshommes rencontrant des mar- 
chands de cochons auprès de l’église de Saiut- 
Aventin - d’Auvcrgue , enlevèrent par violence 
quelques-uns de ces animaux ; car les seigneurs 
faisaient au dixième siècle le métier de brigands 
sur les grandes routes. Mais saint Aventin , qui 
est , comme 011 sait , le patron des porcs et des ja- 
loux, vengea l’injure. Des deux gentilshommes qui 
avaient fait le vol , l’un fut tué par son cheval qui 
sc cabra , l'autre eut la hanche rompue et ne sur- 
vécut pas long-temps à son brigandage. 

k Je suis bien aise de rapporter ce miracle, afin 
qu’il serve de leçon à ceux qui font le métier de 
brigands (2). » 


BARTHÉLEMI. — Supplément à l'article. — 


(1) Misson, tome II , page «33. v 

(a) Sancti Odonis collectionnai , lib. 111 , in biblioth. clun. , 
cité dans M. Dnlunre , Dacription Je C Auvergne , page fSg. 
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Ou vénérait à Marseille un neuvième brajs de ce. 
saint apôtre. Les hahitans de Guéret dans la Marche 
allaient en pèlerinage à une vieille chapelle de 
Saint-Barlhclemi , où ils croyaient trouver la gué- 
rison de la fièvre (i). 

BENOIT. — Supplément à Tarlicle. — Saint 
Benoit s’enfuit à seize ans avec sa nourrice, et ar- 
riva dans un village. La nourrice voulant nettoyer . 
du Lié pour lui préparer à manger, emprunta un 
crible qui se cassa. Comme elle n’avait pas de 
quoi le payer, Benoit prit les deux pièces du crible, 
pria , et le rétablit si parfaitement , qu’il ne parut 
pas qu’il eût été rompu. Les villageois étonnés' 
suspendirent le crible dans leur église (2). Cette 
relique est sans doute encore au bourg d’Afile , 
à quelque distance de Rome. 

UE LA MÉDAILLE DE SAINT BENOÎT. 

La médaille de saint Benoit a tout l’air d’uu pré- 
servatif superstitieux , comme dit le cyrc Thicrs. 

(1) Vilruve , dans son Traité et architecture , recommande 
aux Romains , quand ils auront A construire le temple d’un 
dieu renommé pour guérir quelque maladie , de le bâtir dans 
des lieux élevés , où l'on respire un air sain , afin que le 
peuple attribue A la Divinité qu'il vient prier, une guérison 
que la salubrité de l’air pourra seule opérer. On sait combien 
la persuasion d’ètre guéri , l’exercice, le passage d’un air 
grossier à un air plus pur, opèrent de miracles en ce genre. 

( Note de SI. Dulaure , Description de la Marche dans Us 
principaux lieux de France. ) 

(s) Baille! , ai mart. 
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Les bénédictins d'Allemagne l’ont découverte les 
premiers. Les bénédictins de France l’ont préco- 
nisée après eux , dans un petit livre intitulé : Les 
effets des vertus de la croix ou médaille du grand 
patriarche saint BenoU , extrait de l'imprimé d'Al- 
lemagne. Paris, 1668. 

En 1647 (est-il dit dansce petit livre), comme 
on recherchait les sorciers dans la Bavière, et qu’on 
en exécutait plusieurs dans la ville de Straubingen, 
quelques-uns d’entre eux avouèrent que leurs soi^ 
tilégcs n’avaient pu avoir d’effet sur les bestiaux ni 
, sur ,es autres habilans du château de Nattrcniberg, 
voisin de l’abbaye de Metten , de l’ordre de Saint- 
Benoit , à cause de quelques médailles sacrées 
qu’on y gardait. 

On voulut voir ces médailles , dont personne 
. ne put expliquer les caractères. Elles étaient ron- 
des, de la largeur d’une pièce de deux francs, et 
portaient d’un côté le monogramme de Jésus- 
Christ, surmonté d’une petite croix , et entouré 
de ces lettres , en forme de légende circulaire • 
V. R. S. N. S. M. V. — S. M. Q. L. I. V. B. Les 
moines expliquèrent ces mots , où ils prétendirent 
qu’il fallait lire ces deux vers : 

V 1 idc Rétro Satana , Numquam Suade Mihi Fana. 

Sunt Mala Quœ Libas ; Ipse Fenena Bibas ( 1 ). 

( 1 ) On a traduit ainsi ces deux vers : 

Retire-toi , Satan, cesso de me tenter ; 

Garde bien ton poison , je n’y veui pas go A ter. 
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L’autre face de la médaille présentait ces lettres 
ainsi disposées : 


Ces 

— • s I* 
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Les quatre lettres qui sont aux quatre coins 
hors de la croix , signifient : Crvx. Sancti Patius 
Be.nedicti , la croix du saint père Benoit. Les cinq 
lettres qui sont de haut en bas dans la croix , C. 
S. S. M. L. s’expliquent ainsi : Crux Sacra Six 
Mibi Lux, que la croix sacrée soit ma lumière. 
Les cinq autres lettres qui traversent la croix , 
N. D. S. M. D. signifient : Nos Duaco Six 
Mibi Drx , que le dragon ne soit pas mon guida. 

Le bruit de la découverte de ces médailles s’é- 
tant répandu , tout le monde voulut en avoir. On 
en fit un grand nombre; les religieux les bénirent , 
et ce fut une nouvelle branche de commerce. 

On assure que ceux qui portaient au cou ces 
saintes médailles , étaient à l’abri des charmes et 
des sortilèges , et qu’on guérissait les animaux 
ensorcelés , en trempant ces amulettes sacrées 
dans l’eau qu’on leur faisait boire. 

Thicrs a démontré que ces médailles étaient 
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une invention des moines du dix-septième siècle , 
que l’usage en était superstitieux , et que ces 
sortes de préservatifs étaient condamnés par tous 
les théologiens sensés (i). Cependant les sœurs de 
'la Charité à Paris, portent cette médaille à leur 
chapelet , pour conserver leur virginité (a). 

Cette petite superstition n’empèche pas que _ 
les vénérables vierges , qui consacrent leur vie à 
soigner les pauvres malades, ne soient dignes de 
tous nos respects ; les Grecs leur eussent élevé des 
autels. 

CAPRAIS. — Au nord d’Agen, s’élève un ro- 
cher , au sommet duquel est un couvent , dont la 
chapelle et quelques-unes des cellules sont taillées 
dans le roc. On y voit aussi une source qui ne ta- 
rit jamais , et qui , suivant les anciennes légendes , 
fut ouverte miraculeusement par saint Caprais. 
Comme ugr autre Moïse , ce saint fit jaillir l’eau 
du rocher en le frappant de sa baguette. On croit 
qu’il fut le premier évùque d’Agen et qu’il habita 
cet ermitage (3). 

On conservait à l’abbaye de Lcrins , le corps 
d’un saint Caprais qui en fut abbé. 

CLOCHES . — Supplément à t article . — Après la 


(i) Traité des Superstitions , livre V, chap. a. 

(a) Histoire des Religions , etc. avec les lig. de B. Picard , 
tome V, planche 97. 1819. 

( 3 ) M. Dnlaure , Description de U Guienne . % . • 
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prise de la Rochelle, le lieutenant du roi vendit 
aux paroissiens de Saint-Barthélcmi , la cloche du 
temple des protestans. Pour punir cette cloche « 
d’avoir servi à convoquer des hérétiques àla prière, 
et la purger des habitudes qu elle avait pu con- 
tracter avec les infidèles , on la fouetta très-dcvo- 
tement. On ajoute que quand le lieutenant du roi 
voulut en demander le paiement, on lui répondit . 
que cette cloche avait été huguenote , qu’elle était 
nouvelle convertie , et qu’en cette qualité elle de- 
vait jouir du délai de trois ans accordé aux nou- 
veaux convertis pour payer leurs dettes (a). 

CLOTILDE. — Supplément à T article. — « Une 
tradition populaire attribue l’origine de la fameuse 
fête des Andelys, à un miracle opéré par sainte 
Clotilde , femme du roi Clovis I er . ; et voici comme 
on raconte le fait : . ' 

« Cette reine était occupée a faire bâtir au grand 
Andelys , une église pour des moines' ou des reli- 
gieuses, quand les ouvriers venant à manquer de 
vin, se mirent à murmurer et voulurent aban- 
donner leurs travaux. Clotilde, pleine de con- 
fiance dans le secours du Ciel, leur ordonna 
d’aller avec leurs cruches puiser de l’eau à la fon- 
taine voisine : ils y coururcut et furent bien sur- 
pris de voir qu’elle était changée en vin. La nou- 
velle de ce miracle s’étaul bientôt répandue , tous 

** ;«Y ' ,f ' T * ' 0 „ 

(l) U. DiitJta , Dciciiplion Je l'Aunis. 

’ ’ *s «7 

'• ) ■ 
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les ivrognes du canton s’y rendirent en foule ; 
niais la sainte leur joua un bon tour ; car , par un 
second miracle , l’eau continuant d’être toujours 
du vin pour les ouvriers , ne fut que de l’eau 
claire pour eux. 

» C’est ainsi que le peuple raconte l’origine de 
la fête qu’on célébrait tous les ans le a de juin. 
Maintenant la cérémonie est toujours remise au di- 
manche le plus prochain de la fête de sainte CIo- 
tilde. Après l’office des vêpres, le chapitre , com- 
posé du doyen , des chanoines , etc. , etc. , et pré- 
cédé d’un fifre , de deux tambours et de deux vio- 
lon», sort en chantant, de l’église collégiale d’An- 
delys; il marche en ordre processionnel avec le 
clergé de la Madeleine , celui de Saint-Sauveur , 
du petit Andclys et celui de quelques paroisses 
voisines ; il est accompagné du corps de ville , des 
officiers de la haute-justice et des quatre confréries 
de la croix , de la trinilé , de la charité , et de 
Notrc-Dame-des-Angcs , dont chaque membre 
tient une torche à la main. 

» Le doyen porte une petite statue de vermeil , 
haute d’envirou quinze pouces , représentant 
sainte Clotildc , qui tient dans ses mains une pe- 
tite chapelle du même métal, où est renfermé un 
morceau de son crâne, dont l’ahhaye de Sainle- 
Geuevièvê de Paris a fait présent au chapitre. Son 
piédestal est'un reliquaire de neuf à dix pouces de 
longueur, sur cinq de hauteur , qui renferme une 
côte de sainte Clotildc. 

» Dans cet ordre , ils parviennent à une petite 
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place qui domine 1 endroit doiijaillit la fontaine - , 
et le doyen , perçant à peine avec son cortège la 
toule immense d hommes et de femmes qui se 
pressent les uns les autres , dépose le reliquaire ; 
qui sert de piédestal à la statue , sur une table de 
pierre soutenue par quatre colonnes d’uu ordre 
simple , et qui est couverte d’une riche moisson 
de Heurs. Jy'. 

« Aussitôt que le reliquaire est posé , le doyen 
s'avance précipitamment vers la fontaine, tenant 
seulement la statue de sainte Clotilde , et quand 
il est parvenu au bord du bassin de pierre qu on 
y a pratiqué , il la plonge trois fois dans l'eau 5 
au meme instant deux hommes y versent des 
brocs de vin , sans doute pour servir de symbole 
au miracle de sainte Clotide; et soudain les boi- 
teux , les paralytiques , les goutteux , etc. , qui 
sont rangés autour de la fontaine, s’y précipi- 
tent tous ensemble ; car il est de croyance , que 
celui qui a le bonheur de s’y jeter le premier , 
est immanquablement guéri. 
t d°yco reprend le reliquaire, et le clergé 
s en retourne dans le môme ordre qu’il est venu. 

Aussitôt que le reliquaire est enlevé , le peuple 
s empare des fleurs qui couvrent la table de pierre; 
on se les dispute, on se les arrache, on se bat 
pour les obtenir. Les coups de poings et lesgour- 
mades voltigent sur les joues des fidèles ; et quand 
il 11c s’oflrc plus de matières à cet objet de leur * 

dévotion , hommes et femmes frotteut sur la pierre • 
des chapeaux , des mouchoirs , des bas , des cu- 
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lottes , auxquelles ou attribue des vertus parti- 
culières. 

» La même dévotion se manifeste auprès du bas- 
sin. On a pratiqué dans le mur qui l’avoisine , une 
petite niche où est une figure en bois , de saiute 
Clotilde , assez richement vêtue ; elle est entourée 
de plusieurs douzaines de béquilles , qui attestent 
ses miracles passés. Mais comme le peuple ne sau- 
rait y atteindre,' on se sert de longues perches , au 
bout desquelles on suspend des colliers, des jar- 
retières ,’ des chapelets qu’on fait toucher à la fi- 
gure ; et ce travail occupe nombre de bras , pen- 
dant nombre de jours. 

« Tout cela n’est encore rien en comparaison 
de ce; qui se passe autour du bassin. La cuve de 
pierre qui le forme , peut avoir neuf pieds de lon- 
gueur, quatre de largeur, et trois de profondeur : 
il y a une grille de fer qui la sépare en deux par- 
ties. Autrefois les hommes étaient d’un côté, et 
les femmes de l’autre , mais aujourd’hui on n’y 
regarde pas de si près. Figurez-vous trente à qua- 
rante hommes et femmes en chemise , qui se pres- 
sent , se poussent , tombent les uns sur les au très 
dans le bassin , qui sortent ensuite de 1 eau , cou- 
rent de là vers la table de pierre , en font trois fois 
le tour, passent trois fois dessous , puis, traversant 
une populace nombreuse, Se rendent dans un 
large fossé qui règne le long du grand Andelys, où, 
déposant sa chemise mouillée devant les assistans, 
chacun se r habille à l’aide de scs parens ou de scs 
amis ; vous aurez une idée fidèle de cette pieuse 
Sftlurnalc. 
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» J'ai vu , pendant une heure à peu près, que 
j'eus la fermeté de contempler ce spectacle , plus 
de deux cents enfans , depuis l’âge de neuf à dix 
mois , jusqu’à celui de trois ans , plongés dans les 
eaux glacées de la fontaine , tordre leurs petits 
membres , et pousser des cris perçans , qui de- 
vraient faire saigner tous les cœurs sensibles. Ti- 
rons le rideau sur celte scène cruelle, et reposons- 
nous sur un tableau moins attristant pour l'hu- 
manité. 

» Le soir amène une autre cérémonie. Vis-à- 
vis de l’église , on allume un feu, au bruit des 
tambours ; et ceux des pèlerins qui ont le plus de 
foi, en prennent quelques charbons, qui les pré- 
servent , disent-ils , du tonnerre , des incen- 
dies , etc. Quand la nuit est venue, on dresse des 
tables sous des tentes ; on mange, on boit, on cric ; 
les unsse promènent, les autres dansent ou se cou- 
chent pêle-mêle , hommes, femmes et enfans. 

» Parmi les miracles attribués à l’eau salutaire . 
de cette fontaine , on eu cite un, arrivé il y a quel- 
ques années, dont toute la ville a été témoin. 
Une jeune paysanne, âgée de dix-huit ans, qu’on 
croyait attaquée d’hydropisie , et que son père fit 
baigner dans la fontaine , deux heures après de- 
vint mère d’un gros garçon ; ce n’est pas eu cela 
que gît le miracle , mais en ce quelle ne mourut 
pas des suites de l’immersion , et qu’elle et son 
fruit n’aient point été les victimes de l'ignorance 
des chirurgiens et d’une piété inconsidérée (i). *> 



(i) Lettre de M. Noël (inspecteur de l'université royale) , 
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n En face de la fontaine (ajoute M. Cadet de 
Gassicourt), est une maison où se placent pour 
leur argent , les spectateurs toujours nombreux. 
Le sang normand est beau, et si toutes les bai J 
gneuses n’ont pas de jolis traits , le plus grand 
nombre peut dédommager les yeux par d autres 
trésors. » 

Cette fête se fait toujours , et les demoiselles 
normandes paraissent y tenir beaucoup. 

COLOMBE. — Supplément à l'article. — La 
prose de sainte Colombe , dans le missel de 
Sens , dit que cette sainte ayant été liée pour 
être violée par un jeune homme, fut défendue par 
un ours femelle , car il faut de la décence. On la 
mit ensuite sur un bûcher que la pluie éteignit. 
Enfin on lui coupa la tête , les faiseurs de mi- 
racles n’ayant encore rien inventé qui puisse parer 
à ce genre de supplice (i). On représente aussi 
sainte Colombe avec un ours. 

7 I ^ 

CRUCIFIX. — Supplément à l article. — On 
révérait extrêmement à Marseille , au portail de 
l’église des Acoules, qui ne subsiste plus aujour- 
d’hui , un vieux crucifix où Jésus était attaché , 
avec un habit d’évêque et la mitre en tète. 


insérée dans le journal de Normandie du nj juin 1788, citée 
dans le Voyage de Normaiulie , de M. Cadet de Gassioourt , 
tome 11. pas® 77 *1 »uiv. 

(0 M. Cadet de Gassicourt , f'njaçc en Normurulic , t. Il , 
j-agt- 8f. 
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Les Revois ne manquaient pas non plus d’aller 
visiter chez; les capucins d’Aix , en Provence , un 
crucifix de bois qui reçut au bras gauche un bou- 
let, lorsque la ville fut assiégée en 1 58g, par le 
duc d'Epernon. Le bras n’en fut qu’un peu noirci 
et le boulet se brisa (i). ■ ^ 

Nous avons parlé du crucifix de Sainle-Marie- 
des-Carmcs, de Naples , qui Ct un miracle à peu 
près semblable. 

DIS AIN. —On doit garder encore à Ardes, en 
Auvergne , le corps de saint Disain , dont on sait 
très-peu de choses. Il vivait du temps de Pcpin-le- 
Href. On dit qu’il ressuscitait les enfans , en les 
plongeant dans une fontaine qui porte son nom , 
et qui est près de la ville. C’est en mémoire de ces 
miracles , que les nourrices ct les bonnes femmes 
d’ Ardes plongent encore leurs enfans dans la fon- 
taine de Saint-Disain pour les fortifier (?). 

DUMIAIQU I . D’OSIMA. — Supplément à l'ar- 
ticle. — Les jacobins de Marseille conservaient 
avec beaucoup de respect l’aube et letole de saint 
Dominique. On dit que ces deux pièces de fripe- 
rie donnaient d heureux accouchemens aux fem- 
mes; mais saint Dominique a tant fait de mal, 
quon ne peut croire que ses reliques puissent 
faire du bien. 


(OU. licrenfier. Soirées prorenralet , tome III, page ii8 
«Union de 1786. 

(à) M. Dulaure , Description Je' l .lut crgnc. 
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ECROUELLES. — Supplément à f article de 
saint Louis. — « François I tr . étant à Marseille 
pour le mariage de son tils , toucha et guérit plus 
de cinq cents personnes malades des écrouel- 
les (i). u 

EDITH. — Supplément à l'article. — Un 
trouve dans les vies des saints de Bretagne, du P. 
Albert , un petit conte qui est une imitation assez 
curieuse de l’histoire de Sodomc ol de la femme 
a Loth. Mous donnons ce morceau tel que l’a ex- 
trait 1 auteur des Êtrcnnes du bon vieux temps (a). 

« La ville d’Herbaugcs, l’une des plus grandes, 
riches et florissantes de Bretagne, au pays de 
Retz, étant livrée à toutes sortes de vices et d’a- 
bominations, saint Félix, évêque de Nantes, y en- 
voya saint Martin de Vcrtou, pour prêcher. Ce 
saint y étant entré , resta long-temps sur le pavé, 
sans qu’aucuu voulût le loger. Entin une bonne 
femme, prenant compassion de lui , le retira en sa 
maison. Cette bonne femme et son mari se conver- 
tirent , mais les autres ne firent que se moquer du 
saint et de ses sermons. Saint Martin résolut de 
s’en retourner à Nantes. Dieu lui révéla l’horri- 
ble punition dont l’incrédulité de ce peuple devait 
être châtiée; il en avertit sou hôtesse et son mari, 
leur commandant de sortir de la ville avec lui , et 


(1) Rufli , Histoire de Marseille , liv. VII, page 3 a 4 - 
(a) Page ao. — Un vol. in - 18 , publié sous le nom de Frère 
Candide , ignoranlin. Paris, chez Barroit aîné. 1810. (Saus 
date. ) 
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leur défendit de regarder derrière soi vers la cité. 
Ils sortent tous trois de la ville. Saint Martin s’é- 
tant mis en oraison , voilà qu’il se fait uu horrible 
tremblement de terre , laquelle s’entr’ouvraut en- 
gloutit en moins de rien cette ville avec scs tours, 
murs, etc., et eu leur lieu se fit un grand lac, qui 
contient deux grandes lieues de long , une et de- 
mie de large et sept de circuit. L'hôtesse du saint, 
oyanl le grand bruit et fracas , se détourna pour 
regarder ce que c’était, mais elle en fut punie sur- 
le-champ , ayant été convertie en une statue de 
pierre. » 

ÉGLISES. — Supplément à T article. — On 
révère beaucoup à'Aix-la-Chapellc , dans la ca- 
thédrale , une petite chapelle célèbre qui a peut- 
être donné son nom à la ville , à cause du premier 
miracle qui s’y fit. On ne sait trop quel person- 
nage vint tout exprès du ciel pour la dédier. Mais 
deux saints évêques de Liège, Monulfc et Gondul- 
phe, ressuscitèrent tout exprès pour assister à cette 
dédicace ; après quoi ils s’en retournèrent tran- 
quillement dans leurs tombeaux. 

On voyait à Bordeaux , dans l’église de Saint- 
Surin ou Severin une inscription latine dont 
voici la traduction : « Il y a dans le monde deux 
» cimetières célèbres , 1 un à Arles dans les 
» Champs-Élysés , l’autre à Bordeaux à Saint-Se- 
» vérin. Notre Seigneur Jésus-Christ les consacra 
» tous deux sous la figure d’un archevêque , avec 
» sept évêques ci-dessous nommés qui n’osèreut 




EW?i i 

» point lui demander qui il était, le rcconnais- 
» saut bien pour le Seigneur, jus^ a cequ’enfin 
» il disparut. Il consacra aussi les églises de ces 
» deux villes. » 

Les noms des sept évêques qu'on trouve ensuite 
et qui ne sont point les mêmes qui , selon Grégoire 
de Tours, prêchèrent les premiers l'Evangile dans 
les Gaules , prouvent assez que l’auteur de ce 
petit conte pieux était ignorant comme un moine 
du douzième siècle (i). 

L’église de Saint-Paul de Lyon fut pareillement 
dédiée par Jésus-Christ , accompagné de tous ses 
anges. 

On fait aussi beaucoup d'histoires sur les 
profanations des églises. Un gardeur de pour- 
ceaux s'étant réfugié avec ses élèves, par un orage, 
dans les ruines de l’église de Saint-Maxime , au- 
dessus de Riez en Provence , en fut si sévèrement 
puni , qu’il garda toute sa vie le cri peu gracieux 
de ses compagnons d’impiété. Beaucoup de pro- 
diges semblables eurent lieu autrefois. Mais les 
saints ne sont plus si susceptibles. On ne voit pas 
qu’ils aient vengé dans la révolution leurs églises 
changées en salles de bal et de spectacle , etc. Il 
est vrai qu’il 'y aurait eu trop à punir. 

ENNEMOND, — évêque de Lyon. On rap- 
porta qu’ayant été assassiné eu 667 par des émis- 
saires d’Ebroïn , près de Chàlons sur Saône, son 

/ 

- 

(a) M. Dulaurc, Description de la Cuiennc. 
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corps fut exposé dans un bateau sans rameurs et 
sans guide. LiPbateau suivit le cours de la Saône, 
et arriva jusqu’à Lyon. Les cloches de toutes les 
églises sonnaient miraculeusement sur son passage. 
Malgré les invitations du clergé et du peuple, le 
saint corps ne voulut s’arrêter dans la ville que 
lorsque ses deux sœurs , qui étaient religieuses , 
vinrent l’en solliciter (t). On l'enterra dans l'ab- 
baye de Saint-Picrre-lcs-Damcs, où il faisait encore 
des miracles au dernier siècle. 

'IC «, . 'JM,»' Jr J J ^ 

ERCONWALD , — évêque de Londres au sep- 
tième siècle. Sou corps , qui était à Londres dans 
l’église de Saint-Paul , disparut à la réforme de 
Henri VIII. On opérait autrefois de grands mira- 
cles avec le chariot qu’il s’était fait faire dans les 
dernières années de sa vie , lorsqu’il ne pouvait 
plus marcher à pied. On avait gardé très-reli- 
gieusement ce chariot , parce que tous les ma- 
lades qu’on y mettait y laissaient leurs maladies. 
Les parcelles de bois qu’on en détachait guéris- 
saient pareillement toutes sortes de maux (a). On 
ne sait ce qu’il est devenu. 

ESPERIE. — Espérie ayant fait vœu de garder 
sa virginité , refusa constamment d’épouser un 
seigneur que ses pareils lui proposaient pour ter- 
miner des querelles de famille. L’amant proposé , 


(l) M. Dulaure , Description du Lyonnais. 
(?} Venerab. Bed. lib. 4 , cap. 7 , hist. 
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- sans autre façon , coupa la tète à la vierge. Comme 
saint Denis , elle se leva , prit sa tète coupée entre 
ses mains, et dans cet état se mit à poursuivre 
son bourreau , qui , épouvanté du prodige, prit la 
. fuite et abandonna le pays. Les reliques de cette 

sainte, portées au lieu de Saint-Coré , attirèrent 
beaucoup de dévots qui s’y fixèrent et commen- 
cèrent à y bâtir cette petite ville (i). 

ÉTIENNE. — Supplément à t article. — On 
avait a Marseille une troisième tunique de saint 
Etienne , dans 1 église de Notre-Dame la majeure. 
t Elle guérissait les maladies de sang. 

ÉTIENNE DE GRANDMONT. — Supplé- 
ment à l'article. — Le tombeau d’Étienne, à. 
Grandinont dans la Marche, faisait toujours tant 
de merveilles, que 1 affluence des dévots devint 
à charge aux moines mêmes. Pierre de Limoges , 
qui en était le prieur, voyant les miracles que 
saint Étienne opérait, appréhenda qu’ils ne trou- 
blassent son repos et .celui de ses religieux , et 
que les serviteurs de *t)ieu ne fussent trop long- 
temps sans goûter la paix intérieure , si le peuple 
continuait d’assister au lieu où se faisaient ces 
miracles ; c’est pourquoi il vint au tombeau du 
saint, et lui adressa ces paroles : « Serviteur de 
» Dieu, vous nous avez montré la voie de la 
» pauvreté , et vous nous avez appris de toutes 


(i) M. Du hure , Description du Ouercy. 

m. 
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>* vos forces à y marcher. Maintenant vous voulez, 
» par vos miracles, nous retirer de la voie étroite, 
» pour nous en faire prendre une large et spa- 
» cieuse-, vous nous avez prêché la solitude, et vous 
» voulez aujourd’hui assembler autant de peuples 
» autour de nous qu’il s’en trouve dans les mar- 
» chés et dans les foires. Nous sommes assez 
» persuades de votre sainteté, pour n’ètrc point 
» curieux de vos miracles-, gardez-vous donc à 
» l’avenir d’en opérer : car en faisant paraître 
>1 votre sainteté-, vous nous faites perdre notre 
A humilité ! Sacrifiez tin peu votre gloire au soin 
»> de votre salut ; si vous ne renoncez à vos mi- 
» racles , nous vous le disons et déclarons haute- 
» ment, en vertu de l’obéissance que nous Vous 
» avons promise , nous déterrerons vos ossemens, 
» et nous les jetterons dans la rivière (1). » 

Le même auteur ajoute qu’après celte menace 
le corps du saint devenu raisonnable cessa de faire 
des miracles. 


FONTAINES. — Supplément à 1 article. — 11 
y a dans la forêt d’Escars une fontaine dont l’eau 
est excellente. Les Limosins lui attribuent des 
qualités miraculeuses. On la nomme la fontaine 
de Bonnefons. A certains jours de l'année , prin- 
cipalement à la fête de 6aint Fiacre, et à l’exalta- 
tion de la croix, on y voit arriver en affluence, de 


(1) Le P. Ucnriqnez , cité dan* H. Dulaurc , Description rie 
la Marche. • 
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, cinq à six lieues à la ronde, des dévots et des ma- 
lades. Les uns et les autres commencent par se 
laver les pieds dans la fontaine ; ils en boivent de 
l’eau cts’en versentdans les manches et dans le dos; 
après ces ablutions intérieures et extérieures , qui 
ont beaucoup de rapport avec d’anciennes céré- 
monies du paganisme, ils coupent un morceau 
d'nue croix de bois qui est auprès , et que l’on 
est obligé de renouveler tous les ans , tant leur 
dévotiop est grande. Ils y attachent aussi les licous 
do leurs bestiaux malades , et de petits sacs rem- 
plis d herbe ou de sel ; puis ils jettent quelques 
monnaies dans la fontaine , en font trois fois le 
tour , et s'en retournent. Ils croient s’y guérir de 
la fièvre. 

» > y 

A deux lieues de cette fontaine miraculeuse , il 
y en a une autre qui ne l’est pas moins. Elle est 
située à Benac. Les pèlerins vont alternativement 
à ces deux fontaines, afin de trouver dans l’une lé 
remède qui leur a manqué dans l’autre. Un sait au 
reste que l’usage de jeter de l’argent dans les fon- . 
laines consacrées r^rontc au paganisme (1). 

W 

FRANCHARD , — solitaire qui se sanctifia 
autrefois dans la forêt de Fontainebleau. Nous 
n’avons pas découvert sa légende. On vénère sotft . 
son nom, aux lieux qu’il habita , une roche 
qu’on appelle aussi la Hoché qui pleure. C’est 




(1) M. D 1 1 ! .n 1 lt , hestnytion du fumnsin. 
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une grande pierre de laquelle il découle coati- . 
nucllement une goutte d’eau ; et l’on assure que 
le saint fit cela par tendresse pour les gens du 
pays. Tous les ans, le jour de saint Franchard , 
qu’on fête d’un culte mobile, le lendemain de la 
Pentecôte , les bonnes femmes recueillent l’eau 
de sa roche dans de petits vases , avec la persua- 
sion que c’est un remède infaillible pour les 
convulsions des enfans (i). 

GENEVIÈVE. — Supplément à T article. — 
Nous avons oublié de dire un mot du pain desainte;- 
Geneviève. C’est un petit biscuit sec «1e ferme 
ovale , sur lequel on figurait la sainte gardant ses 
moutons, avec une boulette , un livre de prières , 
et surmontée de quelques anges. Les religieux gé- 
novéfains bénissaient et vendaient ces petits pains, 
comme remèdes assurés contre la fièvre (a). 

Nous aurions dû remarquer aussi que LouisX III 
alla à Nantprre chercher un remède à son impuis- 
sance , au puits de Nanterre (3) ; car il fit tout au 
monde pour avoir un fils, ^^en eut un. 

GERMAIN D’AUXERRE. — Supplément à 
t article. — On a retrouvé à Auxerre, depuis la 
révolution , quelques-uns de ses ossemens , et ses 
pantoufles qui font des miracles. , 

(j) Notes donnée*. % 

' (a) Histoire des Religions et des Mœurs de tous les peuple* 
du monde , avec Ica fig. de B. Picard. 1819. Planche 97 dn l.V . 

(3) Voyage de Cadet Gassicourt en Normandie, 1 . 1 , p. 1 3 . 
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HONORINE , — vierge et martyre normande , 
dont on ne sait pas l’histoire. On possède tou- 
jours son corps à Conflans-Saintc-Honorine , elle 
donne des accouchemens heureux et préserve des 
fausses couches. On a bien soin , dans le pays , 
faire toucher à sa châsse les linges des femmes 
travail d’enfant. On vend aussi des jarretières 
ceintures de sainte Honorine, qu’il faut porter 
tout le temps de la grossesse , et qu’on ne dojt 
quitter qu’aux rclevailles. 

Autrefois , le chapelain du prieuré de SÉnte- 
Honorine , disait pour quinze sous une certaine 
oraison sur la tète des femmes qui voulaient avoir 
des enfans , il leur mettait ensuite son étole sur la 
tète; et elles concevaient le lendemain (i). 

INNOCENS. — Supplément à T article. — On 
vénérait à Marseille , dans l’église souterraine de 
Saint-Victor , le tombeau de l’un des petits saints 
Innocens. Cette curiosité, qui ne doit pas être per- 
due , est décorée assez singulièrement pour un 
tombeau juif; caron voit des deux côtés des 
amours forgerons battant l’enclume , et au milieu 
une louve qui allaite deux enfans.... (a) 

JÉSUS-CHRIST. — Supplément à t article. 
— On conservait à Userche , en Limosin , la 
nappe sur laquelle Jésus célébra la cène avec ses 
apôtres. 

■ ■ * 1 - 

(1) Note* communiquées. , ' - 

(i) Bnftî , Histoire de Marseille j fomc II, page ili. 
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On vénérait, dans la cathédrale de Marseille , 
une des larmes que Jésus-Christ versa "sur Lazare 
et quelques arêtes du poisson dont il rassasia les 
cinq mille hommes sur la montagne (i). 

• On conte que sainte Anstremoine apporta à Cler- 
mont , le nombril de Notre-Scigncur , son pré- . 
puce , les langes dans lesquels il fut enveloppé , 
une partie du saint suaire , une partie de sa tu- 
nique, une partie de sa barbe, une partie de scs 
chc^pux, une partie de la couronne d’épines , les 
cinq ongles de sa main gauche , avec deux ongles 
de sa main droite et quelques rognures des trois 
autres , un morceau de pain qu’il avait béni , les 
verges dont' il fut flagellé , une partie de son 
éponge , et une pierre de son sépulcre (a), La plu- 
part de ces reliques se sont perdues. 11 parait 
qu’on eu avait iuveulc les étiquettes au dixiéme 
siècle. . ,i &i 

V • V- '1 -il. * " • 

DU SAINT NOMBUIL DE CHALOWS-SUB-MARNE. 

Nous avions dit (après Voltaire ) qu’on possé- , 
dait autrefois à Châlons le prépuce de Jésus- 
Christ; c’est und“ erreur fondé, e sur ce que dans le • 
pays , on donne ordinairement le nom de saint 
prépuce à cette relique , qui n’était que le nom- 
bril , et que l’évèque Noailles fit disparaître. 
Nous tirerons là- dessus quelques détails curieux 


(i) Le même , tome II , page 9. 

(a) Memorial public par Baluze, cité dans M. Duluurc , Des- 
cription Je V Auvergne. 
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d’une lettre publiée au quatrième tome de l’his- 
toire critique des pratiques superstitieuses du 
P. Lebrun. Cette lettre a été écrite à l’occasion de 
la visite du saintnombril , faite le igd’avril 1707. 

<1 Vous saurez donc , monsieur , qu’il y a, dans 
notre ville de Chàlons , une paroisse appelée 
Notre-Dame-en-Vaux , où l’on prétend conserver 
depuis plusieurs siècles , une partie du saint nom- 
bril de Notre-Scigneur Jésus-Christ. Quoi, en a- 

t-il un , vous récriez-vous d’abord ? Patience , 

ce n’est pas de quoi il s’agit. Je sais ce que les 
anciens pères ont pensé sur la maternité de la 
Sainte-Vierge, sur sa virginité , sur la naissance 
• de son fils notre Sauveur. La manière pure • mi- 
raculeuse dont ils ont cru qu’il était venu au 
monde, fait juger qu’ils n’eussent pas été extrême- 
ment crédules sur cette relique ; mais ne nous 
engageons point dans des dispustes, je neveux que 
vous rapporter des faits. 

» Mais comment cette relique a-t-elle été ap- 
portée à Chàlons ? L’histoire en est curieuse , il 
* faut la reprendre de plus haut. Cette parcelle at- 
tachée à la chair de Jésus-Christ lui étant tom- 
bée comme aux autres enfans , la sainte Vierge 
la ramassa , dit-on , avec beaucoup de révérence 
cl de foi ; elle la garda chèrement toute sa vie , je 
ne sais môme si elle ne la portait pas toujours' sur 
elle. Après la mort de son fils, elle devint la 
source de sa consolation. Elle donna, en mourant, 
ce précieux dépôt à saint Jean l'évangéliste , 
comme à celui que son amour pour la personne 
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deJésus-Cbi ist en rendait le plu» digne ; saint Jean, 
établi évêque d’Éphèse, le laissa à scs successeurs ; 
de scs successeurs il passa successivement par 
plusieurs mains en celles de Charlemagne. Eh ! 
comment? Tout comme il vous plaira. — Nous le 
lui enverrons, si vous voulez, par l'impératrice 
Irène, en reconnaissance de ce qu’il avait chasse 
les Sarrasins de l’Empire ; ou.par Aroun , roi de 
Perse. Que si ce moyen vous parait trop naturel 
pour une relique si miraculeuse , nous la lui fe- 
rons porter exprès par un ange , comme l’assure 
l’auteur des annales ecclésiastiques de Chàlous. 

» Charlemagne ne crut pas déplaire à l'ange en 
se défaisant de son présent au profit d’un tiers : il 
"eût pu en enrichir son royaume et sa capitale , 
mais il aima mieux la porter à Rome , et en fit un 
présent au pape Léon 111. Cette relique, qui sem- 
blait être destinée d’abord pour la France, y est 
revenue ensuite en partie ; elle a établi son siège 
dans la ville de Chàlous ; et la paroisse de JYotre- 
Damc-cn-Vaux se fait une grande gloire de la pos- 
séder. Elle aurait raison , s’il était véritable quelle 
la possédât en effet. On ne l’y vénère pas seule- 
ment , on l’y adore , ou la porte en procession 
sous un dais, et on en donne la bénédiction avec 
les mêmes cérémonies que si c’était le corps de 
Jésus-Christ. 

» Que si vous me demandez des preuves- au- 
thentiques de ce que j’avance, je vous répondrai, 
monsieur , avec le respect que je vous dois , que 
vous n’ètcs pas assez crédule, et que vous ne feriez 
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pas plaisir à messieurs nos Chàlonnais d’être si 
cUrieux. Nous la possédons d un temps immé- 
morial, vous diront-ils: que cela vous suffise, et 
si vous me poussez à bout par vos questions in- 
discrètes , je vous renverrai à la rue des Marmou- 
sets , à 1 enseigne des trois pigeons , demander à 
Haymald-Robcrt , de Limoges , jadis clerc li- 
cencie ès lois , ensuite domestique d’un cardinal , 
depuis soldat , demeurant à Paris dans cette au- 
berge, « homme d honnête condition et de bonne 
*» façon , comme il paraissait à l’extérieur , et qui 
» avait maintes connaissances » , s’il n’est pas vrai 1 < 
qu il a vu a Rome, dans le trésor où se gardent 
les saintes reliques et précieux joyaux avec les 
papiers de l'église romaine , et où sa qualité dtr 
domestique d un cardinal lui donnait apparem- 
ment plein pouvoir de fouiller: je vous renverrai , 
dis-je, demandera ce savant critique s’il n’a pas 
vueertaines lettres apostoliques en forme dcbulle , 
portant qu’une partie du saint nombril est à Chà- 
lons. Si vous pouvez en douter après cela, je n’ai 
plus rien à vous dire pour forcer votre incrédulité. 

» Ainsi se conservaient l’origine et la succession 
du saint nombril -, lorsqu’on 1 4°7 » Charles de 
Poitiers évêque de Chàlons , à l’instance des pa- 
roissiens de Notre-Dame, changea cette relique de 
place e^la mit,* sans la regarder, dans un autre 
reliquaire plus beau que le premier, sous la bonne 
foi seule de trois habilans de cette paroisse , qui 
l'assurèrent de ce que leur avait rapporté le Li- 
mosin de la rue des Marmousets. On a continué 
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depuis ce temps - là à lui rendre les honneurs 
dont je vous ai parlé j on y est venu en pèlerinage 
de fort loin ; on dit même qu’il s’y est fait des mi- 
racles , ce qu’il n’est pas impossible de croire. 

» Or, le cinquième dimanche du carême dernier, 
dixième avril , Messire Gaston Jean-Baptiste-Louis 
de Nonillcs , frère et successeur de Monseigneur 
le cardinal en ce siège , commença sa première 
v isite épiscopale dans la paroisse de Notre-Dame 
avec les solennités ordinaires. Comme les comptes 
qu’il eut à recevoir, et la multitude des affaires qui 
se présentèrent ne lui permirent pas de les ter- 
miner toutes, il indiqua plusieurs assemblées dans 
son palais,' où il invita les paroissiens, et où se 
trouvèrent tous ceux qui voulurent y assister. 
Vous connaissez le mérite du prélat ; on doit cer- 
tainement lui rendre cette justice qu’il est très- 
éclairé , et très-zélé pour ne souffrir dans son 
diocèse non-seulement aucun abus , mais rien de 
ce qui peut en approcher ; et les affaires qu’il a 
soutenues jusqu'à présent. pour la discipline et 
dont il est venu glorieusement à bout , font bien 
voir qu'il n’a pas encore moins de fermeté que 
de lumières. 

» Il avait ouï parler depuis long-temps de la 
relique en question , mais les affaires de son dio- 
cèse , scs visites , ses infirmités levaient epipèché 
de s’en instruire à fond par lui-même. Il ne pou- 
vait ignorer ce que les goûts différens en faisaient 
penser aux divers esprits \ il savait que les uns l’a- 
doraient , que les autres n’y avaient aucune foi , 
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que d autres eu parlaient d'une manière peu édi- 
fiante. Il savait d’un autre côté combien un évêque 
doit être exact à ne proposer au peuple, pour 
objet de son culte et de sa foi , que des choses 
indubitables. Ces considérations portèrent notre 
prélat à dire à messieurs les chanoines de Notre- 
Dame et aux paroissiens assemblés dans son palais, 
qu’il était résolu de faire la visite de la relique. Il 
crut qu il était de sa piété d’autoriser le culte 
qu’on lui rendait si elle se trouvait véritable , ou 
de le régler au moins , si par hasard il s’y était 
glissé quelque abus. 

» Jour pris , Monsieur l’évêque en roebet et 
camail se transporte à Notre-Dame, avec presque 
tous les chanoines de cette église , et le peuple qui 
voulut l’y suivre ; il se fait apporter une image 
en ronde boise de vermeil représentant la sainte 
Vierge tenant Jésus-Christ son fils , au nombril 
duquel est un cercle d’argent avec cette inscrip- 
tion autour : De umbilico dornini Jesu - Christi. 
Le prélat se met à genoux , animé d'une sainte 
hardiesse , et persuadé qu’un évêque qui a l’hon- 
neur de consacrer le corps de Jésus-Christ et de 
le tenir tout entier dans ses mains , ne doit pas 
craindre à la vue de son nombril prétendu , 
principalement quand il n’est poussé que par un 
esprit de zèle et de religion. 

» Sa prière finie , il ordonna à un orfèvre 
d’approcher, lequel, sans autre secours que celui 
de la pointe de son couteau , enlève le cercle 
et ôte le cVistaT. Je ne vous dirai pas, mon- 


) • 


. * 


I ' 

■ ■ ' i 


• "Pigitized by Google 


2$(i JÉS 

. » , 

sieur , si depuis la translation que lit Charles 
de Poitiers du prétendu saint nombril, ou n’a pas 
touché à ce reliquaire , et si la curiosité n’y a pas ' 
porté les yeux ou les mains : la facilité qu’on 
eut à l’ouvrir le pourrait faire soupçonner. Ce 
que je sais, c’est que M. de Chàlons en ayant tiré, 
en présence de tous les assistans , ce qui y était 
enfermé , il vit trois morceaux de taffetas rouge 

• usés et percés , enveloppés les uns dans les autres, 
dans lesquels il ne trouva que trois petits mor- 
ceaux de pierre , dont l’un était lisse , comme du 
gravier , de même couleur et de même dureté , 
les deux autres comme des éclats d’une pierre 
jaunâtre , graveleuse et friable , avec d’autres 
grains de très-petit volume , de même qualité 
et de même couleur. 

» Vous jugez bien , Monsieur , quelle fut la 
surprise et la consternation des assistans , quand 
ils virent qu’au lieu d’une relique précieuse , 
d’un sacré dépôt , comme ils l’appelaient , ils 
ne trouvèrent qu’un peu de gravier. On eut beau 
recourir aux limettes , les objets purent être gros- 
sis , mais ils ne changèrent pas pour cela de na- 
ture , et on reconnut que l’oracle de la rue des ■ 

. % Marmousets n’était pas infaillible. On n’en de- 
meura pas là ; on fit venir sur-le-champ le sieur „ 
Chèvre, qui , par sa profession d’accoucheur, et 
d’accoucheur habile , pouvait mieux connaître 
0 les parties du corps humain et la nature des _ 

, vaisseaux ombilicaux ; il assura , en pleine as- 

• semblée, que ce ne pouvait être , ni n’avait ja- 




. . j , ' * , > ' > i •*. 

~ 1 JON • îîj 

mais été uu nombril d'enfant , et il satisfit si so- 
lidement à toutes les questions qu’on lui proposa, 
que tous les asslstans , et même les chanoines ; 
furent désabuses , souffrirent , sans la moindre 
opposition , que monsieur l’évêque emportât ce 
gravier dans une boite d’argent , et le reconduisi- 
rent avec les mêmes honneurs qu’ils lui avaient 
rendus en le recevant. » 

Néanmoins, les notables ChMonnais , paroissiens 
de Notre-Damc-en-Vaux, et le clergé de la pa- 
roisse firent au prélat une remontrance imprimée* 
Ils redemandaient leur sainte relique. Celte affaire 
fit beaucoup de bruit, un peu de scandale ; mais 
la relique n’a pas reparu depuis. 

JONAS. — « En sortant de l’abbaye de Fé- 
camp, j’entrai dans une église voisine , où je vis 
un vieux matelot à genoux devant une figure de 
triton, tel qu’Ovide le dépeint, à barbe limo- 
neuse et à queue de poisson. Etonné de trouver 
cet emblème mythologique dans un temple chré- 
tien , j’attendis que le matelot eût fini sa prière, 
et je lui demandai quel était le personnage pour 
lequel il paraissait avoir tant de dévotion. « Mon- 
» sieur, me dit-il , c’est un grand saint qui jadis 
» tomba dans la mer , et fut, par la grâce du Sei- 
» gneur, changé en poisson. Tous les marins ont 
» confiance dans son intercession , et comme je 
» pars demain pour Cherbourg, je suis venu l’in- 
» voquer. . . » C’était Jonas (i). 

— 

f 

( 1 ) V oyoge de Cadet de Gauicnurt en Normandie , lomc I , 
page 88 . * . 
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LOUIS , — évêque de Toulouse. — Supplé- 
ment à F article. — On conserve à Marseille un 
débris de son testament , son quatrième bras et 
ses habits épiscopaux. .. ' , k .*• . 

Lorsqu’ Alphonse le magnanime eut livré Mar- ’ 
seille au pillage , il emporta sur sa galère le corps 
de saint Louis , disant qu'il n’était pas juste de 
le laisser dans une ville ruinée. Des matelots 
ayant tenté de dérober le corps et le calice du 
saint , Alphonse les fit pendre sur-le-champ. Du- 
rant la traversée, il s’éleva une tempête; des prêtres 
dirent au prince que c’était une punition du 
ciel, parce qu'il avait dérobé les reliques de Louis. 

« Le saint ne peut pas se fâcher contre moi , ré- 
pondit Alphonse , puisque je ne l’emmène que 
pour le loger plus commodément. » Les Marseil- 
lais , trouvant qu'ils avaient tout perdu , non 
dans le sac de leur ville , mais dans le vol de 
leurs reliques , envoyèrent une ambassade au 
roi Alphonse , qui ne leur rendit pas les saints 
ossemens; c’est pourquoi ils en firent qui , quoi- 
que doubles , opèrent des miracles (a). 

MANNE. — Supplément à T article. — U est 
vrai que , par la permission de Dieu , on con- 
serva dans le tabernacle quelque peu de la manne 
du désert , comme un souvenir du prodige qui 


9 (a), Histoire de Marseille , Ut. IX. 
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avait nourri quarante ans les Israélites. Mais cette 
manne devait-elle faire des miracles ? elle en fit 
pourtant à Arras. Lorsque l’évêque Noailles vou- 
lut examiner le prétendu nomLril de Chàlons- 
sur-Marne (t) , on lui représenta qu’il deroit 
craindre le sort d’un évêque d’Arras , qui devint 
aveugle au moment où il tcuta d’ouvrir le vase 
qui renfermait la sainte manne qu’il souhaitait 
de visiter (a). 

MARIEN, — solitaire de la forêt d’Entraigucs, 
mort vers le sixième siècle. Après son trépas , les 
villes de Chambon et d’Evaux en Auvergne , se 
V disputèrent son corps. On termina les altercations 
en plaçant le cercueil de saint Marien $ur une 
charrette, à laquelle on attela deux bœufs in- 
domptés. On convint que le saint corps appartien- 
drait aux habitans du lieu où les bœufs s’arrê- 
teraient librement. Cette proposition fut adoptée. 
Les bœufs prWmt la route de Chambon ; mais 
il fallait nécessairement passer par Evaux pour 
arriver à l’autre ville. Les habitans suivaient avec 
v une inquiétude religieuse. Le char s’avance près 
des murs d’Evaux. S’y arrêtera-t-il? Les bœufs 
sans entrer dans la ville , en cotoycnt les murs 
et suivent la route de Chambon. Alors ceux (*) 



(*) Voyei le Supplément A l'article Jésus-Christ. 

(a) Le P. Lebrun, Uisloiiv des pratiques superstitieuses 
tome IV, page ’îa.ï. . . 
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d’Evaux , désespérés , remplissent liair de gé- 
missemens , tandis que leurs adversaires poussent 
des cri» de joie , et font retentir les échos de 
leurs chants d’allégresse. Ce concert flattait infi- 
uifkent les oreilles du saint; mais il penchait pour 
ceux d'Evaux : on dit même qu’il ne feignit de 
diriger le char vers Chambon , que pour éprouver 
combien il était aimé. 

Bientôt tout changea rdc face. Les bœnfs in- 
spirés , qui semblaient avoir abandonné Evaux , 
tournèrent brusquement à droite, entrèrent dans 
celte ville , et s’arrêtèrent à la porte de l’église. 
Les habitans de Chambon se retirèrent confus et 
désespérés ; et ceux d’Evaux témoignèrent , par 
mille actions de grâce , tout le plaisir que leur 
causait cet heureux événement. 

Ou voit toujours , à une lieue d'Evaux , les 
ruines d’une chapelle qui porte le nom de saint 




Marien , et qui lui servait d’oratoire : les habi- 
tans vont , le io d’octobre de cliaqro année, boire 


l’eau d’une fontaine, qui a surtout la vertu de 
guérir la fièvre (i). 


Ê 


MAXIMILIEN- HERCULE. — On trouva à 
Marseille le corps de cet empereur, vers le milieu 
du onzième siècle. Il s’était conservé sans cor- 


7» ruption , frais et vermeil, dans une liqueur odô- 
W& .sM ' • rante. Sans l'inscription , c’eût été un corps saint. 
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(i) M. Diilaurr , Description 4e i Auvergne. 
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NOT a 4 » 

I. archevêque d Arles le fit jeter à la mer 5 et un 
vieux chroniqueur rapporte qu’à l’endroit où on 
le jeta on vit long-temps des tourbillons de fu- 
mée et des colonnes de flammes (1). 

NOTRE - DAMES. — Supplément à Varticle. 
L image de la Vierge qu’on révérait à Orcival, en 
Auvergne , est une petite statue qui fut , dii-011 , 
sculptée par saint Luc. On la promenait avec 
confiance dans les temps de calamité. 

On lit, dans l’histoire de sainte Lidwine , 
qu’un marchand ayant apporté à Schicdam une 
image en bois de la Sainte Vierge , qu’il voulait 
aller vendre a Anvers , il la fit mettre dans un 
vaisseau pour le transport ; mais l’image devint 
si pesante , que vingt hommes des plus robustes 
ne la purent soulever , et qu’il fallut la laisser à 
Schicdam , où elle fit de très-grands miracles. 

Les femmes sonnent toujours les cloches de 
Notre-Dame de Liesse pour avoir des enfans. 

Au siège de Mézièrc , en 18 14 , une bombe 
tomba sur la chapelle d’une Notre-Dame, célèbre 
dans le pays, et s'arrêta dans la voûte , suspendue 
entre deux pierres par ses anses , à peu près au- 
dessus de la tète de l’image. Ce phénomène , qui 
est peut-être un effet du hasard , ou une oeuvre 
de sacristain, est toujours admiré comme uu mi- 
racle. 

On vénère aussi à Bellinzonc , chez les bons 
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(1) Chronicon Novaliccntr . lir. V , ap. And. Duchrtnc. 
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Suisses , une image de la Vierge peinte par saipt 
Luc, perdue en Turqpie , retrouvée à Rome , et 
apportée par un ange dans la chapelle où elle 
reçoit un culte. 

KOTKE-DAME-LA-GRAÏiDE DE POITIERS. 

L’église de Notre-Damc-la-Grande , à Poitiers, 
était autrefois dédiée à saint Nicolas ; un miracle 
la mit sous la protection de la Sainte Vierge. On 
remarque à l’entrée du chœur une colonne de six 
à sept piçds , sur laquelle est gravé un cœur sur- 
monté d’un arbrisseau. Cette colonne a été élevée , 
dit-on, sur le tombeau d’un jeune homme qui 
mourut de douleur et de repentir auprès 4'une 
femme de mauvaise vie. Bouchet raconte que 
ce jeune homme , ayant été inhumé en terre pro- 
fane , il s'éleva quelques jours après , sur le lieu 
de sa sépulture , un rosier garni de fleurs. On 
découvrit la tombe , et on lui trouva dans la 
bouche un billet portant le nom de Marie. Ce 
nom , qui pouvait être celui de la femme débau- 
chée auprès de laquelle il était mort, fut regardé 
comme le nom de la mère de Dieu. Le miracle 
parut suffisamment, prouvé ; on éleva la colonne 
dont nous avons parlé ; et ce fut à cette occasion 
que celte église reçut le nom de Notre-Dame, au 
lieu de celui de saint Nicolas quelle portait au- 
paravant. 

Un autre miracle confirma , à cette église , le 
titre de Notre-Dame. Les Anglais étant devant 
Poitiers, parvinrent à séduire le clerc du maire 
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de cette ville , qui s’engagea à leur livrer une 
des portes : il éveilla son maître à quatre heu- 
res du matin , et lui demanda les clefs de la 
ville , sous prétexte de laisser sortir un officier 
qui devait aller trouver le roi Philippe. Le maire 
chercha inutilement les clefs sous le chevet de 
son lit. 11 se leva avec précipitation , (il prendre 
les armes aux bourgeois , et courut remercier 
Dieu , dans l'église de Notre-Dame , d’avoir eu le 
temps de prévenir la trahison. 

En faisant sa prière devant la Vierge , il s’a- 
perçut que cette statue tenait les clefs de la ville 
dans scs mains et les lui présentait. Les cris de 
miracle se tirent entendre de toutes parts , et 
personne n'osa douter que la sainte Vierge ne 
fût venue, prendre elWmême , sons le chevet du 
maire, les clefs de la vule, pour les remettre entre 
les mains de sa statue. 

Des critiques diront peut-être que ce miracle 
aurait pu s’opérer d'une manière plus simple et 
aussi avantageuse aux habitons de Poitiers. Mais 
les chanoines de Notre-Dame-la-Grande n’en 
auraient pas retiré le même profit. C’est à cette 
occasion qu’ils durent plusieurs privilèges , et 
surtout celui de garder les clefs de la ville, d’exer- 
cer la justice pendant les trois jours des Rogations, 
et de délivrer tous les ans un prisonnier (i). 


( 1 ) M Dulaure , tome IV , page n6 , de la Deicription J; 
principaux lieux de France. 
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ORIFLAMME. — Supplément à l'article. On 
garde à la cathédrale de Brescia une relique que 
les moines appellent l’oriflamme de Constantin. 
On ne la montre jamais entièrement. Le sacristain 
qui raconta au voyageur Misson les vertus de 
cette relique, lui dit seulement que c'était une 
croix bleue de matière inconnue , et que cette 
croix ét§it la mème’qui apparut autrefois à Con- 
stantin lorsqu’il allait combattre Maxcnce. On 
croit que c’est le Labarum (i). 

PATRONAGES. — Il y aurait un gros volume 
à faire sur ce sujet. Nous avons indiqué déjà divers 
patronages , dans les différens articles des saints. 
On nous permettra d’en rassembler ici un petit 
nombre , dont quelques-una seront peut-être ré- 
pétés. 

Saint Acaire ou Acbard mitige les personnes 
acariâtres. Saint Adelme et saint Robert d’Arbrissel 
donnent la continence. Sainte Afre est patronne 
des femmes qui tiennent comme elle une mauvaise 
maison. Elle fut martyrisée en Espagne avec trois 
de ses filles de joie et la servante de ces demoi- 
selles. 

Saint Agapet guérit les coliques venteuses. Sain t 
Agile protège les piétons. Saint Agobart ou Aigue- 
baud garantit du nouement de l’aiguillette. Saint 
Aignan ou Tignan préserve de la teigne. Saint 
Andocbe est le patron de ceux qui gardent les 


(i) , tr»me III , page i4- 
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canards. Sainte Anne , qui fait retrouver les choses 
perdues , est la patronne des palefreniers. Saint 
Antoine protège les pourceaux. Saint Atourni 
guérit les étourdissemens. Sainte Apolline et saint 
Médard guérissent le mal de dents. 

Sainte Aye , fêtée à Mons , est la patronne des 
plaideurs. Saiut Blanchard est patron des blan- 
chisseuses ; saint Boniface donne l’embonpoint ; 
sainte Barbe protège les arquebusiers et les chas- 
seurs ; elle veille aux magasins à poudre. 

Saint Bcnezet est le patron des architectes- 
pontifes ; saint Cloud guérit les boutons de la 
peau ; saint Crépin et saint Crespinien sont les 
patrons des cordonniers ; saint Clair et sainte 
Claire , sainte Flamiuic de Clermont , sainte 
Olhilie , guérissent les maux des yeux ; saint 
Claude est invoqué par ceux qui boitent ; saint 
Cassien est le patron des greffiers. Les maîtres 
d’école se recommandent à un autre saint qui 
porte le même nom. 

Saint Cyr est le patron des ciricrs ; saint Étan- 
che et saint Fiacre guérissent les hémorroïdes. 
Ce dernier est aussi le patron des jardiniers j 
saint Eutrope est invoqué par les hydropiques ; 
saint Éloi est le patron de tous les états qui cm, 
ploient la forge et l’enclume ; saint Fort ou Gui- 
nefort délivre des faiblesses ; sainte Gertrude 
chasse les souris et les rats ; saint Genou guérit 
de la goutte ; saint Jean délivre du mal caduc ; 
Job ôte la galle ; saint Just est le patron des cui- 
siniers , parce qu’il préside aux jus ou sauces. 
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■Sailli Lie nard est le patron des prisonniers ; 
saint Léger est imploré par ceux qui sont trop gras ; 
saint Loup donne de bonnes jambes ; saint Ma- 
thurin rend la raison à ceux qui l'out perdue. 

La Madeleine est la patronne des cardeurs de 
laine ; saint Mammard guérit les douleurs de 
mamelles ; saint Michel est le patron des bou- 
langers , parce qu'ils font des miches. 

Saint Main ou Méen guérit la galle des mains-, • 
qu’ott appelle pour cela le mal-saint-Main , 
comme on nomme l’épilepsie le mal-saint-Jean ; 
saint Ouen rend l’ouïe aux sourds ; sainte Pé- 
tronille 6te les lièvres -, saint Roch et saint Sé- 
bastien guérissent de la peste ; saiut Rabboni , qui 
rend les maris meilleurs, est le patron des fem- 
mes malheureuses et persécutées par un époux 
crédule et barbare. • 

Ceux qui ont la toux, invoquent la Toussaint; 
saint Vandelin garde les oies ; saint Waast et 
saint Victor sont les patrons des meuniers ; saint 
Paterne ou Paternel , invoqué surtout à Vannes , 
donne des eufans aux femmes stériles , comme 
saint (îuignolé et quelques autres. 

Sainte Rolende , très-célèbre à Liège , délivre 
de la colique et de la pierre : sainte Lidwiua est 
invoquée par les gens poüris. Les procureurs 
même ont un patron , quoiqu'on ait dit le con- 
traire. C’est saint Eustache (i^ qui est aussi le 
patron des aubergistes. Saint Benoit est le patron 

(i) Et à Rome dan* les processions generales du clergé ro- 
main, les procureur* marchent tout la bannière de St Euatarhe. 
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des notaires; saint Yves le patron des avocats ; 
saint Thomas le patron des secrétaires et copistes; 
saint Lite le patron des peintres ; saint Léonard 
le patron des graveurs ; saint Georges le 
patron des serruriers ; saint Laurent le patron 
des postillons ; sainte Luce , qui traite aussi les 
maladies des yeux, la patronne des cochers ; saint 
Vincent le patron des vignerons et des charretiers; 
saint Anastase le patron des messagers ; saint Bar- 
thélemi le patron des tanneurs ; saint Sylvestre 
le patron des cabaretiers ; saint Sébastien le pa- 
tron des merciers; saint Cosme et saint Damien 
les patrons des médecins ; saint Pantaléon le pa- 
tron des fourreurs ; saint Bonhomme le patron 
des savetiers ; saint Joseph le patron des char- 
pentiers ; saint Grégoire le patron des maçons ; 
saint Nicolas le patron des enians et des amou- 
reux , etc. , etc. , etc. V oyez Tinlroduclion. 

PIERRE DE DRAGON. — 11 y a , dans une 
maison de Lucerne , une pierre de dragon , qui 
est une des plus grandes raretés qu’on puisse voir. 
Un paysan la trouva , en fauchant un pré. Ayant 
vu un dragon horrible qui passa dans l’air à côté 
de lui , il tomba en défaillance , et vit en se re- 
levant , dans du sang caille que ce dragon avait 
répandu , une pierre qu’il ramassa. Elle demeura 
dans sa maison durant trois générations , et depuis 
ellq passa à un bourgeois de Lucerne. Elle est 
plus dure que le marbre , et auèun fer n’y pAit 
faire la moindre brèche; elle est ronde, à peu 
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près comme un globe partagé en trois zones. Les 
deux bouts sontbruns , le milieu est blanc , tirant 
sur le jaune ; elle pèse neuf onces ; on lui attribue 
des propriétés admirables pour guérir diverses 
maladies , comme la peste , les pertes de sang , et 
autres (i). i 

RESTITUTE. — Son corps était à Sora , au 
royaume de Naples. Dans une irruption des Sar- 
rasins , sous le pape Léon IV, on le transporta à 
Rome; delà on l’amena à Mareuil auprès d’Amiens. 
Mais le voyage ne devait pas se faire sans miracles. 
Le fils de l’aubergiste , chez qui le porteur des 
reliques logea à Florence , étant mort pendant la 
nuit , on lui fit toucher le corps de sainte Resti- 
tute , et aussitôt il ressuscita. 

En traversant une petite campagne du Soisson- 
nais , on déposa un moment le cercueil de la sainte, 
dans un endroit où parut incontinent une fontaine 
miraculeuse ; on apporta en même temp^ un en- 
fant mort-né qui recouvra tout d’un coup la vie ; 
et comme op allait lever la châsse pour aller plus 
loin , l’enfant cria d’une voix intelligible : arrêtez 
ici. Le saint corps devint aussitôt tellement pesant, 
qu’il fallut lui bâtir une église dans ce lieu même , 
qui s’est appelé Arcy à cause du cri de l'enfant. 

Nous ne dirions pas si le corps de sainte Res- 
titute y est toujours ; mais sa fontaine remet dans 
leur bon sens ceux qui ont l’esprit aliéné (a). , 

_* — 

(i) llruzen de la Martiniére, au mot Lucane. 

( 3 ) Le père Giry , loiuc 1 , page 1 44^- 
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SOLANGE , — vierge martyre , patronne du 
Berry. Son histoire est une copie assez gauche 
de la légende de sainte Geneviève. Elle fait éga- 
lement le beau temps et la pluie. 

Un jour i deux hommes qui menaient une vie 
déréglée osèrent se présenter pour porter sa 
châsse. 11 leur fut impossible de remuer la sainte. 

En i63i , un des porteurs de la châsse s’étant 
mis à jurer , le brancard s’appesantit sur sou 
épaule , si bien qu’il se sentit près d’ètre écrasé. 

11 se hâta de demander pardon à Dieu et à la sainte ; 
et peu à peu il reprit la faculté de continuer sa 
marche. 

Le père Giry conte qu’en i635 , un calviniste 
se raillant des prières qu'on faisait en portant les 
sacrés ossemens de Solange pour avoir delà pluie, 
la sainte ferma incontinent la bouche de l’impie 
en faisant pleuvoir. 

• • 

URSULE; — Supplément à T article. — Sainto 
Avoye , l’une des compagnes de sainte Ursule , . 
avait des corps à Paris et ailleurs. Elle apparut 
autrefois k quelques bonnes gens de Pleumclec au 
diocèse de Vannes , et s’arrêta au bord de la mer 
sur une pierre qui a fait depuis des miracles. On 
vénère aussi dans le voisinage une fontaine sanc- 
tifiée par sainte Avoye. Lorsqu’un enfant ne peut 
pas marcher , on le pose sur cette pierre , qui est 
creuse par le milieu ; on le plonge ensuite dans la 
fontaine : on assure que celte cérémoyic l'affermit 
sur ses jambes. 
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Un révérait aussi sainte Avoje à Meulan , où 
elle était pareillement invoquée pour les eufans 
privés de la faculté de marcher , et pour la con- 
version des pécheurs endurcis (i). 



(i) Le pire Giry , tome I , page 1 3-^i 
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DES RELIQUES. 


Saint Augustin , au livre qu’il a intitulé Du 
labeur des moines , se complaignant d’aucuns por- 
teurs de rogatons , qui déjà de son temps exer- 
çaient foire vilaine et déshonnête , portant çà et 
là des reliques de martyrs , ajoute , voire si ce 
sont reliques de martyrs.... par lequel mot il si- 
gnifie que dès lors il se commettait de l’abus et 
tromperie , en faisant accroire au simple peuple 
que des os recueillis çà et là étaient os de saints. 
Puisque l’origine de cet abus est si ancienne , 
il ne faut douter qu’il n’ait bien été multiplié, 
cependant , par si long temps. Même vu que le 
monde s’est merveilleusement corrompu depuis 
ce temps-là , et qu’il est décliné toujours en em- 
pirant , jusqu’à ce qu’il est venu en l’extrémité , 
où nous le voyons. 

Or le premier vice , et comme racine du mal , 
a été , qu’au lieu de chercher Jésus-Christ en sa 
parole , en ses sacremens et en ses grâces spiri- 
tuelles , le monde , selon sa coutume , s’est amusé 
à scs robes , chemises et drapeaux : et en ce fai- 
sant , a laissé le principal , pour suivre l’acces- 
soire. Semblablement a-t-il fait des apêtres , mar- 


*54 TRAITÉ 

tyrs et autres saints. Car au lieu de méditer leur 
vie , pour suivre leur exemple , il a mis toute son 
étude à contempler et tc*r comme en trésor leurs 
os , chemises , ceintures , bonnets et semblables 
fatras. 

Je sais bien que cela a quelque espèce et cou- 
leur de bonne dévotion et zèle , quand on allègue 
quon garde les reliques de Jésus -Christ pour 
riionncur qu’on lui porte , et pour en avoir meil- 
leure mémoire , et pareillement des saints. Mais 
il fallait considérer ce que dit saint Paul : Que 
tout service de Dieu inventé en la tète de l'homme, 
quelque apparence de sagesse qu’il ait, n’est que 
vanité et folie , s’il n’a meilleur fondement et 
plus certain que notre semblant. Outre plus , il 
fallait contrepesèr le profit qui en peut venir avec 
le danger : et en ce faisant , il se fût trouvé que 
frétait une chose bien peu utile , ou du tout super- 
flue et frivole , que d’avoir ainsi des reliquaires ; 
au contraire qu’il est bien difficile , ou' du tout 
impossible que de là on ne décline petit à petit 
à idolâtrie. Car on ne se peut tenir de les regarder 
et manier sans les honorer ; et en les honorant , 
il n’y a nulle mesure qu’incontinent on ne leur 
attribue l’honneur qui était dû à Jésus-Christ. 
Ainsi, pour dire en bref ce qui en est, la con- 
voitise d’avoir des reliques n’est quasi jamais sans 
superstition; et qui pis est, elle est mère d’idolâtrie, 
laquelle est ordinairement conjointe avec. 

Chacun confesse que ce qui a ému Notrc-Sei- 
gneur à cacher le corps dé Moïse , a été de peur 
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que le peuple d’Israël en abusât en l’adorant (i). 
Or , il convient étendre ce qui a été fait en un 
saint à tous les autres , vu que c’est une même 
raison. Mais encore que nous laissions là les 
saints , avisons ce que dit saint Paul de Jésus- 
Christ môme. Car il proteste de ne le connaître 
plus selon la chair, après sa résurrection, admo- 
nestant par ces mots que tout cequi est charnel en 
Jésus-Christ se doit oublier et mettre en arrière,, 
afin d’employer et mettre toute notre affection à 
le chercher, et posséder selon l’esprit. Maintenant 
donc, de prétendre que c’est une belle chose d’a- 
voir quelque mémorial tant de lui que des saints, 
pour nous inciter à dévotion : qu’est -ce sinon 
une fausse couverture , poii’r farder notre folle 
cupidité qui n’est fondée en nulle raison ? Et 
même quand il semblerait avis que cette raison 
fût suffisante , puis qu’elle répugne apertement à 
ce que le saint Esprit a prononcé par la bouche 
de saint Paul , que voulons-nous plus? Combien 
qu’il n’est là métier de faire longue dispute sur 
ce point : à savoir s’il est bon ou mauvais d’avoir 
des reliques , pour les garder seulement comme 
choses précieuses , sans les adorer. Car ainsi que 
nous avons dit, l’expérience montre que l’un n’est 
presque jamais sans l’autre. 

Il est bien vrai que saint Ambroise (a), par- 


(i) Genèse , chap. , p. 5. 

(a En l'oraison de U ino^t de Thèodoiitn. 
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tant d’Hélène, mère de Constantin empereur, l«-> 
quelle avec grande peine et gros dépens , chercha 
ta croix de Notre-Seigneur , dit qu’elle n’adora 
sinon le Seigneur qui y avait été pendu , et non 
pas le bois. Mais c’est une chose bien rare, d’avoir 
le cœur adonné à quelques reliques que ce soit , 
qu’on ne se contamine et pollue , quant et quant , 
de quelque superstition. 

Je confesse qu’on ne vient pas du premier coup 
à idolâtrie manifeste , mais petit à petit on vient 
d’un abus à l’autre , jusqu’à ce qu’on trébuche en 
l’extrémité. Tant y a que le peuple qui se dit 
chrétien est venu jusque-là , qu’il a pleinement 
idolâtré en cet endroit, autant que firent jamais 
païens. Car on s’es*, prosterné et agenouillé de- 
vant les reliques tout ainsi que devant Dieu : on 
leur a allumé torches et chandelles , en signe 
d’hommage ;onya mis sa fiance ; on a là eu sou 
recours, comme si la vertu et la grâce de Dieu y 
eût été enclose. Si l’idolâtrie n’est sinon trans- 
férer l’honneur de Dieu ailleurs , nierons-nous 
que cela ne soit idolâtrie ? 

Et ne faut excuser que ça été un zèle désor- 
donné de quelques rudes et idiots, ou de simples 
femmes. Car ça été un désordre général , approuvé 
de ceux qui avaient le gouvernement et conduite 
de l’église : et même on a colloqué les os des morts , 
et toutes autres reliques sur le grand autel, au . 
lieu le plus haut et le plus éminent, pour les faire 
adorer plus authcntiqucmcA. Voilà donc comme 
la folle curiosité qu’on a eue du commencement 
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affaire trésor de reliques, est venu en cette abo- 
mination toute ouverte , que non-seulement on 
s’est détourné du tout de Dieu , pour s’amuser à 
choses corruptibles et vaines (i), mais que par 
sacrilège exécrable , on a adoré les créatures 
mortes et insensibles , au lieu du seul Dieu Vi- 
vant. 

Or comme un mal n’est jamais seul , qu’il n’en 
attire un autre : ce malheur est survenu depuis 
qu’on a reçu pour reliques , tant de Jésus-Christ 
que de ses saints , je ne sais quelles ordures, où 
il n’y a raison ni propos : et que le monde a été 
si aveuglé, que quelque titre qu'on imposât k 
chaque fatras qu’on lui présentait , il la reçu sans 
jugement ni inquisition aucune. Ainsi quelque os 
d’ànc ou de chien , que le premier moqueur ait 
voulu mettre en avant pour os de martyr, on n’a 
point fait difficultéde le recevoir bien dévotement. ‘ 
Autant en a-t-il été de tout le reste, comme il sera 
traité ci-après. ' 

De ma part , je ne doute pas que ce n’ait été une 
juste punition de Dieu. Car puisque le monde 
était enragé après les reliques , pour eu abuser 
en superstition perverse , c’était bien raison que 
Dieu permît quaprès un mensonge un autre sur- 
vint. C’est ainsi qu’il a accoutumé de se venger du 
déshonneur qui est fait à son nom, quand on 
transporte sa gloire ailleurs. Pourtant, par ce qu’il 
y a tant de fausses reliques et controuvées , tout 


j{) Pauli ad Ram', , cap, aS. 

iii. 
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cela n’est venu d’autre cause, sinon que Dieu a 
permis que le monde fût doublement trompé et 
déchu, puisqu’il aimait tromperie et mensonge. 

C’était l’office des chrétiens de laisser les 
corps des saints en leur sépulcre, pour obéir à 
cette sentence universelle, que tout homme est 
poudre et retournera en poudre ( i ) ; non pas de 
les élever en pompe et somptuosité pour faire 
une résurrection devant le temps. Cela n’a pas été 
entendu : mais au contraire, contre l’ordonnance 
de Dieu, on a déterré les corps des fidèles, pour 
les magnifier en gloire , au lieu qu’ils devaient 
être en leur couche et lieu de repos , en attendant 
le dernier jour. On a appété de le savoir, et on a là 
mis sa fiance : on les a adorés , on leur a fait tous 
signes de révérence. Et qu’en cst-il advenu i 1 Le 
diable , voyant telle stupidité , ne s’est point tenu 
content d’avoir déchu le inonde en une sorte, 
mais a mis en avant cette autre déception , de 
donner titres de reliques des saints à ce qui était 
du tout profane. Et Dieu par sa vengeance a ôté 
sens et esprit aux crédules : tellement que sans 
enquérir plus outre , ils ont accepté tout ce qu’on 
leur présentait, sans distinguer entre le blanc ou 
le noir. • 

Or, pour le présent , mon intention n'est pas 
de traiter quelle abomination c’est d’abuser des 
reliques , tant de Notre-Seigneur que des saints , 
en telle sorte qu’on a fait jusqu’à celte heure, et 

« (i) 6et|c<e, chap. 3, 14 . >' 
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comme on fait en la plupart de la chrétienté. Car 
il faudrait un livre propre pour déduire celle 
matière ; mais pour ce que c’est une chose notoire 
que la plupart des reliques qu’on montre partout 
sont fausses , et ont été mises en avant par mo- 
queries , qui ont impudemment abusé le pauvre 
monde , je me suis avisé d'en dire quelque chose, 
alin de donner occasion à un chacun d’y penser 
et prendre garde. 

Car quelquefois nous approuvons une chose à 
l’étourdie, d'autant que notre esprit est préoccupé : 
tellement que nous ne prenons le loisir d'examiner 
ce qui en est, pour asseoir bon et droit jugement, 
et ainsi nous faillons par faute d’avis. Mais quand 
on nous avertit, nous commençons à y penser, et 
sommes tous ébahis comment nous avons été si 
faciles et légers à croire ce qui n’était nullement 
probable. Ainsi en est-il advenu en cet endroit. 
Car , par faute d’avertissement , chacun étant 
préoccupé de ce qu’il oit dire : voilà le corps d’un 
tel saint, voilà ses souliers , voilà ses chausses , se 
laisse persuader que ainsi est. Mais quand j’aurai 
remontré évidemment la fraude qui s’y commet, 
quiconque aura un peu du prudence 'et raison , 
ouvrira lors les yeux , et se uiettra à considérer ce 
qui jamais ne lui était venu en pensée. Combien que 
je ne puis pas faire en ce livret ce que je voudrais 
bien : car il serait besoin d’avoir registres de 
toutes parts , pour savoir quelles reliques on dit 
qu'il y a en chacun lieu , afin d’en faire compa- 
raison. Et alors on connaîtrait que chaque apôtre 

' ' . i 
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anCair plus dr quatre corps Çt ) , et chaque saint 
pour le moins lieux nu trois : autant en serait-il 
de tout le reste. Bref, quand on aurait tout amassé 
eu un monceau, il n'y aurait celui qui ne fût 
étonné , voyant la moquerie tant sotte et lourde , 
laquelle néanmoins a pu aveugler toute la terre. 

Je pensais que , puisqu'il n’y a si petite église 
cathédrale qui n'ail comme une fourmilière d’osse- 
mens, et autres tels menus fatras, que serait-ce 
si on assemblait toute la multitude de deux ou 
trois mille évêchés , de vingt ou trente mille 
abbayes , de plus de quarante mille couveus , de 
tant d'églises paroissiales et de chapelles? 

Mais encore le principal serait de les visiter et 
non pas nommer seulement. Car on ne les connaît 
point toutes à nommer. En cette ville (Genève), on 
avait, ce disait-on , le temps passé, un bras de saint 
Antoine, (^uaud il était enchâsse, on le baisait et 
adorait : quand on le mit en avant, on trouva que 
c’était le membre d'un cerf. 

11 y avait, au grand autel, de la cervelle de saint 
Pierre. Pendant qu elle était eu châsse , on n’en 
faisait nul doute; car c’eut été un blasphème de 
lie s’en ücr au billet. Mais quand on éplucha le 
nid , et qu’on y regarda de plus près , on y trouva 
que c'était une pierre ponce. 

Je pourrais réciter beaucoup de semblables 
exemples ; mais ceux-ci suffiront , pour donner â 
entendre combien on découvrirait d’ordure, si en 
: 

• 

(i) Ils en ont bien davantage. Voyez leurs articles. 
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fa i sa i l iriic fois une bonne visitation universelle de 
toutes les reliques d'Europe : voire avec prudence, * » 
pour savoir discerner. 

Car plusieurs en regardant un reliquaire fer- 
ment les yeux par superstition , afin, en voyant, 
de ne voir goutte: c’est-à-dire , qu’ils n'osent pas 
jeter l’oeil à bon escient, pour considérer ce que 
c’est. Ainsi que plusieurs, qui se vantent d’avoir 
vu le corps de saint Claude tout entier (i), ou d’un 
autre saint , n’ont jamais eu cette hardiesse de 
lever la vue pour regarder ce que c'était. Mais celui 
qui aurait la liberté de voir le secret, et l’audace' 
d’en user, en saurait bien à dire autrement. Au- 
tant en est-il de la tète de la Madclaine , qu’on 
montre près de Marseille , avec le morceau de 
pâte ou de cire attachée sur l’œil. On en fait un 
trésor, comme si c’était un Dieu descendu du ciel : 
mais si on en faisait l'examen (a) , on trouverait 
clairement la fourbe. ' 

Ce serait donc une chose à désirer que d’avoir 
certitude de toutes les fariboles qu'on tient çà et 
là pour reliques: ou bien, au moins, d'en avoir 
nn registre et dénombrement, pour montrer com- 
bien il y en a de fansses. Mais puisqu’il n’est pos- 
sible de ce faire, je souhaiterais d’avoir seulement 
l’inventaire de dix ou douze villes : comme de 
Paris, Toulouse, Reims, Poitiers. Quand je 

(i) Il fut brûle par le» ligueur*. Mai» on publia ensuite 
qu'on l’avait retrouve’ , et oîi fit vénérer quelque» osseraens. 

Il était à Genève et ailleurs: 

(a) Quelques-uns prétendent que ce n 'était qu'une tète cl» 
carton. 
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n’aurais que cela, si vcrrait-on encore de mer- 
veilleuses garennes : ou pour le moins, ce serait 
une boutique bien confuse. Et est un souhait que 
j’ai accoutumé de faire souvent , que de pouvoir 
recouvrer un tel répertoire. Toutefois pour ce 
que cela me serait aussi trop difficile , j'ai pensé à 
la fin qu’il valait mieux donner ce petit avertis- 
sement qui s’ensuit , afin de réveiller ceux qui 
dorment , et les faire penser ce que peut être du 
total, quand en une bien petite portion , il se 
trouve Unit à redire. T entends , quand on aura 
trouvé tant de mensonge en ce que je nommerai 
des reliquaires, qui u’esl pas à peu près la millième 
partie de tout ce qui s’en montre : que pourra- 
t-on estimer du reste? Davantage, s’il appert ma- 
nifestement que celles qu’on a tenues pour les 
plus certaines aycut été frauduleusement controu- 
vécs , que pourra-t-on penser des plus douteuses ? 

F.t plût à Dieu que les princes chrétiens pen- 
sassent un peu à cela. Car leur office serait de 11e 
permettre point leurs pauvres sujets être ainsi sé- 
duits , non-seulement par lausse doctrine , mais 
visiblement, en leur faisant accroire que vessies 
de belier sont lanterne , comme dit le proverbe. 
Car ils auront à rendre compte à Dieu de leur dis- 
simulation, s ils sc taisent en le voyant: et leur 
sera une faute bieu chèrement vendue , que d’a- 1 
voir permis qu'on se moquât de Dieu , où ils 
pouvoient donner remède. 

Quoi qu’il en soit, j’espère que ce petit traité 
servira à tous , donnant occasion à un chacun de 
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penser en sou endroit, à ce que le titre porte. 
C’est que si ou avait un rôle de toutes les reliques 
qui se trouvent au monde, ou verrait clairement, 
combien on aurait été aveuglé par ci-devant et 
quelles ténèbres et stupidité il y aurait eu par 
toute la terre. 

De Jésus-Christ. 

Commençons donc par Jésus - Christ, du- 
quel , pour ce qu’on ne pouvait dire qu’on eût le 
corps naturel (car du éorps miraculeux, ils ont 
bien trouvé la façon de le forger , voire en tel 
nombre, et toutes et quantes fois que bon leur 
semblerait) , on a amassé au lieu mille autres fa- 
tras pour suppléer ce défaut. Combien encore 
qu’on n’a point laissé échapper le corps de Jésus- 
Christ, sans en retenir quelque lopin. Car outre 
les dents et les cheveux , l’abbaye de Charroux , 
au diocèse de Poitiers , se vante d’avoir le pré- 
puce : c’est-à-dire , la peau qui lui fut coupée à 
la circoncision. Je vous prie, d’où est ce cpie leur 
est venue cette peau? L’évangéliste saint Luc ré- 
cite bien, que Notre-Seigneur Jésus a été cir- 
concis (i) : mais que la peau ait été serrée , pour 
la réserver en relique , il n’en fait point de men- 
tion ; toutes les histoires anciennes n’en disent 
mot. Et par l’espace de cinq cents ans , il n’en a 
jamais été parlé en l’église chrétienne. Où estTce 
donc quelle était cachée , pour la retrouver si 
soudainement ? Davantage, comment eùt-elle volé 


(i) Luc, cbap. a, 33. 
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jusqu'à Charroux? Mais ponr le prouver ils di- 
sent qu’il en est tombé quelques gouttes de sang. 

Cela est leur dire , qui aurait métier de probation. 

Par quoi on voit bien que ce n’est qu’une moquerie. 

Toutefois , encore que nous leur concédions 
que la peau qui fut coupée à Jésus-Christ, ait été 
gardée , et qu’elle puisse être ou là , ou ailleurs , 
que dirons-nous du prépuce qui se montreà Rome, 
à Saiut-Jean-de-Latran? 11 est certain, que jamais 
il n’y en a eu qu’un. Il ne peut donc être à Rome 
et à Charroux tout ensemble. Ainsi voilà une 
fausseté toute manifeste (i). 

Il y a puis après le sang, duquel il y a eu 
grands combats. Car plusieurs ont voulu dire 
qu’il ne se trouvait point de sang de Jésus-Christ , 
sinon miraculeux. Néanmoins il s’en montre de 
naturel en plus de cent lieux. En un lieu quel- 
ques gouttes, comme à la Rochelle en Poitou, ‘ 
que recueillit Nicodème en son gant, comme ils 
disent. En d’autres lieux , des fioles pleines , 
comme à Manloue , et ailleurs. En d’autres à 
pleins gobelets, comme à Rome, à Saint-Eus- 
lache. Même on ne s’est pas contenté d’avoir du 
sang simple, mais il a fallu en avoir mêlé avec 
l’eau , comme il saillait de son côté quand il fut • 
percé en la croix. Cette marchandise se trouve 
en l’église de Saint-Jean-de-Latran à Rome. Je 
laisse le jugement à chacun quelle certitude ou en 
a 1 

(0 II y avait cinq ou six autres prépuces. Voycx l'article 
Jéius-Chrùt et le supplément. 
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peut avoir . et inèine si ce n’est pas mensonge 
évident , de dire que le sang de Jésus-Christ ait 
été trouvé sept ou huit cents ans après sa mort, 
pour en répandre par tout le monde : vu qu’en 
l’église ancienne jamais il n’en a été l'ait mention. 

Il y a puis après ce qui attouche au corps de 
Noire-Seigneur , ou bien tout ce qu'ils ont pu 
ramasser pour faire reliques eu sa mémoire, 
lieu de son corps. Premièrement la crèchcf en 
quelle il fut posé à sa nativité , se montre à Romi 
en l'église de N"oire-Damc-la-Majeure. Là même, 
en l’église Saint-Paul , le drapeau dont il fut en- 
veloppé ; combien qu’il y en a quelque lambeau à 
Saint-Salvador en Espagne. Son berceau est aussi- 
bien A Rome, avec la chemise que lui fit la vierge 
Marie sa mère. Item , en l’église Saint-Jacques à 
Rome, on montre l’autel sur lequel il fut posé 
au temple à sa présentation, comme s’il y eût eu 
lors plusieurs autels , ainsi qu’on en fait A la pa- 
pauté tant qu’on veut. Ainsi en cela ils mentent 
sans couleur. 

Voilà ce qu’ils ont eu pour le temps de l’en- 
fance de Jésus-Christ. Il n’est jà métier de disputer 
beaucoup où c’est qu’ils ont trouvé tout ce bagage, 
si long-temps depuis la mort de Jésus-Christ. Car 
il n’y a nul de si petit jugement qui ne voie la 
folie. Par toute l’histoire évangélique , il n’y a pas 
un seul mot de ces choses. Du temps des apôtres 
jamais on n’en ouït parler. Environ cinquante 
ans après la mort de Jésus-Christ , Jérusalem fut 
saccagée et détruite. Tant de docteurs anciens ont 
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écrit depuis, faisant mention des choses qui étaient 
de leur temps , même de la croix et des clous , 
qu’Hélènc trouva. De tout ce menu fatras ils n'en 
disent mot. Qui plus est , du temps de saint Gré- 
goire , il n’est point question qu’il y eût rien de 
tout cela à Rome , comme on peut voir par ses ' 
écrits -, après la mort duquel, Rome a été plusieurs 
fois prise , pillée , et quasi du tout ruiuée. 

Quand tout cela sera considéré , que saurait-on ( 
^nre autre chose , sinon que tout cela a été cou- 
trouvé pour abuser le simple peuple ? Et de fait , 
les caRards, tant prêtres que- moines, confessent 
bien qu’ainsi est , eu les appelant pias fraudes , 
c’est-à-dire, des tromperies honnêtes, pour émou- 
voir le peuple à dévotion. 

11 y a puis après les reliques qui appartiennent 
au temps qui est depuis l’enfance de Jésus-Christ 
jusqu à sa mort; entre lesquelles est la colonne où 
il était appuyé en disputant au temple, avec onze 
autres semblables du temple de Salomon. Je de- 
mande , qui leur a révélé que Jésus-Christ fut 
appuyé sur une colonne. Car 1 évangéliste n en 
parle point , eu racontant l’histoire de cette dis- 
pute (i). Et n’est pas vraisemblable, qu’on lui 
donuàt lieu comme à un prêcheur , vu qu il 
n’était paü en estime , ni eu autorité , ainsi qu’il 
appert. Outre plus , je demande , encore qu'il fût , 
appuyé sur une colonne , comment est-ce qu ils 
savaient que ce fût celle là. Tiercenient d où est-ce 


(1) Voyez Luc , cbap. a. 
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qu ils ont eu ces douze colonnes , qu’ils disent être 
du temple de Salomon? 

11 y a puis après les cruches , où était l’eau que 
Jésus changea en vin , aux nùces de Cana en 
Galilée , lesquelles ils appellent hvdries. 

Je voudrais bien savoir qui en a été le gardien 
par si long-temps, pour le» distribuer. Car il nous 
faut toujours noter cela , qu’elles ont été trouvées 
seulement huit cents ans , ou mille , aprèstyie le 
miracle a été fait. Je ne sais point tous les lieu* 
où on les montre. Je sais bien qu’il y en a à Pise , 
à Ra venue, à Cluni , à Anvers , à Saint-Salvador, 
en Espagne. Mais sans en faire plus long propos , 
il est facile , par la vue seule , de les convaincre 
de mensonge. Car les unes ne tiennent point plus 
de cinq quartes de vin , tout au plus haut , les 
autres encore moins , et les autres tiennent envi- 
ron un muid. Qu’on accorde ces flûtes, si on peut, 
et lors je leur laisserai leurs hydrics, sans leur en 
faire controverse. 

Mais ils n’ont pas été contcns seulement du 
vaisseau , s’ils n’en avaient quant et quant le breu- 
vage. Car à Orléans ils se disent avoir du vin , 
lequel ils nomment de rarcfiitriclin ; car pour ce 
que l’évangéliste saint Jean, récitant le miracle, 
parle de l’architriclin , qui est à dire maître d’hô- 
tcl , il lcui*n semblé que c’était le nom propre de 
l'époux : et entretiennent le peuple en cette bê- 
/ lise. Une fois l’an , ils font lécher le bout d’une 
petite cuillère à ceux qui leur veulent apporter 
leur offrande , leur disant qu’ils leur donnent à 
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boire tlu vin qnc ISotre-Seignenr fil au banquet. 
El jamais la quantité ne s’en diminue , moyen- 
nant qu'on remplisse bien le gobelet. 

Je ne sais de quelle grandeur sont ses souliers, 
qu’on dit être à Rome , au lieu nommé Sanclrt 
sanctorum , et s'il les a portés en son cnfanee , 
ou étant déjà bouline. Et quand tout est dit, autant ' 
vaut l’un que l’autre. Car ce que fai déjà dit-, 
monKe suffisamment quelle impudeneè c'est de 
produire maintenant les souliers de Jésus-Christ, 
que les apôtres mêmes n’ont point eu de leur 
temps. ' 

Venons à ce qui appartient à la rêne dernière 
que Jésus-Christ fit avec ses apôfres."'Lrf fable 
est à Rome à Saint-Jcan-de-Latfan. Il y en a dtt 
pain à Saint-Salvador en Espagne: Le couteau , 
dont fut coupé l’agneau pascal , est à Trier (r)t. 
Notezque Jésus-Christ était en un lieü emprunté, 
quand il fit la cène. En partant de là , il laissa 
la table, laquelle n’a jamais été retirée parles apô- 
tres. Jérusalem quelque temps après fut détruite , 
comme nous avons dit. Quelle apparence y a-t-il 
d'avoir trouvé cette table sept ou huit cents ans 
après ? 

Davantage , la forme'dcs tables était lors toute 
autre quelle n’est maintenant ; car on était couché 
au repas , et non pas assis- : ce qui es#tiit expres- 
sément en l’Évangile. Le mensonge donc est trop 
patrnt. Et que faut-il de plus ? 

« > 

(») Trier est le nom allemand de Trcve?. 
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La cou do où il donna le saerrmeut de son sang 
à boire à ses apôtres, se montre à Notre-Dame 
de bile près de Lyon , et en Albigeois , en certain 
couvent d'Augustins. Auquel croira-t-on? Charles 
Sigouius , renommé historien de notre temps, au 
IX™'. livre du royaume d'Italie , dit que l'an 1 101 
Baudouin , frère de Godefroy de Bouillon , 
deuxième roi de Jérusalem , assisté des Génois, 
se rendit maitre de Césarée, ville de Syrie , et 
qu’entre le butin qu eurent alors les Génois sc 
trouva un vase ou coupe d'émeraude , duquel 
on lient , dit-il, que Jésus-Christ se servit en son 
dernier souper- « Aussi (ce sont scs uft>ts) est 
» encore cette coupe aujourd’hui dévotement 
» comme telle gardée en la ville de Gènes. » 

A ce compte , Noire-Seigneur aurait, fait un 
banquet magnifique. Car de boire dans un si pré- 
cieux hanap , et n'avoir le reste à proportion , 
eût été aussi convenable , comme ce que 1 on voit 
en quelques tableaux en la papauté , à savoir la 
vierge Marie peinte eu femme ayant les cheveux 
éparpillés sur les épaules , vêtue d’une robe de 
drap d’or et montée sur un âne , que Joseph 
mène par le licou. Que l’on considère bien tout 
le texte des évangélistes. 

Encore est-ce pis du pial où fut inis 1 agneau 
pascal : car il est à Rome , à Gènes, et à Arles. 
Il faut dire que la coutume de ce temps-là , était 
diverse de la nôtre. Car au lieu qu’on change 
. maintenant de mets , pour uu seul mets on chan- 
geait de plat. Voire, si on veut ajouter foi à res 
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saintes reliques , voudrait-on une fausseté plus 
patente ? . 

Autant en est-il du linoeuil , duquel Jésus- 
Christ torcha les pieds de ses apôtres , après les 
avoir lavés, il y en a un à Rome à Saint-Jean-de- 
Latran ; un autre à Aix en Allemagne , un à 
Saint-Corneille de Compiègue , avec le signe du 
pied de Judas. 11 faut bien que l’un ou l’autre 
soit faux. Qu’en jugerons-nous donc ? laissons 
les débattre l'un contre l’autre , jusques à ce que 
l’une des parties ait vériGé son cas. Cependant , 
estimons que ce n’est que tromperie de vouloir 
faire aef roire , que le drap que Jésus-Christ laissa 
au logis où il lit la cène , cinq ou six cents ans 
après la destruction de Jérusalem , soit volé ou 
en Italie ou en Allemagne. 

J avais oublié le pain , dont miraculeusement 
furent repus les ciuq mille hommes au désert , 
duquel on montre uqe pièce à Rome en 1 église 
‘ Nolre-Daine-la-Ncuve , et quelque petit à Saint- 
Salvador eu Espagne. 11 est dit en Eécriture qu’il 
y eut quelque portion de manne réservée , pour 
souvenance que Dieu avait nourri miraculeuse- 
ment le peuple d’Israël au désert. Mais les reliefs 
qui demeurèrent des cinq pains , l’évangile ne dit 
point qu’il en fut riçn réservé à telle fin , et ny 
a nulle histoire ancienne qui en parle , ni aucun 
docteur de l’église. 11 est donc facile de juger 
qu’on a pétri depuis ce qu on montre maintenant. 

Autant en faut-il juger du rameau , qui est à 
Saint - Salvador en Espagne. Car ils disent que 
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^ c’est celui que tenait Jésus-Christ quand il entra 
en Jérusalem, le jour de Pâques fleuries. Or, 
l’Ev.-mgilc ne dit pas qà'É en tint , c’est donc 
un» chose controuvée. Finalement, il faut mettre 
en ce rang une autre relique , qui se montre là 
même : c’est de la terre où Jésus-Christ avait les 
pieds assis quand il ressuscita Lazare. Je vous 
prie, qui est-ce qui avait si bien marqué la place, 
qu’après la destruction de Jérusalem , que tout 
était changé au pays de Judée , on ait pu adresser 
au lieû où 'Jésus-Christ avait une fois marché? 

Il est temps de venir aux priori j*les reliques 
de Nptre-Seigneur. Ce sont celles qui appartien- 
nent à sa mort et passion. Et premièrement nous 
faut dire de sa croix en laquelle il fut pendu. Je 
sais qu’on tient pour certain , quelle fut trouvée 
par Hélènp, mère de Constantin , empereur ro- 
main. Je sais aussi ce qu’ont écrit aucuns doc- 
teurs anciens, touchant l a j^ti ohation pour certi- 
/ fier que la croix qu’elle trouva , était sans doute 
celle même en laquelle Jésus - Christ avait été 
pendu. De tout cela je m en rapporte à ce qui 
en est. Tant y a que ce fut une folle curiosité à 
elle ou une sotte dévotion et inconsidérée. Mais 
encore prenons le cas que c’eût été une oeuvre 
louable à elle de mettre peine à trouver la vraie 
croix , et que Notre-Seignenr déclara donc par 
miracle , que c’était celle quelle trouva'; seule- 
ment considérons ce qui en est de notre temps. 

On lient que cette croix , que trouva Hélène , 

. est encore en Jérusalem, et de cela uni n’en doute. 

a 
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('.oui bien que lhisloire ecclésiastique y contredit - 
notamment. Car il est là récité qu Hélène en prit 
une partie pour envoyer à l'empereur son lils , 
lequel la mit à Constantinople , sur une colonne 
de porphyre , au milieu du marché : de l’autre 
partie , il est dit qu’elle l'enferma en un étui 
d’argent, et la bailla en garde à l’évèque de Jé- 
rusalem. Ainsi, ou nous argueron^l’liistoire de ’ 
mensonge; ou ce qu’on tient aujourd’hui de la 
vraie croix est une opinion vaine et frivole. 

Or , avisons d’autre part combien il y en a de 
pièces par jput le monde? Si j’en voulais réciter 
seulement ce que jeu pourrais dire, il y aurait 
un rôle pour remplir un livre entier. 11 n’y a si 
petite ville où il n’y en ait, non-seulement en 
église cathédrale , mais en quelques paroisses. 
Pareillement il n’y a si méchante abbaye , où l’on 
n’en montre. Et eu quelques lieux il y en a de 
bien gros éclats ; c^ime à la Sainte-Chapelle de 
Paris , et à Poitiers ,, et à Rome, où il y en a 
un crucifix assez grand , qui en est fait, comme 
l’on dit. Bref, si on voulait ramasser tout cc qui f 
s’en est trouvé , il y en aurait la cltarge d’un 
bon grand bateau. ' 

L’évangile testiûc que la croix pouvait être 
portée d’un homme. Quelle audace donc a ce 
été , de remplir la terre de pièces de bois en telle 
quantité , que trois cents hommes ne les sauraient 
porter? Et de fait , ils ont forgé celte excuse, que 
quelque chose qu’on en coupe , jamais elle n en 
décroit. N 
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Mais c’est une bourde si sotte et lourde , que 
même les superstitieux la connaissent. Je laisse 
donc à penser quelle certitude on peut avoir 
de toutes les vraies croix qu’on adore çà et là. Je 
laisse à dire d'où c’est que sont venues certaines 
pièces, et par quel moyen les uns disent que ce 
qu'ils en ont leur a été porté par les anges, les 
autres qu’il leur est tombé du ciel. Ceux de Poi- 
tiers racontent que ce qu’ils en ont fut apporté 
par une demoiselle d’IIélènc , laquelle l'avait dé- 
robé , et comme elle s’enfuyait , se trouva égarée 
auprès du Poitou. Ils ajoutent à la fable qu'elle 
était boiteuse. Voilà les beaux fondemens qu’ils 
ont pour persuader le pauvre peuple à idolâtrer. 
Car ils n’ont pas été contons de séduire et abuser 
les simples, en montrant du bois commun au 
lieu du bois de la croix , mais ils ont résolu qu’il 
le fallait adorer , qui est une doctrine diabolique : 
et saint Ambroise nommément la réprouve , 
comme superstition de païens. 

Après la croix , s'ensuit lé titre que fit mettre 
Pilate, où il avait écrit : Jésus de Nazareth, Roi des 
Juifs. Mais il faudrait savoir et le lieu et le temps, 
et comment c’est qu’on l’a trouvé. 'Quelqu’un me' 
dira que Socrate , historien de l'église , en fait 
mémoire. Je le confesse ; mais il ne dit point ce 
qu’il est devenu. Ainsi ce témoignage n’est pas de 
grande valeur. Davantage, ce fut une écriture 
faiti} à la hâte, et sur-le-champ , après que Jésus- 
Christ fut crucifié. Pourtant, de montrer un ta- 
bleau curieusement fait, comme pour tenir en 
> III. • i$ 
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montre , il n’y » nul propos. Ainsi , quand il n’y 
en aurait qu’un seul , on le pourrait tenir pour 
une fausseté et fiction. Mais quand la ville de 
Toulouse se vante de l’avoir, et que ceux de Rome 
y contredisent, le montrant en l'église de Sainte- 
Croix, ils se démentent l’un l’autre. Qu'ils se com- 
battent donc tant qu’ils voudront ; en la fin 
toutes les deux parties seront convaincues de 
mensonge, quand on voudra examiner ce qui 
en est. 

Encore y a-t-il plus grand combat des clous. 
Je réciterai ceux qui sont venus à ma notice. Sur 
cela, il n’y auia si petit enfant qui ne juge que le 
diable s’est par trop moqué du monde, en lui 
étant sens et raison , pour ne pouvoir rien dis- 
cerner en cet endroit. Si les anciens écrivains di- 
sent vrai, et nommément Théodorite, historien 
de l’église ancienne (i) , Hélène en fit enclaver 
un au heaume de son fils; des deux autres, elle 
les mit au mors de son cheval. Combien que saint 
Ambroise ne dit pas du tout ainsi : car il dit que 
l’un fut mis à la couronne de Constantin ; de l’au- 
w tre , le mors de son cheval en fut fait ; le troi- 
sième, qu’Hélène le garda. Rous voyons qu’il y a 
déjà plus de douze cents ans que cela était en 
différent : ce que les clous étaient devenus , 
quelle certitude en peut-on donc avoir à pré- 
sent? 

Or, à Milan, ils se vantent d’avoir celui qui fut 

(i) Hiitor. tripart. lib. 2. . - , . . . > 
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posé au mors du cheval de Constantin. A quoi la 
'ville de Carpentras s’oppose , disant que c’est 
elle qui l'a. Or, saint Ambroise ne dit pas que le 
clou fut attaché au mors , mais que le mors en 
fut fait; laquelle chose ne se peut nullement ac- 
corder avec ce que disent tant ceux de Milan 
que ceux de Carpentras. Après, il y en a un à 
Rome à Saint-Hélène ; un autre , là même, en l’é- 
glise Sainte-Croix ; un autre à Sienne ; un autre 
à Veiflse ; en Allemagne deux ; un à Cologne , 
aux trois Maries; l’autre à Triers (i) ; en France 
un à la Sainte-Chapelle de Paris, l’autre aux Car- 
mes ; un autre à Saint - Denis ; un ’à Bourges , 
un à la Tenaille (a) , un à Draguignan. En voilà 
quatorze de compte fait. 

Chacun lieu allègue bonne approbation en son 
endroit , ce lui semble. Tant y a que chacun 
a aussi bon droit que les autres. Pourtant il n’y a 
meilleur moyen que de les faire passer tous sous 
un fidelium. C’est de réputer que tout ce qu’on 
en dit n’est que mensonge , puisqu’autrement on 
n’en peut venir à bout. 

S’ensuit le fer de la lance , qui ne pouvait être 
qu’un : mais il faut dire qu’il est passé par les 
forneaux de quelque alchimiste ; car il s’est mul- 
tiplié en quatre, sans ceux qui peuvent être cà et 
là , dont je n’ai point ouï parler. Il y en a un à 


- (i) Trêves. — Calvin n’indique que quatorze clous. Nous en 
avons découvert davantage. Voyez l'article Clou). 

(i) Abbaye de Saintonge. • * 
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Rome, lautre à la Sainte-Chapelle de Paris , le 
troisième en l'abbaye de la Tenaille enSaintonge : 
le quatrième à la Sclve , près ‘de Bordeaux. Le- 
quel est-ee qu’on choisira maintenant pour vrai ? 
Pourtant , le plus court c’est de les laisser tous 
quatre pour tels qu’ils sont. Mais encore , quand 
il n’y en aurait qu’un seul, si voudrais-je bien) sa- 
voir d’où il est venu ; caries histoires anciennes , 
ni aussi tous, les autres écrits , n’en font nulle 
mention. IJ faut donc qu’ils aient été foliés de 
nouveau. 

Touchant la couronne d’épines, il faut dire 
que les pièces en ont été replantées pour reverdir : 
autrement , je ne sais comment elle pourrait être 
ainsi augmentée. • 

‘‘Pour un item , il y a la troisième portion en la 
Sainte-Chapelle de Paris ; à Rome , en l’église 
Sainte-Croix , il y en-a trois épines; et en l’église 
Saint-Eustaehe de Rome même , quelque quan- 
tité : à Sienne , je ne Sais quantes épines ; à ,Vi- 
cenee une ; à Bourges cinq ; à BesiUifon , en l’é- 
glise de Saint-Jean , trois ; à Mdnt^pyil trois ; à 
Saint-Salvador en Espagne , je ne sais combicu ; 
à Saint-Jacqües en Galice, deux ; à Albi , trois ; û 
Toulouse, à Mâcon, à Charroux en Poitou, à 
Cléri , à Saint-Flour , à Saint-Maximin en Pro- 
vence, en l’abbaye de la Salle,- en l’église pa- 
roissiale de Saint-Martin à Noyon ; en éhacun de 
tous ces lieux il y en a pour le moins une. 
0uand on aurait fait qliligente inquisition, on en 
pourrait nommer plus de quatre fois autant. Né- 
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ressairemenl on voit qu il y a là de la fausseté. 
Quelle fianre donc peut-on avoir ni des unes ni 
dès autres? Avec ce, il est à notcc qu’eu toute 
l'église ancienne , jamais on ne sut à parler ce 
que cette couronne était devenue. Par 'quoi il 
est aisé de couclure que la première plante a 
commencé à jeter long - temps après la mort et 
passion de Notrc-Seigneur Jésus-Christ. 

II y a puis après la robe de pourpre , de la- 
quelle^Pilale vêtit Notre-Scigncur par dérision , 
d’autant qu’il s’était appelé roi. Or, c’était une robe 
précieuse, qui n’était pas pour jeter à l'abandon : 
et ce n’est pas à présumer que Pilate ou ses gens 
la laissassent perdre , après s’ètre moqués pour 
une fois de Notrc-Seigneur Jésus-Christ. Je vou- 
drais bien savoir qui a été le marchand qui l'a- 
cheta de Pilate, pour la garder eu reliquaire. El 
pour mieux colorer leur bpurdc , ils montrent 
quelques gouttes de sang dessus, comme si les- 
médians eussent voulu gâter une robe royale , en. 
la mettant pa^^iée sur les épaules de Jésus-Christ: 
Je ne sais s’il y eu a quelqu’une aussi bien 
ailleurs (i ) -, mais de la robe qui était tissuc de haut 
en bas sans couture , sua - laquelle fut jeté le sort, 
pour ce quelle semblait plus propre à émouvoir 
les simples à dévotion , il s’rn est trouvé plusieurs j 
car à Argenteuil , près de Paris , il y en a une ; et 
à Triers un autre: Et si la bulle de Saint-Salvador 
en Espagne dit vrai , les chrétiens, parleur aèle-' 


(4) Voyci dan< l'article «l«* Jrsus-Chii tt. 


Digitized by Google 


a 7 8 ■ TRAITÉ 

inconsidéré , ont fait pis que lie firent les gen- 
darmes incrédules ; car iceux n’osèrent la déchi- 
rer en pièces , mais , pour l'épargner , mirent le 
sort dessus ; et les chrétiens l’ont dépecée pour 
l’adorer. 

Mais encore , que répondront-ils au Turc , qui 
se moque de leur folie , disant qu’elle est entre s 
scs mains? Combien qu’il n’est jà métier de les 
faire plaider contre le Turc ; il suffit qu’entre eux 
ils videntleur débat. Cependant nous serons ex- 
cusés de ne croire ai l’un ni l’autre , de peur de 
favoriser à . l’une des parties plus qui l’autre-, 
sans connaissance de cause ; car cela serait contre 
toute raison. Qui plus est , s’ils veulent qu’on 
ajoute foi à leur dire , il est requis en premier 
lieu qu’ils s’accordent avec, les évangélistes. Or 
est-il aînsfque cette robe , sur laquelle le sort fut 
jeté , était uu saie , ou un hoqueton , que les 
Grecs appelent choeton , et les Latins tunica. 

? u’on regarde si la robe d’Argcnteuil , ou celle de 
riers , ont telle forme*<Qrt_ trouera que c’est 
comme une chasuble. AinK , ,‘enc^e qu’ils cre- 
vassent les yeux aux gens , si connailrait-on leur 
fausseté en tâtant des mains. 

Pour faire fin à cet article , je demanderai vo- 
lontiers une petite questHW : de ce que les gendar- 
mes ont divisé entre eux lès vêtemens de Jésus- 
Christ, comme l’Écriture témoigne, il est certain 
que c’était pour s’en servir à' leur profit. Qu’ils 
me sachent à dire qui a été le chrétien qui les -ait 
racheté* des gendarmes , tant le saie que les au- 
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trcs vêtcmens , qui se montrent eu d'autres lieux , 
comme à Rome en l'église Saiut-Eustache , et 
ailleurs. Comment est-ce que les évangélistes ont 
oublié cela ? car c’est une chose absurde de dire 
que les gendarmes ont butiné ensemble les vète- 
mens , sans ajouter qu’on les a rachetés de leurs 
mains , pour en faire des reliques. Davantage , 
comment est-ce que tous ceux qui ont écrit an- . 
ciennement, ont été si ingrats de 11’en sonner 
mot ? Je leur donne terme à me répondre sur ces 
question^ quand les hommes n’auront plus sens 
ni entenroment pour juger. 

Le meilleur est qu’avec la robe ils ont aussi 
bien voulu avoir les des dont le sort fut jeté par 
les gendarmes. L’un est à Triers , et deux autres 
à Saint-Salvador en Espagne. Or en cela ils ont 
naïvement démontré leur ànerie, car les évan- 
gélistes disent que les gendarmes ont jeté le sort , 
qui sç tirait adonc d’un chapeau ou d’un boucal ; 
comme quand on veut faire le roi de la fève, ou • 
bien quand on^Mkàkla blanque. Bref, on sait 
que c est jetcr^Rfllbts. Cela se fait communé- 
ment en partag^^CTs bêles ont imaginé que le 
sort était jeu de dés, lequel n’était pas adonc en , 
usage , au moins tel que nous l’avons de notre 
temps : car au lieu de six et as, et autres points, 
ils avaient certaines marques , lesquelles ils nom- 
maient par leurs noms : comme Vénus ou Chien. 
Qu’on aille maintenant baiser les reliques, au 
crédit de si lourds menteurs. , . 

Il est temps de traiter du suaire , auquel- ils 
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ont encore mieux montré tant leur impudence 
que leur sottise : car outre le suaire de la Véro- 
nique , qui se montre à Rome en l'église de Saint- 
Pierre , et le couvre-chef que la vierge Marie , 
comme ils disent , mit sur les parties honteuses 
de Notre-Seigneur , qui se montre ù saint Jean- 
de-Latran ; lequel aussi-bien est derechef aux 
augustins de Carcassonne , item , le suaire qui 
fut mis sur sa tête au sépulcre , qui se montre 
là même, il y a une -demi - douzaine de villes, . 
pour le moins qui se vantent d’avoir le suaire de 
la sépulture tout entier ; comme Nice ifeelui qui 
a été transporté là de Cliambéri.(i). Item , Aix 
en Allemagne-, item , Trier s ; item Besançon, 
item , Cadoin en Limousin -, item , une ville de 
Lorraine , assise au port d'Aussois : sans les pièces 
qui en sont dispersées d’un côté et d'autre ; 
comme à Saint-Salvador en Espagne , -et aux au- y 
gustins d’Alhi. Je laisse encore un suaire entier 
qui est à Rome en un monastère de femmes , 
pour ce que le pape a déf^s^^b le montrer so- 
lennemcnt. 

Je vous prie , le monde n a^Wpas été bien en- 
ragé , de trotter cent ou six vingts lieues loin , 
avec gros frais et graude peine , pour voir un dra- 
peau , duquel on ne pourrait nullement être as- 
suré , mais plutôt était contraint d’en douter P Car 


(i) On le possède à Tarin , quoique Rabelais témoigne que 
de son temps il fut brûlé sans qu’il en rest.1t un seul brin. 
Livre ] , chap. *7;*' ', . 0 
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c|nicoixjuc estime le Suaire être en un certain 
lieu , il fait faussaires tous les atttres <jui se van- 
tent deTaVoir. -Comme, pour exemple , celui qui 
croit que le drapeau de Cliambéri soit le vrai 
suaire, celui-là condamne ceux de Besançon , 
d’Aix , de Gtdoin , de Triers et de Rome , comme 
menteurs , et qui font méchamment idolâtrer le 
peuple en le séduisant , et lui faisant accroire 
qu'un drapeau profane est le linceul où fut en- 
veloppé son rédempteur. 

Venons maintenant à l'Évangile , car ce serait 
peu de chose qu’ils se démentissent l’un l’autre ; 
mais le Saint-Esprit leur Contredisant à tous, les 
rend tous ensemble confondus , autant les uns 
que les autres. , ‘ , , 

Pour le premier c’est merveille que les évan- 
gélistes ne font nulle mention de celte Véronique, 
laquelle touclia la face de Jésus-Christ d’un cou- 
vre-chef, vu qu’ils parlent de toutes les femmes 
lesquelles l’accompagnèrent à la croix. C’était 
Lien une chose notable et digne d'étre mise en 
registre , que la face de Jésus-Christ eût été mi- 
raculeusement imprimée en un linceul. Au con- 
traire , il semble que cela n’importe pas beaucoup 
de dire que certaines femmes aiepl accompagné 
Jésus-Christ à la croix , saris qu’il leur soit adve- 
nu aucun miracle. Comment est-ce donc que les 
évangélistes racontent des choses menues et de’ 
légère importance, se taisant des principales? *> 
Certes, si un tel miracle avait été fait , comme on 
faitaccroirc, il pousfaudrait accuser le Saint-Esprit 
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d'oublinnce ou d’indiscrétion ; qu’il n'aurait su 
prudemment élire ce qui était le plus expédient 
de raconter. 

Cela est pour leur Véronique , afin qu’on con- 
naisse combien c’est un mensonge évident de ce 
qu’ils en veulent persuader. . 

Quant est du suaire , auquel le corps fut enve- 
loppé , je leur fais tmc semblable demande. Les 
évangélistes récitent diligemment les miracles 
qui furent faits à la mort de Jésus-Christ, et ne 
laissent rien de ce qui appartient à l'histoire : 
comment est-ce que cela leur est échappé , de 
ne sonner mot d’un miracle tant excellent , que 
l’effigie du corps de Notre-Seigncur était demeurée 
au linceul auquel il fut enseveli. Cela valait bien 
autant d’ôtre dit comme plusieurs autres choses. 
Môme l’évangéliste saint Jean déclare comment 
saint Pierre . étant entré au sépulcre , vit les linges 
de la sépulture, l’un d’un côté, l’autre d’autre. 
Qu’il y eut aucune portraiture miraculeuse, il 
n’en parle point ; et n’est pas à présumer qu’il eût 
supprimé une telle œuvre de Dieu , s’il en eût été 
quelque chose. Il y a encore un autre doute à ob- 
jecter : c’est que les év angélistes ne parlent point 
que nul des disciples , ni les femmes fidèles , 
aient transporté les linceuls dont il est question 
hors du sépulcre ; mais plutôt ils donnent à con- 
naître qu’ils les ont là laissés , combien qu’ils ne 
l’expriment pas. Or , le sépulcre était gardé des 
gendarmes, qui eurent depuis le linceul en leur 
puissance. Est-il à présumer qu’ils le baillassent 
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■ à qnelque fidèle pour en faire des reliques , vu 
que les pharisiens les avaient corrompus pour se 
parjurer , disant que les disciples avaient dérobé 
le corps. ’ » 

Je laisse à les rédarguer de fausseté par la vue 
même des portraitures qu’ils en montrent ; car il 
est facile à voir que ce sont peintures faites de 
main d’homme. Et ne me puis assez ébahir , pre- 
mièrement , comme ils ont été si lourdauds de ne 
point avoir meilleure astuce pour tromper ; et en- 
core plus comment le monde a été si niais de 
se laisser ainsi' ébloui r les yeux , pour 11e voir 
point une chose tant évidente. 

Qui plus esP, ils ont bien montré qu’ils avaient 
les peintres à commandement; car quand un 
suaire a été brûlé , il s’en est toujours trouvé un 
nouveau le lendemain. On disait bien que c’était 

■ celui-là mêmequi avait été auparavant, lequel s’était 
par miracle sauvé du feu : mais la peinture était 
si fraîche que le mentir n’y valait rien , s’il y eût 
eu des yeux pour regarder. 

Il y a , pour faire fin , une raison péremptoire , 
par laquelle ils sont du tout convaincus de leur 
impudence. Partout où ils se disent avoir le saint 
suaire , ils montrent un grand linceul qui cou- 
vrait tout le corps avec la tète ; et voit- on là 
l’effigie d’un corps tout d'un tenant. Or l’évangé- 
liste saint Jean dit , au chap. 19, que Jésus-Christ 
fut enseveli à la façon des Juifs. Et quelle était 
cette façon? Non-seulement on le peut entendre 
par la coutume que les Juifs observent encore.au- 
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jolird’liui , mais aussi par leurs livres , qui mon- 
trent assez l’usage ancien : c’est d’envelopper à 
part le corps jusqu'aux épaules-, puis cuvclop- t 
per la tète dedans un couvre-clicf, 'le liant aux 
tpiatre Coins. Cé qu'aussi l’évangéliste exprime , 
quand il dit que saint Pierre vit d'un côté les 
linges où le corps avait été enveloppé , et d’nn 
autre côté le suaire qui avait été posé sur la tête. 

Car tellcest la signification de ce mot suaire, de le 
prendre] pour un mouchoir ou couvre-chef, et 
non pas pour un grand linceul qui serve à enve- ^ ‘ 
lopper le corps. Pour conclure brièvement, il 
faut que levangélisle saint Jean soit menteur, ou 
bien que tous ceux qui se vantent 'd’avoir le saint 
suaire soient convaincus de fausseté, et qu’on 
voie apertement qu’ils ont séduit le pauvre peu- 
ple par une impudence trop extrême. 

Ce ne serait jamais fait , si je voulais poursuivre 
par le menu toutes les moqueries dont ils usent. 

On montre à Honte à Saint-Jean-dc-Lairan le ro- 
seau qui fut mis en la main de Jésus-Christ au 
lieu d’un sceptre , quand on le battait par moque- 
rie, en la maison de Pilate. Là même , en l’église 
Sainte-Croix, on montre l’éponge avec laquelle on 
lui mit en la bouche le fiel et la myrrhe. Je 
vous prie , où est-ce qu’on les a recouvrés? C’é- 
taient les infidèles qui les avaient entre leurs 
mains. Les ont-ils délivrés aux apôtres pour en 
faire des reliques? Les ont-ils eux-mêmes en-, 
serrés , pour les conserver au temps à venir ? 

Quel sacrilège csl-cr d’abuser ainsi du nom de 
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Jésus-Christ pour couvrir des fables tant froide- 
ment forgées ! 

Autant en est-il des deniers que Judas reçut 
pour avoir trahi Notre-Seigneur. Il est dit en l’E- 
vangile , qu’il les rendit en la synagogue des pha- 
lisions , et puis on eu acheta un champ , pour en- 
sevelir les étrangers. Qui est-ce qui a tiré ces 
deniers-là de la main du marchand? Si on dit que 
ç’ont été les disciples , cela est par trop ridicule ; 
il faut chercher une meilleure couleur. Si on dit 
que cela s’est fait long-temps après , encore y a-t- 
il moins d’apparence, vu que l’argent pouvait être 
passé par beaucoup de mains. Il faudrait donc 
montrer ou que le marchand qui vendit sa pos- 
session aux pharisiens, pour faire un cimetière 
l’eût fait pour acheter les deniers , alin d’en faire 
des reliques ; ou bien cju il les a revendus aux 
fidèles. Or de cela il n’en fut jamais nouvelle en 
l’église ancienne. 

C’est une semblable fourbe des degrés du pré- 
toire de Pilate, qui sont à Saint-Jean-dc-Lalrau à 
Rome , avec des trous où ils disent que des gouttes 
de sang tombèrent du corps de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. lient, là même , eu l’église Sainte- 
Praxède , la colonne à laquelle il fut attaché 
quand on le fouetta ; et en l’église Sainte-Croix,, 
trois autres à l’entour desquelles il fut promené 
allant à la mort. De toutes ces colonues , je ne sais 
où ils les ont songées ; tant y a qu’ils les ont ima- 
ginées à leur propre fantaisie, car en toute l’his- 
toire de l’Evangile , nous n’en lisons rjen. 11 est 
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bien dit que Jésus-Christ fut flagellé -, mais qu’il 

fut attaché à un pilier , cela est de leur glose. 

Un voit donc qu’ils n’ont lâché à autre chose 
sinon <f amasser comme une mer de mensonges ; 
en quoi ils se sont donnés une telle lieence , qu’ils 
n’ont point eu honte de faire une relique do la 
queue de l’âne sur lequel de Notre-Seigneur fut 
porté; car ils la montrent à Gènes (i). Mais il 
ne nous laut étonner non plus de leur impudence , 
que de la sottise et stupidité du monde , qui a reçu 
avec grande dévotion une telle moquerie. 

Quelqu’un pourrait ici objecter qu’il n’est pas 
vraisemblable qu’on montre tous les reliquaires 
que nous avons déjà nommés si authentiquement, 
qu’on ne puisse quant et quant alléguer d’où ils 
viennent , et de quelle main on les a eus. A cela 
je pourrai répondre en un mot , qu’en menson- 
ges tant évidens , il n’est pas possible de prétendre 
aucune vérisimilitude; car, quelque chose qu’ils 
s’arment du nom de Constantin ou du roi Loys(a) > 
on de quelque pape , tout cela ne fait rien pour 
prouver que Jésus-Christ ait été crucifié avec qua- t 
torze clous, ou qu’on eût employé une haie toute 
entière à lui faire sa couronne d'épines , ou qu’un 
fer de lance en ait enfanté depuis trois autres , 
ou que son saie sc soit multiplié eu trois, et ait 

changé de façon pour devenir une chasuble , ou 
» 

(i) LMne entier était a Vérone. Voyez dans l'article Ani- 
maux , l’âne de Vérone. » ' 

(9) Louis IX ou saint Louis. 
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que. d’un suaire seul il en soit sorti uue cou- 
vée , comme de poussins d’une poule , et que Jé- 
sus-Christ ait été enseveli , tout autrement que 
1 Evangile ne porte. 

Si je montrais une masse de plomb , et que je 
disse:Cebillon d'orm’a été donné par un tel prince, . 
on m’estimerait un fou insensé , et pour mon dire 
le plomb ne changerait pas sa couleur , ni sa na- 
naturc, pour être transmué en or. Ainsi quand 
on uous dit : Voilà ce que Godefroy de Bouillon 
a envoyé par deçà , après avoir conquis le pays de 
Judée cl que la raison nous montre que ce n'est que 
mensonges , nous faut-il laisser abuser de paroles , 
pour ne point regarder ce que nous voyons à l'oeil ? 

Mais encore , afin qu’on sache combien il <£t 
sur de se fier à tout ce qu’ils disent pour l’appro- 
bation de leurs reliques, il est à noter que les 
principales reliques , et les plus authentiques 
qui soient à Rome, y ont été apportées , comme • 
ils disent, par Tite et Vespasien. Or, c’est une 
bourde aussi chaude comme si on disait que le 
Turc fût allé en Jérusalem pour quérir la vraie 
croix , afin de la mettre à Constantinople. Ves- 
pasien, avant qu’il fût empereur , conquèta et dé- 
truisit une partie de Judée. Depuis lui , étant venu 
à l’empire son fils Tite , lequel il avait là laissé 
pour son lieutenaut, prit la ville de Jérusalem. 
Or, c’étaient païens , auxquels il chalait autant 
de Jésus-Christ que de celui qui n’avait jamais 
été. Ainsi ou peut juger s’ils n’ont pas osé men- 
tir aussi franchement, eu alléguant Godefroy de 
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'Bouillon, ou saint Loy.t . cqjfune ils ont allégué 

Y espasicn . 

Davantage , qu’on pense quel jugement a eu tant ^ 
le roi, qu'on appelle saint Loys . que ses sembl*rl 
blés. Il avait bien une dévotion et zèle tel quel 
d’augmenter la chrétienté ; mais si on leur eût 
montré des crottes de chèvre, et [qu’on leur eût 
dit : Voici des patenôtres de Notre-Dame , ils les 
eussent adorées , sans contredit , ou lçs eussent 
apportées en leurs navires par-deçà, pour les col- 
loquer honorablement en quelque lieu. Et de fait, 
ils ont consumé leurs corps et leurs biens , et une 
bonne partie de la substance de leur pays , pour 
rapporter un las de menues folies dont on les 
afail embabouinés , pensant que ce fussent joyaux 
les plus précieux du monde. 

Pour donner encore plus amplement à connaî- 
tre ce qui en est , il est à noter qu’en toute la 
Grèce, l’Asie mineure et la Mauritanie, que 110U6 
appelons aujourd’hui eu vulgaire le pays des In- 
des, ou montre avec grande assurance toutes ces 
antiquailles , que les pauvres idolâtres pensent 
avoir à l’entour de nous. Qu’est-il de juger entré 
les uns et les autres? Nous dirons qu’011 a ap- 
porté les reliques de ce pays-là. Les chrétiens qui 
y habitent encore affirment qu'ils les ont , et se 
moquent de notre folle vanterie : comment pour- » 
rait-on décider ce procès sans une inquisition , 
laquelle ne se peut faire et ne se fera jamais. 

Par quoi le remède unique est de laisser la chose 
comule elle est , sans se soucier ni d’une part ni 
d’autre. 
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Les dernières reliques qui appartiennent à Jésus- 
Christ , sont celles qu’on a eues depuis sa résur- 
rection , comme un morceau du poisson rôti fpie 
lui présenta saint Pierre , quand il s'apparut à lui 
sur le bord de la mer. Il faut dire qu’il a été bien 
épicé , ou qu’on y a fait un merveilleux saupi- 
quet, qu’il s’est pu garder un si long temps. 
Mais , sans risée , est-il à présumer que les apô- 
tres aient fait une relique du poisson qu’ils au- 
raient apprêté pour leur diner ? Quiconque ne 
verra que cela est une moquerie apcrte de Dieu , 
je le laisse comme une bêle , qui n’est pas digne 
qu’on lui remontre plus avant. 

Il y a aussi le sang miraculeux , qui est sailli de 
plusieurs hosties , comme à Paris en l’église de 
Saint-Jcan-en-Grève , à Saint-Jean-d’Angcli , à 
Dijon , et ailleurs, en tout plein de lieux. Et afin 
de faire le monceau plus gros, ils ont ajouté le 
saint Canivet , dont l’hostie de Paris fut piquée 
par un Juif, lequel les pauvres fous parisiens ont 
en plus grande révérence que l’hostie même. Dont 
notre maître de Quercu ne se contenait point ; et 
leur reprochait qu’ils étaient pires qucJuifs, d’au- 
tant qu’ils adoraient le couteau , qui avait été ins- 
trument pour violer le précieux corps de Jésus- 
Christ ; ce que j’allègue, pour ce qu’on en peut 
autant dire dfe la lance , des [clous et des épines. 
C’est que tous ceux qui les adorent , selon la sen- 
tence de notre maître de Quercu , sont plus mé- 
chans que les Juifs , qui ont crucifié JVotre-Sei- 
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SembloLleinenl 011 montre la forme de ses pieds, 
où il a marché, quand il s’est apparu à quelques*- 
utis depuis sou ascension, comme il y en a un à 
Rome , en l'église Saint-Laurent , au lieu où il 
rencontra saint Pierre , quand il lui prédit qu’il 
devait souffrir à Rome ; un autre à Poitiers , 
à Sainlc-Radegonde 4 un autre à Soissçns ; un 
autre à Arles. Je ne dispute point si Jésus - 
Christ a pu imprimer sur une pierre la for- 
me de son pied ; mais je dispute seulement du 
fait , et dis , que puisqu'il n'y en a nulle pro- 
bation légitime , il faut tenir tout cela pour 
fable. 

Mais la relique la plus fcriale de cette espece , 
est la forme de ses fesses , qui est à Reims en Cham- 
pagne , sur une pierre derrière le grand autel. Et 
disent que cela fut fait du temps que Notre-Sei- 
gneur était devenu maçon, pour bâtir le portail 
de leur église. Ce blasphème est si horrible et si 
exécrable , que j’ai honte d’en plus parler. 

Passons donc outre , et voyons ce qui se dit 
de ses images , non point de celles qui se font 
communément par peintres, ou tailleurs, ou mé- 
nuisiers , car le nombre en est inGni , mais de 
celles qui ont quelque dignité spéciale , pour 
être tenues en quelque singularité , comme reli- 
ques. Or , il y en a de deux sortes# les unes ont 
été faites miraculeusement, comme celle qui se 
montre à Rome, à l’église Sainte-Marie, qu’on 
appelle in porticu. Item, une autre à Saint-Jcan- 
de-Latran; item, une autre , en laquelle est pour- 
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irait»* son effigie , en l’âge de douze ans ; item , 
celle de Lucques , que l’on dit avoir été faite par 
les anges , et laquelle on' appelle vuhus sanclui. 
Ce sont fables si frivoles , qu’il me semble avis que 
ce serait peine perdue, et même que je serais ri- 
dicule et inepte, si je m’amusais à les réfuter. 
Par quoi il suffit de les avoir notées en passant. 
Car on sait bien que ce n’est pas le métier des 
anges d’être peintres ; et que Noire-Seigneur Jésus 
,veut être connu de nous, et se réduire en notre 
souvenance , autrement que par images char- 
nelles. 

F.usèbe récite bien, en l’histoire ecclésiastique, 
qu’il envoya au roi Abagarus son visage poudrait 
au vif j mais cela doit être aussi certain qu’un des 
Commenta des chroniques deMélusine(t). Toute- 
fois , encore qu’ainsi fût , comment est-ce qu'ils 
l’ont eu du roi Abagarus ? Car ils se vantent à 
Rome de l’avoir. Or Eusèbe ne dit pas qu’elle fût 
demeurée en être jusques à son temps. Mais il 
en parle par oui-dire, comme d’une chose loin- 
taine. Il est bien à présumer que six ou sept cents 
ans après , elle soit ressuscitée , et soit venue de- 
puis Perse jusqu’à Rome. 

Ils ont aussi-bien forgé les images de la croix , 
comme du corps. Car ils se vantent à lîresce (i) 


(t ) ^Comment! est mis là pour chapitres, parce que les 
chapitres des chroniques ont toujours en titre ■.'Cimmcnt U 
fie Afilusine fut vue dans son bain, etc. 

(a) Brescia. „ . • > •. 


t ' 


Digitized by Google 


■.tft 


TRAITÉ 

d'avoir la croix qui apparut i Constantin. De quoi 
je n’ai que faire d’en débattre à l’encontre d’eux , 
mais je les renvoie à ceux de CortoAe , qui main- 
tiennent fort et ferme , qu’elle est par devers eux. 
Qu’ils en plaident donc ensemble. Lors , que la 
partie qui aura gagné son procès vieime, et on 
lui répondra. Combien que la réponse soit facile, 
pour les convaincre de leur folie. Car ce qu’aucuns 
éenvains ont dit, qu’il apparut une croix à Con- 
stantin , n’est pas , à entendre d’une croix maté- 
rielle, mais d'une figure, qui lui était montrée au 
ciel en vision. Encore donc que cela fût vrai , on 
voit bien qu’ils ont trop lourdement erré par faute 
d’intelligence. Et ainsi ont bâti leurs abus sans fon- 
dement. 

Quant est de la seconde espèce des images qu’on 
tient en reliques , pour quelques miracles qu’elles 
ont fait, en ce nombre sont compris les crucifix, - 
auxquels la barbe croit , comme celui de Saint- 
Salvador, et celui d’Orange. Si je m’arrête à re- 
montrer quelle folie, ou plutôt bêtise, c’est de 
croire cela , on se moquera de moi. Car la chose 
de soi-même est tant absurde, qu’il n’est jà métier 
que je mette peiueà la réfuter. Toutefois, le pauvre 
monde est si stupide, que la plupart lient cela aussi 
certain que l’Évangile. 

Je mets semblablement en ce rang , les crucifix 
qui ont parlé , dont la multitude est grande. Mais 
contentons-nous d’un pour exemple. A savoir, < 
de celui de Saint-Denis en France. Il parla (ce 
disent-ils) pour rendre témoignage que l’église 
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«•tait dédiée (i). Je laisse à penser si la chose le 
valait bien. Mais encore je leur demande , com- 
ment est-ce que le crucifix pouvait être adonc en 
l’église , vu que quand on les veut dédier , on en 
retire toutes les images ? Comment est-ce donc 
qu’il s'était dérobé pour nôtre point transporté 
avec les autres? Il faut dire qu’ils ont pensé tfem- 
per le monde fort à leur aise , vu qu’ils ne se sont 
souciésdesecontredireapertement, mais qu'il leur 
a suffi de mentir h gueule déployée, ne se donnant 
point garde des répliques qu'on leur pouvait faire. 

Il y a finalement des larmes , dont l'une est à 
Vendôme, une à Trier, une à Saint-Maximin, 
nnc à Saint- Pierre -le-Puellier d’Orléans, sans 
celles que je ne sais point. Les unes, comme ils 
disent, sont naturelles , comme celle de Saint- 
Maximin, laquelle, selon leurs chroniques, tomba 
à Not re-Seigncur en lavant les pieds de scs apôtres; 
les autres sont miraculeuses , comme s’il étaità 
croire que les crucifix de bois fussent si dépits 
que de pleurer. Mais il leur faut pardonner celte 
faute. Car ils ont eu honte que nj|us marmousets 
n’en fissent autant que ceux des jmiens. Or les 
païens ont feint que leurs idoles pleuraient quel- 
quefois. Ainsi nous pouvons mettre l’un avec 
l’autre. 


De la Sainte Vierge. 

s 

Quant à la vierge Marie, pour ce qu'ils tien- 


(i) Quand les étéques vinrent pour faire la dédicace de 


C\ 
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»ent que son corps u est plus en terre, le moven 
leur est ôté de se vanter d’en avoir les os. Autre- 
ment je pense qu’ils eussent fait accroire au 
monde, qu elle avait un corps pour remplir un 
grand charnier. 

Au reste , ils se sont vengés sur ses cheveux, et 
•u# 1 son lait, pour avoir quelque chose de son 
corps. De ses cheveux, il y en a à Rome à Sairftu- 
Marie-sus-Minerve, à Saint-Salvador en Espagne, 
à Mâcon , à Cluny , à Nevcrs , à Saint-Flour , à 
Saint-Jaquême , et en autres plusieurs lieux. 

Du lait , il n’est jà métier de noinbrer les lieux 
où il y eu a. Et aussi ce ne serait jamais fait. Car 
il n’y a si petite villétte , ni si méchant couvent , 
soit de moines, soit de fionains, où l'on n'en 
montre , les uns plus , les autres moins. Non pas 
qu’ils aient été honteux de se vanter d’en avoir 
pleines potées , mais pour ce qu’il leur semblait 
avis que leur mensonge serait plus couvert , s’ils 
n’en avaient que ce qui pourrait tenir dedans quel- 
que montre de verre , ou de cristalin , afin qu'on 
n'en fit pas d’examen de plus près. Tant y a, que 
si la Sainte Vierge eût été une vache, ou qu’elle 
eût été nourrice toute sa vie , à grande peine en 
eut-elle pu rendre telle quantité. 

D’autre part , je demanderais volontiers com- 
ment ce lait , qu’on montre aujourd’hui partonl , 
s'est recueilli , pour le réserver en notre temps. 
i i 

r^ISc . ce crucifix lcjjr dit cj’icsJéiui-Cbrût l’avait dédies 

l ' allant la nuit. • . .’ , '•f*' 

■ * 
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Car nous ne lisons pas que jamais aucun ait eu 
cette curiosité. Il est bien dit que les pasteurs oui 
adoré Jésus-Christ, que les sages lui ont oflert 
leurs présens, mais il n’est point dit qu’ils aient 
rapporté du lait pour récompense. Saint Luc récite 
bien ce que Simeon prédit à la Vierge , mais il ne 
dit pas qu’il lui demanda de sou lait. Quand on 
ne regarderait que ce point, il ne faut jà les arguer 
davantage pour montrer combien cette folie est 
contre toute raison , et sans couverture aucune. 
Et c est merveille, puisqu’ils ne pouvaient avilir 
autre chose du corps ,qu’ils ae se soient avisés de 
rogner ses ongles , et de choses semblables : mais 
il faut dire que tout ne leur est pas venu en mé- 
moire. 

Le reste qu’ils ont des reliques de Notre-Dame, 
est son bagage. Premièrement il y eu a une 
chemise à Chartres, de laquelle on fait une idole 
assez renommée, et à Aix en Allemagne une autre. 
Je laisse là comment c’est qu'ils les ont pu avoir. 
Car c’est chose certaine, que les apôtres et les vrais 
chrétiens de leur temps n’ont pas été si badins 
que de s’amuser à telles manigances. Mais qu’on 
regarde seulement la forme , et je quitte le jeu , à 
on n’aperçoit à l’œil leur impudence. Quand on 
fait la montre à Aix eu Allemagne de la chemise 
que nous avons dit être là , on montre au bout 
d’une perche, comme une longue aube de prêtre. 
Or quand la vierge Marie aurait été une géante , 
à grande peine eut-elle porté une si grande che- 
mise. 
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Et pour lui donner meilleur lustre , on porte , 
quant et quant les chaussettes de saint Joseph, 
qui seraient pour un petit enfant ou un nain. Le 
proverbe dit qu’un menteur doit avoir bonne mé- 
moire, de peur de se couper par oubli. Ils ont _ 
mal gardé cette règle , quand ils n’ont pensé de 
faire meilleure proportion entre les chausses du 
mari , et la chemise de la femme. Qu’on aille 
maintenant baiser bien dévotement ces reliques , 
lesquels n’ont autre apparence de vérité. 

De ses couvre-chefs, je n’en sais que deux : à 
Triers un, en l’abbaye Saint-Maximin ; à Lisio en 
Italie , un autre. Mais je voudrais qu’on avisât 
de quelle toile ils sont, et si on les portait de telle « 
façon en ce temps-là, au pays de Judée. Je voudrais 
aussi qu’on fit comparaison de l’un à l’autre, pour 
voir comment ils s’euire-semblent. A Bologne ils 
en ont un fronteau. Quelqu’un me demandera , 
si jepensc que ce fronteau soit une chose controu- 
vée. Je réponds que j’eu estime autant que de sa 
ceinture , qui est à Prato , et de celle qui est à 
Notre-Dame de Montserrat. Item , de sa pantou- 
fle, qui est à Saint-Jaquèmc , et d’un de ses sou- 
liers , qui est à Sainl-Flour. 

Quand il n’y aurait autre chose , tout homme 
de moyenne prudence sait bien que ce n’a pas été 
la façon des fidèles , de ramasser ainsi chausses et 
souliers , pour faire des reliques ; et que jamais il 
n’en fut fait mention, de plus de cinq cents ans 
après la mort de la vierge Marie. Qu’en faut-il 
donc plus arguer ; comme si la chose était don- 
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teuse? Même ils ont voulu faire accroire à la sainte 
vierge Marie qu’elle était fort curieuse à sc parer 
et tétonner. Car ils montrent deux de ses peignes: 
l’un à Rome, en l’église de Saint - Martin ; et 
l’autre à Saint-Jean-le-grand de lîcsançon , sans 
ceux qui se pourraient montrer ailleurs. Si cela 
n’est se moquer de la sainte Vierge, je n’entends 
point ce que c’est que moquerie. 

Us n’ont point aussi oublié l’anneau de scs épou- . 
saillcs ; car ils l’ont à Pérouse. Pour ce que main- 
tenant la coutume est que le mari donne un 
anneau à sa femme en l’épousant , ils ont imaginé 
qu’il se faisait ainsi adonc. Et sans en faire plus 
longue inquisition , ils ont député uu anneau à 
cet usage, beau et riche, ne considérant point la 
pauvreté en laquelle a vécu la Sainte Vierge. 

De scs robes , ils en ont à Rome à Sai^-Jean- 
de-Latran. Item -, en l’église Sainte-Barbe. Item , ' 
à Saintc-Marie-sus-Minerve. Item , en l’église 
Saint-Biaise. Et à Saint-Salvador en Espagne , 
pour le moins ils se disent en avoir des pièces. 
J’ai bien encore ouï nomme^d’autres lieux, mais 
il ne m’en souv ient. Pour montrer la fausseté en 
cet endroit , il ne faudrait que regarder la matière. 
Car il leur a semblé avis , qu’il leur était aussi fa- 
cile d’attribuer à la vierge Marie des vêlçmens à 
leur poste, que de vêtir les images ainsi qu’ils les 
vêtent. t 

Il reste à parler des images, non point des 
communes , mais (le celles qui sont en recom- 
mandation par-dessus les autres , pour quelque 
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singularité. Or ils font accroire à saint Luc qu’ii 
en peignit quatre à Rome , au lieu où est main- 
tenant l’église de Sainte-Marie , qu’ils appelent in 
viA Lata. L'une se montre là en un oratoire , la- 
quelle il fit ( comme Us disent ) à sa dévotion , 
avec l’anneau duquel saint Joseph l'avait épousée. 
H s’en montre , à Rome même , un autre à Saintc- 
Marie-la-IS'euve , laquelle ils disent avoir été faite 
ainsi par saint Luc en Troade , et que depuis elle 
leur a été apportée par un ange. Item , une autre 
à Sainte-Marie d si ra-cœli , eu telle forme qu’elle 
était auprès de la croix. Mais à Saint- Augustin ils 
se vantent d’avoir la principale ; car c’est celle , si 
on les croit, que saint Luc portait toujours avec 
soi , jusqu’à la faire enterrer en son sépulcre. 

Je vous prié, quel blasphème, de faire d’un 
saint évangéliste un idolâtre parfait? Et même 
quelle™ouleur ont-ils pour persuader que saint 
Luc ait été peintre ? Saint Paul le nomme bien 
médecin : mais du métier de peintre , je ne sais 
où ils l’ont songé. Et quand ainsi serait qu’il s’en 
fût mêlé, il est autaut à présumer qu’il eût voulu 
peindre la vierge Aigrie, comme un Jupiter ou 
une Vénus, ou quelque autre idolb. Ce n’etait pas 
la façon des chrétiens, d’avoir des images-, et n’a 
été long-temps après, jusqu a ce que l’église ait été 
corrompue de superstitions. D’autre part, tous les 
anglcls («.) du monde sont pleins des images de 
la vierge Marie, qu’on dit qu’il a faites, comme 


(1) Jour tous Ici ceint du monde. 
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à Cambrai , et deçà et delà -, mais en quelle forme ? 
il y a autant d'honnêteté , comme qui voudrait 
pourtmire une femme dissolue. Voilà- comment 
Dieu les a aveuglés , qu'ils n’ont eu considération 
non plus que bêtes brutes. 

Combien que je ne m’étonne pas trop de ce qu’ils 
ont imputé à saiut Luc d’avoir fait des images de 
. la Vierge , vu qu’ils- ont bien osé imposer le 
semblable au prophète Jérémie , témoin le Puy , 
en Auvergne: il serait temps, je crois , que le 
pauvre monde ouvrit les yeux une fois pour voir , * 
ce qui est tant manifeste. 

•' Je laisse à parler de saint Joseph , dont les uns 
en ont des pantoufles , comme en l’abbaye Saint- 
Simeon deTricrs ; les autres ses chausses, comme 
nous avons déjà dit ; les autres ses ossemens. 11 
me suffit de l’exemple que j’ai allégué , pour dé- , 
couvrir la sottise qui y est. 

De saint Michel. 

Je mettrai ici saint Michel , afin qu'il fasse 
compagnie à la vierge Marie. On pensera que je 
ine gaudissc , en récitant les reliques d’un ange ; 

, car les joueurs de farce même sc sont moqués. 

Mais les cafards n’ont pas laissé pourtant d’abuser 
tout à bon escient le pauvre peuple. Car à Car- 
cassonne ils se vantent d’en avoir des reliques; et 
pareillement à Saint-Julien de Tours au g (•ml 
Saint-Michel , qui est si bien fréquenté de pèle- 
rins. on montre son braquemart qui est comme 
un poignard à Usage de petit enfant et son bou- 
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citer de même , qui est comme la bossette d’un 
mors de cheval. Il n’y a homme ni femme si sim- 
ple qui ne puisse juger quelle moquerie c’est. 

Mais pour ce que tels mensonges sont couverts 
sous ombre de dévotion , il semble avis que ce 
n’est point mal fait de se moquer de Dieu et de 
ses anges. Ils répliqueront, que l’écriture témoi- 
moigne que saint Michel a combattu contre le 
diable. Mais s’il fallait vaincre le diable à l'épée 
il la faudrait plus forte et de meilleure pointe et 
. de meilleur tranchant que n’est pas celle-là. Sont- 
ils si bêtes d’imaginer que ce soit uue guerre 
charnelle qu’ont tant les anges que les fidèles 
à l’encontre des diables , laquelle se démène par 
glaive matériel ? Mais c’est ce que j’ai dit du 
commencement , que le monde méritait bien d’ê- 
tre séduit en telle bêtise , d'autant qu’il était si 
pervers de convoiter des idoles et marmousets 
pour adorer, au lieu de servir le Dieu vivant. ■S 


, f ». * . 

De saint Jean-Baptisle. 

7 - i'v' • W / * . 

Pour tenir ordre , il nous faut maintenant traiter 
de saint Jean - Baptiste , lequel , selon l’histoire 
évangélique, c’est-à-dire la vérité de Dieu , après 
avoir été décollé , fut enterré par scs disciples. 
Théodorite , chroniqueur ancien de l’église , ra- 
conte que son sépulcre étant en Sebaste , ville de 
Sy#e, fut ouvert par les païens , quelque temps • 
après ; et que ses os furent brûlés par iceux , et 
la cendre éparse en l’air -, combien qu’Eusèbe 
ajoute, que quelques hommes de Jérusalem sur- 
♦ 
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vinrent là , cl en prirent en cachette quelque 
peu , qui fut porté en Antioche, et là enterré par 
Atlianase en une muraille. , 

Touchant la tète , Sozomenus , un autre chro- 
niqueur, dit qu’elle fut emportée par l’empereur 
Théodose, auprès de la ville de Constantinople. 
Par quoi , selon les histoires anciennes, tout le 
corps fut brûlé , excepté la tète ; et tous les os et 
les cendres perdues, excepté quelque petite por- 
tion, que prirent les ermites de Jérusalem à 
la dérobée. Voyons maintenant ce qu'il s^en trouve. 
Ceux d Amiens se glorifient d’avoir le visage ; et 
en. le masque qu’ils montrent, il y a la marque 
d’un coup de couteau sur l’œil, qu’ils disent 
qu’Hérodias lui donna. 

Mais ceux de Saint-Jean d’Angeli y contredi- 
sent , et montrent la même partie. Quant au reste 
de la tète , le dessus , depuis le front jusqu’au der- 
rière , était à Rhodes , et maintenant à Malte, 
comme je pense. Au moins les commandeurs ont 
fait accroire que le Turc le leur avait rendu. Le 
derrière est à Saint-Jean de Nemours ; la cerv elle 
est à Nogent-le-Rotrou. Nonobstant cela , ceux 
de saint Jean de Maurienne ne laissent point d’a- 
voir une partie de la tète ; et sa mâchoire ne laisse 
point d’ètre à Besançon , à Saint-Jean-le-Grand. 
H y en a une autre partie à Saint-Jean-dç-Latran ; 
A Paris, et à Saint-l’lour en Auvergne un bout 
de l’oreille ; à Saint-Salvador en Espagne, le front; 
et des cheveux, il y en a aussi-bien quelque lopin 
à Noyon qui s’y montre fort authentiquement; il 
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y en a semblablement une partie à Lucques, je n» 
sais de quel endroit. Tout cela est-il fait? Qu'on _ • 
aille à Rome au monastère de Saint-Sylvestre , et 
on entendra dire, voici la tète de sjint Jean-Bap- 
tiste. Les poètes feignent qu’il y avait autrefois 
un roi en Espagne , nommé Gérion , lequel avait 
trois tètes : si nos forgeurs de reliques en pou- 
vaient autant dire de saint Jean-Baptiste , cela 
leur viendrait bien à point, pour leur aider à 
mentir : mais puisque cette fable n’a point lieu , 
comment s’excuseront-ils ? Je ne les veux point 
presser de si près , que de leur demander com- 
ment la tète s'est ainsi déchiquetée, pour être dé- 
partie en tant de lieux et si divers, ni comment 
c’est qu’ils l’ont eue de Constantinople : seulement 
je dis qu’il faudrait que saint Jean eût été un 
monstre , ou que ce sont abttseurs effrontés , do 
montre i*tant de pièces de sa tète. 

Qui plus est, ceux de Sicnnqse vantent d’avoir . 
le bras : ce qui est répugnant , comme nous avons 
dit, à toutes les histoires anciennes. Et néanmoins . ' . 
cct abus non-seulement est souffert , mais aussi 
approuvé , comme rien ne se trouve mauvais au 
royaume de l’anteclirist (i) , moyennant qu’il en- 
tretienne le peuple en superstition. 

Or ils ont coutrouvé une autre fable : c’est , 
que quaud le corps fut brûlé , le doigt dont il 
avait montré Notre -Seigneur Jésus -Christ de- 
meura entier, sans être violé. Cela non-seule- • 

(i). C'est leçapt, que Calvin appelle l'anlechrist. 
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ment h’cst pas conforme aux histoires anciennes } 
mais même il se peut aisément rétorquer par 
icelles; carEusèbc et Théodorite j nommément i 
disent que le corps était déjà" réduit en os , quand 
les païens le ravirent. Et n’euÆent eu garde d’ou- 
blier un tel miracle , s’il en eût été quelque chose : 
car ils ne sont autrement que trop curieux à en 
raconter , même de frivoles. Toutefois , encore 
qu’ainsi fût , voyons un peu où est ce doigt. 

A Besançon, en l’église Saint-Jean-le-Grand , , 

il y en a un , à Toulouse un autre , à Lyon un 
autre , à Bourges un autre , à Florence un autre , 
à Saint-Jean-dcs-Aventnres près Mâcon, un autre. 

Je ne dis mot là-dessus , sinon que jb prie les 
lecteurs de ne se point endurcir ,■ à l'encontre 
d’un avertissement si clair et si certain , et ne 
point fermer les yeux à une telle clarté; pour 
toujours se laisser séduire comme en ténèbres. 

Si c’étaient joueurs de passe - passe , qui nous 
éblouissent les yeux , tellement qu’il nous sern- 
, blàt avis qu’il y en eût six, encore aurions-nous 
cet avis de craindre d’être abusés. Or ici , il n’y 
a nulle subtilité ; il est seulement question si 
nous voulons croire que le doigt de saint Jean soit 
à Florence, et qu’il soit autre part en cinq lieux': 
autant de Lyon et de Bourges , et des autres ; ou 
pour le dire plus brief, si nous voulons croire 
que six doigts ne soient qu’un , et qu’un seul soit 
six. Je ne parle sinon de ce qui est venu à ma 
notice. Je ne doute pas que si on enquérait plus 
diligemment , il ne s’en trouvât encore une 
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demi - douzaine ailleurs ; et de la tète , quil ne 
se trouvât encore des pièces qui monteraient bien 
la grosseur d’une tète de bœuf, voire outre ce 
que j’en ai dit (t). 

Et de peur de tte rien laisser derrière , ils ont 
aussi-bien fait semblant d’avoir les^ccndres , dont 
il y en a une partie à Gênes , l’autre partie à Rome 
en l’église Saint-Jean-de-Latran. Or avons-nous 
vu que la plupart avait été jetée en l’air ; [toute- 
fois ils ne laissent point d’en avoir, comme ils 
disent , une bonne portion , et principalement à 
Gènes. 

Restent maintenant , après le corps, les autres 
appartenances ; comme un soulier , qui est aux 
Chartreux de Paris , lequel fut dérobé , il y a en- 
viron douze ou treize ans ; mais incontinent il s’eu 
retrouva un autre de nouveau. Et de fait , tant que 
l’engeance des cordonniers soit faillie , jamais ils 
n’auront faute de telles reliques. 

A Rome , à Saint-Jean-de-Latran , ils se van- 
tent d’avoir sa haire, de laquelle il n’est fait men- 
tion en l’Evangile ; sinon pour ce qu’il est là parlé 
qu’il était vêtu de poil de chameau 5 et ils veulent 
convertir une robe en haire. 

Là même, ils disent qu'ils ont l’autel sur lqquel 
il priait au désert, comme si de ce temps-là on 
eût fait des autels à tous propos , et en chacun 
lieu. C'est merveille qu’ils ne lui font accroire 

qu’il ai.t chanté messe. '' - f 



(1) On a vu, «tans notre article Jean-Baptiste , que Calvin 
ne connaissait qu’une partie des reliques de ce saint. 
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En Avignon est l’épée de laquelle il fui décollé; 
et à Aix , en Allemagne, le linceul lequel fut 
étendu sous lui. Je voudrais bien savoir comment 
le bourreau était si gracieux que de lui tapisser 
le pavé de la prison , quand il voulait le faire mou- 
rir. N’est-ce pas une sotte chose de controuver 
cela ? Mais encore , comment l'un et l’autre 
sont-jls venus entre leurs mains ? Pensez-vous 
qu’il est bien vraisemblable que celui qui le 
mij è mort., fùt-il un gendarme ou un bour- 
reau , donnât le linceul et son épée pour en 
faire une relique? Puisqu’ils voulaient faire une 
telle garniture de toutes pièces, ils ont failli de 
laisser le couteau d’Hérodias , dont elle frappa 
l'oeil , tout le sang qui fut répandu , et même son 
sépulcre. Mais je pourrais bien aussi errer , car 
je ne sais pas si toute ces bagues sont autre part. 

De saint Pierre et de saint Paul. 

C’est maintenant aux apôtres d’avoir leur tour ; 
mais pour ce que la multitude pourrait engen- 
drer confusion , si je les mettais tous ensemble , 
nous prendrons saint Pierre et saint Paul à part, 
et puis rtous parlerons des autres. Leurs corps, 
sont à Rome, la moitié en leglisc d* Saint-Pierre, 
et l’autre moitié à Saint-Paul. Et disent que saint 
Silvcstrc les pesa , pour les distribuer ainsi en 
égales portions. Les deux têtes sont aussi à Rome , 
à Saint-Jean-de-Latran , combien qu’en la même 
église il y a une dent de saint Pierre à part. 

Après tout cela, on ne laisse point d’en avoir 
’ 111. ao 
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îles os partout : Comme à Poitiers on. a la mâ- 
choire avec la barbe de saint Pierre -, à Triers, 
plusieurs os de l’uu et de l’autre ; à Argenton „ 
en Berry, une épaule de saint Paul. Et quand 
serait-ce fait? car partout où il. y a église qui 
porte leurs noms , il y en a des reliques. 

Si on demande quelles , qu’on se souvienne 
de la cervelle de saint Pierre , dont j’ai parlé, qui 
était au grand autel de cette ville. Tout ainsi qu'on 
trouva que c’était une pierre ponce , ainsi trou- 
verait-on beaucoup d’os de chevaux ou de chiens 
qu’on attribue à ces deux apôtres. 

Avec les corps il y a suite. A Saint-Salvador , 
en Espagne , ils en ont une pantoufle : de la forme 
et de la matière, je n’en puis répondre, mais il est 
bien à présumer que c’est une semblable marchan- 
dise que celle qu’ils ont à Poitiers , lesquelles sont 
d’un satin broché d’or. Voilà comment on le fait 
brave après sa mort , pour le récompenser de la 
pauvreté qu’il a eue sa vie durant. Pourceque les 
évêques de maintenant sont ainsi mignons quand , 
ils se mettent en leur pontificat , il leur semble 
avis que ce serait déroger à la dignité des apôtres 
si on ne leur en faisait autant. Or, les peintres 
peuvent bien, contrefaire des marmousets à leur 
plaisir, les dorant et ornant depuis la têtejusques 
aux pieds , puis après leur imposer le nom de 
saint Pierre on de saint Paul. Mais on sait quel a 
été leur état pendant qu’ils ont vécu en ce monde, ^ 
et qu’ils n’ont eu d’autres accoutrement que de 
pauvres gcus. ’ 1 ; ^ - 
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«y a aussi-bien à Rome la chaire épiscopale de 
sainl Pierre , arec sa chasuble , comme si de ce 
tcmps-là les évêques eussent eu des trônes pour 
s’asseoir. Mais leur office était d’enseigner , de 
consoler, d’exhorter en public et en particulier, 
et montrer exemple de vraie humilité à leur trou- 
peau ; non point de faire des idoles , comme font 
ceux de maintenant. Quant est de sa chasuble , la 
façon n’était point encore venue de se déguiser ; 
car on ne jouait point des farces en l’église comme 
on fait à présent. Ainsi, pour prouver maintenant 
que saint Pierre eût une chasuble, il faudrait 
premièrement montrer qu’il aurait fait du bate- 
leur , comme font nos prêtres de maintenant en 
voulant servir à Dieu. ♦ 

• * ■ t .. 

11 est bien vrai qu'ils lui pouvaient bien donner 
une chasuble , quand ils lui ont assigné un autel ; 
mais autant a de c ouleur l’un comme l’autre. On 
sait quelles messes on chantait alors. Les apôtres 
ont célébré de leur temps simplement la cène de 
Notrc-Seigneur , à laquelle il n’est point métier 
d’avoir un autel. De la messe , on ne savait encore 
quelle bête c’était, et ne l’a-t-on pas su long- 
temps après. 

On voit bien donc que quand ils ont inventé leurs 
reliques, ils ne sc doutaient point de jamais ouïr 
contredisans, vu qu’ils ont ainsi osé impudemment 
mentir à bride avalée. Combien que de cet autel 
ils ne conviennent point entre eux, car ceux de 
Rome affirment qu’ils l'ont,, et ceux de Pise le mon- 
trent aussi bien , au faubourg tirant vers la mer. 
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Pour faire leur proht de tout, ils n’ont point 
oublié le couîcau duquel Malchus eut l’oreille 
coupée , comme si c’était un joyau digne de mettre 
en relique. J’avais oublié la crosse , laquelle se 
montre à Saint-Étiennc-des-Grès , à Paris, de 
laquelle il faut estimer autant que de l’autel ou de 
la chasuble , car c’est une même raison. 

Il y a un petit plus d’apparence à son bourdon; 
car il est bien à présumer qu’il pouvait être armé 
de tel bâton allant par les champs. Mais il gâtent 
tout de ne se pouvoir accorder; car ceux de Co- 
logne se font forts de l’avoir, et ceux de Triers 
semblablement. Ainsi , se démentant l’un l’autre, 
ils donnent bien occasion qu’on n’ajoute nulle foi 
à tous deuv 

Je laisse de parler de la chaîne de saint Paul , 
dont il fut lié; laquelle se montre à Rome ,”eu 
son église ; item , du pilier sur lequel saint Pierre 
fut matyrisé , lequel esta Saint-Anastase. Je laisse 
seulement à penser aux lecteurs d’où c’est que 
cette chaîne a été prise , pour en faire une reli- 
que ; item , à savoir sî en ce temps-là on exécutait 
les hommes sur des piliers. 

Des autres apôtres. 

Nous traiterons en commun de tous les autres 
apôtres, pour avoir plus tôt fait. El premièrement 
nous raconterons où il y eu a des corps entiers ,, 
atin qu’en faisant conférence de l’un â l’autre , ou 
juge quel arrêt on peut prendre sur leur dire. 
Chacun sait que la ville de Toulouse en pense 
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avoir sis, savoir : saint Jacques-le-Majeur , saint 
André , saint Jacques-le-Mineur , smnt Philippe', 
saint Simon et saint Jude. A Padoue est le corps 
l de saint Mathias ; à Salerae , le corps de saint 
Mathieu,; à Orconne , celui de saint Thomas ; 
au royaume de Naples , celui de saint Barthé- 
lcmi. / . 

Avisons maintenant lesquels ont deux corps ou 
trois. Saint André a un second corps à Amalfi ; 
saint Philippe et saint Jacques-le-Mineur , chacun 
aussi un autreà Rome, ad Sanctos Apostolos -, saint 
' Simon et saint Jude , aussi-bien à Rome , en l’é- 
glise Saint-Pierre ; saint Barthélemi à Rome , en 
son église. En voilà déjà six qui ont deux corps 
chacun ; et encore, de superabondant , la peau de 

1 saint Barthélemi est à Pisc. 

Toutefois, saint Mathias a emporté tous les au- 
tres; car il a un corps à Rome , à Sainte-Ma ri e-la- 
Majeure , et le troisième à Triers; outre cela 
encore a-t-il une tête à part , et un bras à part , 
à Rome même. « 

Il est vrai que les lopins qui sont de saint 
André , ça* et là , récompensent à demi ; car à 
Rome , en l’église Saint-Pierre , il y a une tète ; 
en l’église Saint-Chrysostome , il a une épaule ; à 
Saint-Eustache , une côte ; et au Saint-Esprit , _ 
un bras ; à Saint-Biaise , je ne sais quelle autre 
partie ; à Aix en Provence , un pied. Qui con- 
joindrait cela ensemble , ce serait tantôt pour en- 
faire deux quartiers , moyennant qu'on lçs put 
bien proportionner. 
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Or, comme saint Barthélemi a laissé sa peau à 
Pisc , aussi y'^t-il laissé une main. A Triera il y 
en a je ne sais quel membre ; à Fréjus , un doigt; 
à Rome , en l'église Sainte-Barbe , d’autres reli- 
ques. Ainsi encore nest-il point des plus pau- 
vres , car les autres u’en ont pas tant. 

Toutefois chacun en a encore quelque lopin, 
comme saint Philippe a un pied à Rome , ad Sanc- 
tos-siposlolos , et à Sainte-Barbe je ne sais quelles 
reliques ; Item, plus à Tricrs. En ces deux derniè- 
res églises , il a semblablement saint Jacques pour 
compagnon , lequel a pareillement .une tète en 
l’église Saint-Pierre, un bras àSaint-Chrysogone, 
et un autre ad Sanctos-Aposlolos. 

Saint Mathieu et saint Thomas sont demeurés 
les plus pauvres , car le premier avec son corps 
n’a sinon quelques os à T riers , un bras à Rome à 
Saint-Marcel, et à Saint-Nicolas une tète; sinon 
que par aventure il m’en soit échappé quelque 
chose , ce qui se pourrait bien faire ; car en tel 
abime , qui n’y serait confus ? 

Pour ce qu’ils trouvent en leur chroniques 
que le corps de saint Jean- l’Evangéliste s’éva- 
nouit incontinent apres qu’on l’eût mis en la 
fosse , ils n’ont pu produire de ses ossemens. 
Mais , pour suppléer ce défaut , ils sc sont rués 
sur son bagage. Et premièrement ils se sont avisés 
du calice , auquel il but le poison , étant cou- j 
damné par Domitien. Mais pour ce que deux 
l’ont voulu avoir , il nous faut croire ou ce que 
disent les alchimistes de leur multiplication , ou 
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que ceux-ci , avec leur calice , se sont moques du 
monde. L’un est à Bologne , et l’autre à Rome à 
Saint-Jean-dc-Latran. Ils ont puis après con- 
trouvé son hoqucton , et une chaîne dont il était 
lié quand on l’amena prisonnier d’Ephèsc , avec 
l'oratoire où il soûlait prier étant en la prison. 

Je voudrais bien savoir s’il avait lors menui- 
siers à louage pour lui faire des oratoires ; item , 
quelle familiarité avaient les chrétiens avec sa 
garde , pour retirer sa chaîne, et en faire une re- 
lique ? Ces moqueries sont trop sottes , et fût-ce 
pour abuser les petits enfans. 

Mais le joyau le plus férial est des douze 
peignes des apôtres , qu'on montre à Notre-Dame 
de l’ Ue-su r-Lyon. Je pense bien qu’ils ont été du 
commencement là mis , pour Litre accroire qu’ils 
étaient aux douze pairs de France ; mais depuis, 
leur dignité s’est accrue, et sont devenus apos- 
toliques. 

De sainte Anne. 

Il nous faut dorénavant dépêcher , ou autre- 
ment jamais nous ne sortirons de cette forêt. 
Nous réciterons doue en bref les reliques qu’on 
a des saints qui ont été du temps que Nolre-Sei- 
gneur Jésus-Christ vivait ; puis conséquemment 
des martyrs anciens et des autres saints. Sur cela 
les lecteurs auront à juger quelle estime ils en 
devront avoir. 

Sainte Anne, mère de la vierge Marie , a l’un 
de ses corps à Apt en Provence , l’autre à Notre- , 
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Dame (le l’ile à Lyon. Outre eela , elle a une tète 
à Triers , l'autre à Duren près Cologne , l’autre 
en Thuriuge , en une ville nommée de son nom. 
Je laisse les pièces qui sont en plus de cent lieux ; 
et entres autres il me souvient que j’en ai baisé 
mie partie en l’abbaye d’Orcamps près de Noyon, 
dont on fait grand festin. Finalement , elle a un 
de ses bras à Rome eu l'église Saint-Paul. Qu’on 
prenne fondement là-dessus , si ou peut. 

Du Lazare , de la Madeleine , etc. 

Il y a puis après le Lazare, et la Madeleine 
sa sœur. Touchant de lui , il n’a que trois corps 
que je sache ; l’un est à Marseille, l’autre à Autun, 
le troisième à Avalon. Il est vrai que ceux d’ Au- 
tun en ont eu grqs procès à l’encontre de ceux 
d'Avalon. Mais après avoir beaucoup dépensé 
■ d'argent d’un côté et d’autre , ils ont tous deux 
gaguc leur cause ; pour le moins ils sont demeurés 
en possession du titre. 

Pour reque la Madeleine était femme, il. fallait 
qu’elle fût inférieure à son frère : pourtant elle 
n’a eu que deux corps, dont un est à Vézelai près 
d’Auxerre ; et l’autre , qui est de plus grand re- 
nom , à Saint-Maximin en Provence j là où la tête 
est à part , avec son Noli me tangere , qui est un 
lopin de cire , qu’on pense être la marque que 
^otrc-Seigneur Jésus-Christ lui fit, par dépit , 
pour ce qu’il était marri qu’elle le voulût toucher. 

Je ne dis pas les reliques qui en sont dispersées 
par tout le monde, tant de scs os que eje scs che-, 
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veux. Qui voudrait avoir certitude de tout cela , 
il s’enquerrait pour le premier , à savoir si le La- > 
zare et ses deux sœurs , Marthe et Madeleine , 
sont jamais venus en France pour prêcher. Car 
en Jisant les histoires anciennes, et en jugeant 
du tout avec raison , on voit évidemment que 
c’est la plus sotte fable du monde , et laquelle 
a autant d’apparence que si on disait que les 
nuées sont peaux de veau , et néanmoins ce sont 
les plus certaines reliques qu'on ail ; mais encore 
qu’ainsi fût, il suffisait d’abuser d’un corps en 
idolâtrie , sans faire d’un diable deux ou troi£ 

De saint Longin et des trois Dois. 

Ils ont aussi bien canonisé celui qui perça le 
côté de Notre-Seigneur eu la croix , et l’ont ap- 
pelé saint Longin. Après l’avoir ainsi baptisé , ils 
lui ont donné deux corps , dont l’un est à Man- 
toue, et l’autre à Notre-Dame de l'Ile prèsLyon(i). 

Ils ont fait le semblable des sages qui vinrent 
adorer Notre-Seigneur Jésus après sa nativité. Et 
premièrement , ils ont déterminé du nombre , 
«lisant qu’ils n’étaient que trois. Or , l’Evangile 
ne dit pas combien ils étaient ; et aucuns des 
docteurs anciens ont dit qu’ils étaient quatorze ; 
comme celui qui a écrit le commentaire imparfait 
sur saint Mathieu, qu’on intitule de Chrysostome. 

Après, au lieu que l’Évangile les dit philosophes, 
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(i)On a parle plus haut de sa lance. Voyez aussi l'article 
Longin dans le Dictionnaire. 
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ils en out fait des rois à la hâte , sans pays et sans 
sujets. Finalement ils les ont baptjsés , donnant 
non. à l’un Balthasar, à l'autre Mdchior, et à 
l'autre Gaspar. Or , encore que. nous leur con- 
cédions toutes leurs fables , ainsi frivoles qu’elles 
sont, il est certain que les sages retournèrent au 
pays d’Oricnt. Car la sainte écriture le dit, et ne 
peut-on dire autre chose sinon qu’ils moururent 
là. Qui est-ce qui les a transportés depuis ? et qui 
est-ce qui les connaissait , pour les marquer, afin 
défaire ainsi des reliques de leurs corps ? Mais 
je m’en déporte , d’autant que c’est folie à moi 
de redarguer des moqueries tant évidentes. Seu- 
lement je dis qu’il faut que ceux de Cologne et 
ceux de Milan se combattent à qui les aura (i) ; 
car tous deux prétendent ensemble de les avoir, 
ce qui ne se peut faire. Quand leur procès sera 
vidé , lors nous aviserons ce qu’il sera de faire. 

De saint Denis. 

' '9 , . ' ' V ' 

Entre les martyrs anciens , saint Denis est des 

plus célèbres ; car on le tient pour un des disci- 
ples des apôtres , et le premier évangéliste de . 
France. A cause de cette dignité , on a de ses re- 
liques en plusieurs lieux. Toutefois, comme l’on 
dit, le corps est demeuré entier seulement en deux 
lieux , à Saint-Denis en France , et à Regens- 
bourg (a) en Allemagne. 

(0 Calvin se trompe On ne montre à Milan que le tombeau 
iride de* trois roi». Voyez l'article Rois , • 

(a) Rcgcnsburg est le nom allemand de Hatisbonne. 
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Pour cequcles Françaismaintenaient de l’avoir, 
ceux de Regensbourg c/i émurent le procès à Ro- 
me , il y a environ cent ans, et le corps leur , 
fut adjuge, par sentence définitive, présent l’am- 
bassadeur de France , dont ils ont une belle bulle. 

Qui dirait à Saint-Denis près Paris que le corps 
n’est point là , il serait lapidé. 

Quiconque voudra contredire qu’il ne soit à 
Regensbourg sera tenu pour hérétique , d’autant 
qu'il sera rebelle au saiul siège apostolique. Ainsi 
le plus expédient sera de ne s'entremettre point 
en leurs querelles. Qu ils se crèvent les yeux les 
uns aux autres s’ils veulent , et en ce faisant qu'ils 
• ne profitent de rien , sinon pour découvrir que 
tout leur cas git en mensonge. 

De saint Étienne. 

» 

De saint Étienne ils en ont tellement parti le 
corps , qu’il est entier à Rome en son église ; le 
chef à Arles ; et des os , on en a en plusse deux 
cents lieux. Mais pour montrer qu’ils sont des 
adhérons de ceux qui l’ont meurtri , ils ont 
canonisé les pierres dont il a été lapidé. 

On demandera où c’est qu’on les a pu trouver , 
et comment ils les ont eues , de quelles mains et 
par quel moyen. Je réponds brièvement que 
cette demande est folle ; car on sait bien qu’on 
trouve partout des cailloux , tellement que la. 
voiture n’en coûte guère. A Florence , à Arles 
aux Augustins , au Yigan en Languedoc , on en 
montre. Celui qui voudra se fermer les yeux et 
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l'entendement croira que ce sont les propres 
pierres dont saint Elicnng fut lapide. Celui qui 
voudra un peu considérer s’en moquera. Et de 
fait les carmes de Poitiers en ont bien trouvé de- 
puis quatorze ans , auxquelles ils ont assigné l'of- 
fice de délivrer les femmes , lesquelles sont en 
travail d’enfant. Les jacobins , auxquels ou avait 
dérobé une côte de sainte Marguerite servant à 
cet usage , leur ont fait grande noise , criant con- 
tre leur abus ; mais en la fin ils ont gagné en te- 
nant bon. 

Des saints Innoccns. 

J’avais quasi délibéré de ne parler des Inno- 
ccns, pour ce que quand j’en aurais assemblé une 
armée , ils répliqueront toujours que cela ne con- 
trevient point à l’histoire , d'autant que le nombre 
n'en est point défini. Je laisse donc à parler delà 
multitude. Seulement, qu’on note qu’il y en a, en 
toutes 1^ régions du monde. Je demande mainte- 
nant comment c’est qu’on a trouvé leurs sépul- 
cres si long-temps après •, vu qu'on ne les tenait 
point pour saints quand Hérode les fit mourir. 
Après , quand c’est qu’on les a apportés. Ils ne 
me peuvent répondre autre chose , sinon que c’a 
été cinq ou six cents ans après leur mort. Je m’en 
rapporte aux plus pauvres idiots qu’on pourra 
trouver, si on doit ajouter foi à des choses tant 
absurdes. 

Après , encore qu’il s’en fût trouvé par fortune 
quelqu’un , comme se pouvait-il faire qu’on en 
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apportât plusieurs corps en France , en Aÿema- 
gne , en Italie , pour les distribuer en des villes 
tant éloignées l’une de l’autre ? Je laisse donc cette 
fausseté pour convaincue du tout. 

De s ainl Laurent. 

Pourtant que saint Laurent est du nombre des 
anciens martyrs , nous lui donnerpns ici son lieu. 
Je ne sais point que son corps soit en plus d’un 
lieu , c’est savoir à Rome en l’église dédiée à 
son nom. Il est vrai qu’il y a puis après un mor- 
ceau de sa chair grillée ; item , deux fioles pleines, 
l’une de son sang , et l’autre de sa graisse; item, 
en l'église surnommée Panisperne (i) son br is et 
de ses os , et à Saint-Silvestre d’autres reliques. 
Mais si on voulait amasser tous les ossemens qui 
s’en montrent seulemeut^en France , il y en aurait 
pour former deux corps arnlong et au large. 

Il y a puis après la grille sur laquelle il fut 
rôti , combien que l’église qu'on surnomme Pa- 
nisperne se vante d’en avoir une pièce. Or pour 
I4 grille, encore la laisscrai-je passer ; mais ils 
ont d’autres reliques trop fériales , desquelles il 
ne m’est point licite do me taire : comme des 
charbons , qu'on montre à Saint-Eustache ; item , 
une serviette dont l’Ange torcha son corps. 

Puisqu’ils ont pris le loisir de songer telles rê- 
veries pour abuser lo monde , q» ceux qui ver- 


(») LVglise de Saint «La urrnt in Panispernd, à Rome , est un 
tilrr île cardinu’. 
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rout # cet avertissement prennent aussi loisir de 
penser à eux pour sc garder de nôtre plus ainsi 
moqués. 

D’une même forge est sortie sa tunique , qu’on 
montre à Rome môme en l'église Sainte - Barbe. 
Pour ce qu'ils ont ouï dire que saint Laurent 
était diacre , ils ont pensé qu’il devait avoir les 
mêmes accoutremens dont leurs diacres se dé- 
guisent en jouant leur personnage à la messe.} 
mais c’était bien un autre office de ce temps- là , 
en l’église chrétienne , que ce n’est à présent en 
la papauté. C'étaient les commis ou députés à 
distribuer les aumônes , et non point bateleurs 
pour jouer des farces. Ainsi ils n’avaient que fai- 
re de tuniques ni dalmatiqucs , ni autres habits 
de fous pour se déguiser. 

Des saints Gervais et Protais. 

Nous ajouterons à saint Laurent , saint Gervais ' 
et saint Protais , desquels le sépulcre fut trouvé à 
Milan du temps de saint Ambroise , comme lui- 
mênic le tcstiiie ; pareillement saint Jérôme , 
saint Augustin , et plusieurs autres. Et ainsi , la 
ville de Milan maintient qu’elle en a. encore les 
corps. 

Nonobstant cela , ils sont à Brisacli en Allema- 
gne, et à Besançon en l’église paroissiale de Saint- 
Pierre , sans lcuucccs inünics qui sont éparses en 
diverses églises^ tellement qu’il faut nécessaire- 
ment que chacun ait eu quatre corps pour le 
moins , ou qu’on jette aux champs tous les os qui 
s’en montrent à fausses enseignes. 
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« De saint Sébastien. 

Pou r ce qu’ils ont donné à saint Sébastien l’of- 
fice de guérir de la peste , cela a fait qu’il a été 
plus requis , et que chacun a plus appété de l’a- 
voir. Ce crédit l’a fait multiplier en quatre corps 
entiers : dont l’un est à Rome à Saint-Laurent , 
l'autre à Soissons , le troisième à Piligni près 
Nantes; le quatrième près de Narbonne , au lieu 

s> nativité. 

En outre , il a deux têtes ; l une à Saint-Pierre 
de Rome , et l’autre aux Jacobins de Toulouse. Il 
est vrai quelles sont creuses , si on s’en rapporte 
aux Cordeliers d’Angers , lesquels se disent en 
avoir la cervelle. Item plus , les Jacobins d’An- 
gers eu ont un bras. Il y en a un autre à Saint-Ster- 
nin de T oulouse (i),un autre à la Case-Dieu en Au- 
vergne , et un autre à Montbrison en Forêt , sans 
les menus lopins qui en sont en plusieurs églises. 
Mais quand on aura bien contrepesé , qu’on de- 
vine ouest le corps de saint Sébastien. 

Même ils n’ont pas été contcns de tout cela , 
s’ils ne faisaient aussi-bien des reliques des flèches 
dont il fut tiré , desquelles ils en montrent une à 
Lambesc en Provence , une à Poitiers aux Augus- 
lins , et les autres par-ci , par-là. Par cela voit-on 
bien qu’ils ont pensé de ne jamais rendre compte 
de leurs tromperies. 

De saint Antoind? 

Une semblable raison a valu à” saint Antoine 


1 
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(i) Saint-Strrnin ou Saint-Saturnin. 
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pour lui multiplier ses reliques : car d’autant que 
c’est un saint colère et dangereux , comme ils le 
feignent , lequel brûle ceux à qui il se courrouce : 
par cette opinion il se fait craindre et redouter. 
La crainte a engendré dévotion , laquelle a aiguisé 
l’appétit , pour faire désirer d’avoir son corps , à 
cause du profit. Pourquoi la ville d’Arles en a 
eu grand combat , et long , contre les Antoniens 
de Viennois : mais l'issue n'en a été autre qu'el^ 
a accoutumé d’être eu telle matière ; c’est-à-dire , 
que tout est demeuré en confus : car si on voulait 
liquider la vérité , l’une des parties n’aurait bonne 
cause. 

Avec ces deux corps, il a un genou aux Augus- 
tins d’Albi ; à Bourg, à Maçon , à Dijon, à Chà- 
lons , à Ouroux , à Besançon , des reliques de di- 
vers membres , sans ce qu’en portent les quêteurs , 
qui n’est point petite quantité. Voilà que c’est d’a- 
voir le bruit d’être mauvais : car sans cela le bon 
saint fut demeuré en sa fosse ou en quelque coin , 
sans qu’on en eût tenu compte. 

De sainte Pétronille (i) j de sainte Suzanne ; de 
sainte Hélène et des onze mille Vierges. 

J’avais oublié sainte Perronelle , la fille de 
saint Pierre , laquelle a son corps entier à Rome 
en l’église de sou père ; item plus , des reliques à 
part à Sainte-Barbe. Mais elle ne laisse point pour- 


(i) Appelée plus généralement Pétronille, et aussi Perro - 
nelle , Pemelte , etc. 


. Digitized by Google 


r . 


# ' / i— a- . à 

DES RELIQUES. 3*i ‘ 

tant d’en avoir un autre au Mans , au couvent des 
Jacobins : lequel est là tenu en grande solemnité, 
pour ce qu’il guérit de fièvres. 

D’autant qu’il y a eu plusieurs saintes nommées 
Suzanne , je ne sais pas bonnement, si leur in- 
tention a été de redoubler le corps d’une : mais 
tant y a qu’il y a un corps de sainte Susannc à 
Rome ,’ en l’église dédiée de son nom , et un autre 
à Toulouse. 

Sainte Hélène n’a pasétési heureuse : car outre 
sou corps qui est à Venise , clic n’a gagné de su- 
perabondant qu’une tète , laquelle est à saint Gé- 
reon de Cologne. • 

Sainte Ursule l’a surmontée en cette partie ; 
son corps premièrement , est à Saint-Jean-d’An- % 
g«3y ; elle a puis après une tète à Cologne , une 
portion aux jacobins du Mans, une autre aux ja- 
cobins de Tours, l’autre à Bcrgerat. 

De ses compagnes, qu’on appelle les onze mille 
vierges, on en. a bien peu , pour en avoir partout. 

Et de fait, ils se sont bien aidés de cela pour 
oser mentir librement, car outre cent charrettes 
d’ossetnens qui sont à Cologne, il n’y a, à grande 
peine, ville en toute l’Europe, qui n’en soit rem- 
parée ou en une église , ou en plusieurs. 

De quelques outres saints. 

Si je commençais à faire la montre des 
saints vulgaires, j’entrerais en une forêt dont je 
ne trouverais jamais issue-, par quoi je me con- 
tenterai d’alléguer quelques exemples en passant. 

111 . 21 
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dont on pourra faire jugement de tout le reste. 
A Poitiers , il y a deux églises qui se disputent le 
corps de saint Hilaire, à savoir les chanoines 
,de son église , et les moiues de la Selle ; le procès 
en est pendant au crochet, jusqu’à ce qu'on en 
lasse visitation. Cependant , le» idolâtres seront 
contraints d’adorer deux corps d’un homme -, les 
’ (idèles laisseront reposer le corps, où qu’il soit, 
sans sen soucier. 

De saint Honorât , son corps est à Arles , et aussi 
bien à l’Ile de Lérins, près Antibes. 

Saint Gilles a l’un de ses corps à Toulouse, et 
l’autre à une ville de Languedoc , laquelle porte 
son nom. 

Saint Guillaume est en une abbaye du Langue- 
doc, nommée Saint-Guillaume du désert, et en une 
v ille d’Aussois, nommée Ecriehcn , avec la tète k 
part , combien qu’il ait une autre tète au 'faubourg 
de Durcn en Juliers , en l’abbaye des Guillcmites. 

Que d;rai-jc de saint Saphorin ou Simpliorien, 
lequel est en tant de lieux en corps et en os. 

Pareillement de saint Loup, qui est à Auxerre, 
à Sens, à Lyon , et faisait-on accroire qu’il était 
à Genève (i). Autant de saint Ferréol , qui est 
tout entier à Uzès, en Languedoc, et à Brioude 
eu Auvergne. Au moins qu’ils lissent quelques 
bonnes transactions ensemble, pour ne point tant 


(i) Calvin peut se tromper ici ; car il y a plusieurs saints 
coups : saint Loup de Troyes , saint Loup de Sen», saint loup, 
de Lyon , etc. ; j’en connais quinze. 
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découvrir leurs mensonges , comme ont fai& les 
chanoines de Triers avec ceux de Liège , touchant 
la tf:tc de saint Lambert , c# ils ont composé à 
quelque somme d’argent , pour l'intérêt des of- 
frandes, de ne la montrer publiquement, de 
peur qu’on ne s’étonnât de la voir en deux villes 
tant voisines. Mais c’est ce que j’ai déjà dit du 
commencement, ils n’ont point pensé d’avoir ja- 
mais un contrôleur qui osât ouvrir la bouche 
pour remontrer leur impudence. - 

On me pourrait demander comment ces bâ- 
tisseurs de reliques, vu qu'ils ont ainsi amassé 
> sans propos tout ce qui leur venait en la tête, et 
en souillant ont forgé tout ce qu’il leur plaisait , 
ont laissé derrière les choses notables du vieux 
testament. A cela je ne saurais que répondre, si- 
• non qu’ils les ont méprisées , pour ce qu’ils n’es- 
péraient point d’en avoir grand profit. Combien 
qu’ils ne les ont du tout oubliées ; car à Rome ils 
. se disent avoir des os d’ Abraham , d’isaac , et de 
Jacob , à Sainte-Marie supra Minervam. A Saint- 
Jean-de-Lalran , ils se vantent d’avoir l’arche de 
l’alliance avec la verge d’Àaron , et néanmoins 
ceUc verge est aussi bien à la Sainte-Chapelle de 
Paris , et ceux de Saint-Salvador en Espagne en 
ont quelque pièce. 

Outre cela , ceux de Bordeaux maintiennent 
que la verge de saint Martial, qui se moDtrclà en 
l’église de Saint-Severin , est celle même d’Aaron . 
Il semble avis qu’ils aient voulu faire miracle 
nouveau , à l’envi de Dieu : car comme cette 
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verge fut convertie en serpent , par la \ rVlu 
d'icelui , aussi maintenant ils l'ont convertie eu 
trois verges. 

11 peut Lieu être qu'ils aient beaucoup d'autres 
uianicles de l’ancieu testament. Mais il suffît d’en 
avoir touclié ce mol-là, pour montrer qu’ils se 
sont portes aussi loyalement en cet endroit qu’en * 
tout le reste. ^ J 4 . . '^ 

Je prie maintenant le lecteur d’avoir souve- 
nance de ce que j’ai dit du commencement , c’est 
que je n’ai pas eu des commissaires pour visiter 
les sacristies de tous les pays dont j’ai fait par 
ci-dessus mention. Pourtant, il ne faut point F. 
prendre ce que j’ai dit des reliques, comme un 
registre ou inventaire entier de ce qui s’en pour- 
rait trouver. Je n’ai nommé d’Allemagne que en- 
viron demi-douzaine de villes; je n’en ai nom- 
mé d’Espagne que trois, que je sache ; d’Italie 
environ une quinzaine ; de France, de trente à 
quarante, et de celles-là encore n’ai-je dit tout ce 
qui en est. ; ' * . 

Que chacun donc fasse conjecture en soi-méme 
quoi tripotage ce serait, si on mettait par ordre la 
multitude des reliques qui sont par toute la chré- 
tienté , je dis seulement des pays qui nous sont 
connus, et où nous hantons. Car le principal est 
de noter que toutes les reliques que l’on montre y 
de Jésus-Christ par deçà , et des prophètes , on 
les trouve aussi bien en Grèce, et en Asie, et 
aux autres régions , où il y a des églises chré- 
tiennes. 
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Or, je demaude maintenant , quand les chré- 
tiens de l'eglise orientale disent que tout ce que 
nous en pensons avoir est par devers eux , quelle 
résolution pourra-l-ou prendre là-dessus? Si on 
les contredit, alléguant qu'un tel corps saint fut 
apporté par des marchands , l’autre par des moines, 
l’autre par un évêque ; qu’une partie de la cou- 
ronne d’épines fut envoyée à un roi de France par 
l’empereur de Constantinople , l'attire conquise 
par la guerre, et ainsi de chaque pièce , ils ho- 
rherout la tète en se moquant. 

Comment videra-t-on ces querelles? Car en 
cause douteuse , il faudra juger par conjecture. 
Or, en ce faisant, ils gagneront toujours car ce 
qu’ils ont à dire de leur côté est plus vraisem- 
blable que tout ce qu’on pourra prétendre du 
côté de par deçà. C’est un point fâcheux à démê- 
ler , pour ceux qui voudront défendre les reli- 
ques. 

Pour faire fin, je prie et exhorte, au nom de 
Dieu , tous lecteurs de vouloir euteudre la vérité, 
pendant qu’elle leurcst tant ouvertement montrée, 
et connaître que cela s’est fait par une singulière 
providence de Dieu , que ceux qui ont voulu ainsi 
séduire le pauvre monde, ont été tant aveugle», 
qu’ils n'ont point pensé à couvrir autrement leurs 
mensonges, mais comme Madianites, ayantlesyeux 
crevés, sc sont dressés les uns contre les antres. 
Comme nous voyons qu’ils se font eux-mêmes la 
guerre et se démettent mutuellement. Quiconqne 
ne se voudra point endurcir pour répugner à 
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toute raison a son escient, encore qu il ne soit pas 
pleinement instruit que c’est une idolâtrie exé- 
crable d’adorer relique aucune, quelle qu’eîle 
soit , vraie où fausse , neanmoins voyant la fausseté 
tant évidente , n’aura jamais le courage d’cnTaiser 
une seule , et quelque dévotion qu’il y ait eue au- 
paravant, il en sera entièrement dégoûté. 

Le principal serait bien , comme j’ai du com- 
mencement dit , d’abolir entre nous chrétiens , 
celte superstition païenne , de canoniser les reli- 
ques , tant de Jésus-Clirist que de ses saints, pour 
en faire des idoles. Cette façon de faire est une 
pollution et ordure , qu’on ne devrait nullement 
tolérer en l’église. Nous avons déjà remontré, par 
raisons et témoignages de l’Écriture, qu’aînsi est. 
Si quelqu’un n’est content de cela , qu’il regarde 
l’usage des pères anciens , afin de se conformer à 
leurs exemples. Il a eu beaucoup de saints pa- 
triarches , beaucoup de prophètes , de saints rois, 
et autres fidèles en l’ancien testament : Dieu avait 
ordonné plus de cérémonies de ce temps-là que 
nous n’en devons avoir : même la sépulture se 
devait faire en plus grand appareil que mainte- 
nant , pour représenter , par figure , la résurrec- 
tion glorieuse , d’autant quelle n’était pas si clai- 
rement révélée de parole comme nous l’avons. 
Lisons-nous qu’on ait tiré hors les saints de leurs 
sépulcres , pour en faire des poupées ? Abraham , 
père de tous fidèles, a-t-il jamais été élevé? Sara , 
aussi princesse en l’église de Dieu , a-t-elle été 
retirée de la fosse ? Ne les a-t-on pas laissés avec 
tous les autres saints en repos ? 
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Qui plus est , le corps du Moïse n'a-t-il pas etc 
caché par le vouloir de Dieu , sans que jamais on ' 
l'ait pu trouver? Le diable n’en a-t-il pas débattu 
contre les anges, comme dit saint Jude? Pour- 
quoi est-ce que Notre-Seigneur l’a ôté de la vue 
des hommes , et que le diable l’y voulut remettre? 
C’est comme chacun confesse , que Dieu a voulu % 
ôter à son peuple d'Israël occasion d’idolâtrie ; le 
diable au cotatraire l’a voulu établir. 

Mais le peuple d'Israël , dira quelqu’un , était 
enclin à la superstition. Je demande ce que c’est de 
. nous ? N’y a-t-il pas sans comparaison plus de 
perversité entre les chrétiens , en cet endroit , 
qu’il n’y eut jamais entre les Juifs? 

Avisons ce qu’il a été fait en l'église ancienne : 
il est vrai que les fidèles ont toujours mis peine 
de retirer les corps des martyrs , afin qu’ils no 
fussent mangés des bêtes et des oiseaux , et les ont 
ensevelis honnêtement , comme nous lisons et de 
saint Jean-Baptiste et de saint Étienne. Mais c’était 
afin de les mettre en terre , pour les laisser jus- 
qu’au jour de la résurrection , et non pas les col- 
loquer en vue des hommes , pour s’ageuouillcr 
devant. 

Jamais cette malheureuse pompe de les cano- 
niser n’a été introduite en l’église , jusqu’à ce que 
tout a été perverti , et comme profané , partie 
par la bêtise des prélats et pasteurs , partie par 
leur avarice , partie qu'ils ne pouvaient résister à 
la coutume , depuis quelle était reçue ; et aussi 
que le peuple cherchait d'être abusé , s’adonnant 
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plutôt à folies puériles , qu à la vraie adoration 
de Dieu. Pourtant, ce qui a été mal commencé, et 
inis sus contre toute raison , devrait être totale- 
ment abattu , qui voudrait droitement corriger 
l'abus. Mais si on ne peut venir du premier coup 
à cette intelligence, pour le moins que l'on en 
vienne à l'autre; et qu ou ouvre les yeux, pour 
discerner quelles sont les reliques qu'on pré- 
sente. 

Or , cela n’est pas difficile à voir à quiconque 
y voudra entendre ; car , entre tant de mensonges 
si païens, comme je les ai produits, où est-ce 
qii'ou choisira une vraie relique , de laquelle on 
se puisse tenir certain? Davantage, ce n’est rien » 
de ce que j en ai touché, au prix de ce qui en 
reste. Même cependant qu’on imprimait ce livret, 
un m'a averti d'un troisième prépuce de Notre- 
Seigneur, qui se montre à Hildcsbeim, dont je 
n’avais fait nullement incutiou. Il y en a une infi- 
nité de semblables. Finalement, la visitation dé- 
couvrirait encore cent fois plus que lotit ce qui 
s'en peut dire. 

Ainsi, que chacun à sou endroit s’avise de ne sc 
laisser à son escient traîner comme une bête , pour 
errer à travers champs , sans qu’il puisse aperce- 
voir , ni voie , ni seulier , pour avoir quelque sûre 
adresse. 

11 me. souvieut de ce que j ai vu faire aux inar- • 
uiousets de notre paroisse , étant petit enfant. 

Quand la fête de saint hiticnnc venait , on parait 
aussi bien de chapeaux et affiquets les image* des 
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tyrans qui lu lapidaient (car ainsi les appellc-t- 
,ou en commun langage) , comme la^icnnc. Les 
pauvres femmes , voyant les tyrans ainsi en ordre, 
les prenaient pour compagnons du saint , et cha- 
cun avait sa chandelle ; qui plus est , cela sc faisait 
bien au diable , comme à saint Michel. 

Ainsi en est-il des reliques ; tout y est si brouillé ' 
et confus , qu'on ne saurait adorer les os d'un 
martyr, qu’on ne soit en danger d’adorer les os 
de quelque brigand ou larron , ou bien d’un âne , 
ou d’un chien ou d’un cheval. On ne saurait ado- 
rer un anneau de Notre-Dame , ou un sien peigne 
ou ceinture , qu’on ne soit en danger d’adorer les 
bagues de quelque paillarde. 

Pourtant, se garde du danger qui voudra , car 
nul d’orénavant ne pourra prétendre excuse cfi- 
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DES SAINTES RELIQUES, 

PAR L’ABBÉ DE CORDEMOY, 

Débarrassé des inutilités et des lenteurs , mais conservé 
dans le texte original. 



1 ■ x 

/ - ' V ** * ’ 9 . 


'■ * • V\ \ 


» e- 




■ . 





Digitized by Google 


4 • 



Ce traité a été publié en 1 'anuée 1719, dédié 
a M. Rdc, conseiller du roi. Nous l'avons abrégé 
sans en altérer le texte. C'est une réponse au 
livre de Calvin. O11 11c s’en douterait pas. — 
Mais nous avons pensé qu’on nous saurait bon 
gré d’avoir mis cet extrait à la suite du petit 
chef-d’œuvre de Calvin. 
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§ I". Ce qu'on entend par les lleliqi 


mes. 


[ Ti’écuse donne généralement le nom de Reli- 
ques à tout ce qui nous reste des saints après leur 
mort. Elle regarde les corps des saints, comme 
ayant été les temples du Saint-Esprit , et ses vic- 
times par le martyre ou par la pénitence. Ainsi 
l’honneur , qu’elle veut que nous leur rendions • 
dans cette vue , retourne à Dieu même. 

Si l’affection que nous avons pour une per- 
sonne qui nous a fait du bien, s’étend à tout ce 
qui nous reste d’elle après sa mort , peut - on 
trouver étrange que nous honorions les reliques 
•des saints? Ils ont affermi notre foi , ou par leurs 
doctes écrits, ou par l’effusion de leur sang; et 
tous nous ont laissé des exemples admirables de 
vertu. D’ailleurs, comme le remarque saint Cliry- 
soslomc , rien ne nous excite davantage à les 
imiter, que la vue de leurs corps. Dieu, dit ce 
grand docteur , nous les veut laisser , afin 
qu’ayant toujours devant les veux ces saintes dé- 
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pouilles , nous nous animions i la pratique des 
' vertus qui les ont consacrées. 

Comment n’aurions-nous pas de la vénération 
pour ceux que Dieu a lui-même honorés par des 
miracles , avant et après leur mort ? C’est ce que 
l’Écriture nous apprend en divers endroits, 
comme nous l’allons voir. 



S II. Dieu a honoré les saints par des miracles. 

: fl 

Commençons par l’ancien testament. Élie se 
coucha sur le corps d’un enfant qui venait de 
mourir, et le rendit vivant à sa mère. Sou dis- 
ciple Élizée, ressuscita de la même manière le fils 
d'une autre veuve. Il reçut'ensuite avec une ex- 
trême joie le manteau que lui - laissa tomber 
Élie, lorsqu’il fut enlevé dans un char de feu. 

C’était pour Élizée , dit saint Chrysostome , un 
héritage plus précieux que tout l'or du monde. 

Et , comme il avait vu que ce prophète , pour 
traverser le Jourdain à pied sec, en avait séparé 
les eaux avec ce manteau, il Gt aussi la même 
chose. 

Mais ce qui arriva après sa mort n’avait point* 
encore eu d'exemple. Le seul attouchement de 
scs os rendit la vie à un homme , qui fut jeté par 
hasard dans son tombeau ; et l'Ecriture nous dit 
la-dessus que le corps mort d Elizée prophétisa. 

Saint Cyrille de Jérusalem enseigne pourquoi 
les corps des saints doivent être respectés : « afin 
dit-il , qu’on n’honore pas seulement leur àme , 
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mais qu’on croie aussi qu’il reste dans leurs corps , 
une certaine vertu. » 

Quand Vigilance osa parler des reliques avec 
niépus , saint Jérôme lui dit , pour le confondre : 

« SiTcs os des morts souillent les personnes qui 
les touchent , comment Élizée , tout mort qu’il 
t était, a-t-il pu ressusciter un mort? » 

La terre , sur laquelle marchait ce prophète , 
parut si vénérable à Naaman (qu’il avait guéri de 
la lèpre), que ce prince lui fit cette prière, 
avant que de retourner en Syrie : « Permettcz- 
moi d’emporter la charge de deux mulets de 
cette terre. » Etait-ce par un esprit de supersti- 
tion qu’il parlait ainsi ? Non certainement : Que 
voulait-il donc faire du peu de terre , qu’il de- 
mandait avec tant d’instance ? En élever dans son 
pays un autel , où il put sacrifier au vrai Dieu ( 
qu’adorait Élizée. Lorsque Théodoret examine 
cet endroit de l’Écriture , il appelle Naaman un 
homme admirable. Nos réformés n’auraient garde 
d’en parler de même. 

Si nous ouvrons l’Évangile , nous y trouvons 
d’abord qu’une femme , malade depuis douze 
années d’une perte de sang , entendit parler de 
Jésus ; qu’elle vint derrière lui au travers du 
peuple, en disant, si je puis seulement toucher 
le bord de sa robe , je serai guérie ; qu’elle le 
toucha ; et qu’elle fut guérie à l'instant même. 

Les pères de l’Église , qui ont parlé de cette 
femme , admirent sa foi. Us la proposent même 
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aux chrétiens , connue un exemple , qu'ils doi- . 

vent imiter. . 

Quand les habitans de Génézareth surent que' 
Jésus-Christ était chez eux, « ils envoyèrent dans 
tout le pays d’alentour, et lui présentèrent "tous ' 
les malades , le priant qu’il leur permit de tou- . 
cher seulement le bord de sa robe ; et tous ceux 
qui le touchèrent furent guéris. » Si nos pré- 
tendus réformés eussent vécu de ce temps-là , ils ■ 
se fussent bien gardés de faire la même chose ; 
car voici ce que dit Calvin sur cet endroit de 
l’Évangile. « Il y a apparence que ces gens étaient 
enveloppés de quelque superstition quand ils * ' 
restreignaient la grâce du Christ à l’attouchement 
de sa robe. Pour le moins , ils le dépouillaient 
d’une partie de son honneur, vu qu’ils n’espé- 
raient point de sentir aucun secours de sa vertu 
par sa simple parole. Mais lui , de peur d’éteindre 
le lin fumant, s’accommode à leur rudesse (i). » 

Ainsi Calvin ne se contente pas d’accuser de ’ 
superstition ceux de Génézarcth , il veut encore 
que Jésus-Christ , la sainteté même , les ait sou- 
tenus dans ce mal. 

Nous lisons, dans les actes des apôtres, que fort 
peu de temps après l’ascension de Notrc-Scigncur, 

« le nombre des fidèles s’augmentait de plus en 
plus : de sorte qu’ils apportaient les malades dans 
les rues, et les mettaient sur des lits, afin que 
lorsque Pierre passerait , son ombre couvrit au 
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moins quelqu'un d’eux , et qu’ils fussent guéris de 
leurs infirmités. Calvin se fâche encore de ce que 
les catholiques se servent de cet endroit de l’écri- 
ture pour justifier -la conduite de l’église sur les 
• reliques. « Je réponds, dit-il, que de tout ce que 
saint Luc raconte avoir été fait par des gens rudes 
et ignorons de la vraie foi , il ne s’ensuit pas qu’il 
le faille affirmer être du tout bon et droit. Car 
voici à quoi tendent les papistes , c’est que le 
monde étant détourné doChrist, ait son recoursauv 
saints. » Ces premiers fidèles ignoraient la vraie 
foi ! Le peut-on croire de gens que les apôtres 
mômes venaient d’instruire ? afjBj. -î, ■ • 

Enfin nous trouvons dans les actes des apôtres, 
que « Dieu faisait des miracles si extraordinaires 
par les mains de Paul , que l’on portait même les 
mouchoirs et les tabliers , qui avaient touché à son 
corps, sur les malades ; et qu’ils étaient guéris. » 

Cet endroit marque avec évidence que la cou- 
tume , qu’ont les catholiques de faire toucher , 
pour les malades , des linges ou d’autres choses 
aux reliques des saints , est aussi ancienne que 
l’église , et que le grand saint Paul l’a approuvée, 
en se laissant ainsi toucher. Calvin redouble ici 
contr’cux sa colère. « Tant plus , dit - il , se 
montrent ridicules les papistes, qui s’aident de ce 
passage , pour faire valoir leurs reliques : comme 
si Paul avait fait valoir ces couvre-chefs, afin que 
’ les gens les haisâssent en son honneur par dévo- 
tion , comme en la papauté on adore les souliers 
de saint François , la ceinture de sainte îioso , le 
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peigne de sainte Marguerite , et tels autres fa- 
■ * iras... Ces invectives tombent d’elles - mêmes , 
lorsque l’église catholique déclare qu’elle ne rend 
à aucune créature 1 adoration qui n’est due qu’à r 
Dieu ; et qu elle ne respecte les corps des «saints, 
que parce qu'ils ont été les temples du Saint- 
Ksprit. 

» * • 

» $.111. Que les premiers fidèles avaient beaucoup 

Je respect pour les relûmes, 

* 

On ferait un gros volume , si l’on voulait rap- 
porter toutes les preuves de cette vérité. Il suQi- 
ra de mettre ici les plus considérables. 

Lorsque saint Ignace d'Antioche eut souffert 
la mort à Rome , pour Jésus-Christ , les actes de 
son martyre nous apprennent que ses os , recueil- 
lis avec respect par les fidèles , furent portés à 
Antioche, et déposés dans l’église, comme un 
trésor inestimable. 

Douze ans après, Adrien fit mourir, à Tivoli, la 
bienheureuse Symphorose et les sept fils qu’elle 
avait. «Le sang de ces généreux martyrs, dit leur 
histoire, éteignit pour quelques mois la persécu- 
tion. De sorte que les chrétiens employèrent ce 
temps de paix à rendre à leurs sacrées reliques , 
l’honneur qui leur était dû. » 

La fameuse lettre que les fidèles de Sinyme 
écrivirent à l'église du Pont sur le martyre de 
saint Polycnrpc leur évêque , marque la même 
chose à l’égard de ce qui leur resta de son corps , 
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après qu'il eut été brûlé. Us racontent d’abord de 
ipielle manière cet homme admirable endura le 
martyre. Ensuite ils ajoutent : 

« Le démon fit tant que les chrétiens ne pu- 
» rent avoir le corps de ce grand saint , quoiqu'ils 
» souhaitassent de pouvoir enlever ce trésor , et 
» que plusieurs se fussent déjà mis en devoir de 
» le retirer du bûcher. » Le proconsul refusa 
» ces précieux restes aux chrétiens , sous pré- 
» texte qu’ils devaientabandonner ffe culte du cru- 
» cifié , pour mettre Polycarpe en sa place , s’ils 
» pouvaient avoir ses reliques. » 

Voilà ce qu’on tâche aussi, dans la nouvelle ré- 
forme, de faire croire des catholiques , afin de les 
rendre plus odieux. On y dit à tout moment qu’ils 
détournent les peuples de Jésus-Christ , pour les 
porter à recourir aux saints. 

Mais il répondent , avec les fidèles de Smyme : 
» Pouvons-nous ne plus reconnaître Jésus-Christ, 
» après ce qu’il a souffert pour nous? Il ne nous est 
» point permis d'offrir à un autre Dieu nos prières 
» et nos vœux. Car , bien que nous honorions les 
» martyrs , et les autres fidèles serviteurs de Jè- 
» sus-Christ , nous n’adorons que le fils unique de 
» Dieu ; et nous ne rendons qu’à lui les honneurs 
» divins. » 

Quand Saturnin, premier évêque de Toulouse, 
eut été mis en pièces par un taureau , auquel on 
l’avait attaché, « deux femmes, surmontant la fai- 
» blesse de leur sexe, et méprisant, à l’exemple de 
» leur saint pasteur, les supplices où elles s’ex- 
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» posaient... descendirent sou corps dans une fosse 
» profonde, songeant moins à lui dresser un tom- 
» beau , qu’à dérober ses précieuses dépouilles à 
» la haine sacrilège des païens. » Elles demenré- 
» rent quelque temps inconnues aux hommes sous 
» un simple gazon , mais connues de Dieu et hono- 
» rées des anges , jusqu'à ce que saint Hilaire dé- 
« couvrit ce trésor. Mais, n’osant toucher à ces 
» reliques sacrées, il les couvrit de terre, pour 
» ne les pas laisser exposées à la profanation des 
» infidèles , et fit élever dessus une petite cha- 
» pelle. » 

Les protestans doivent être bien confus d'enten- 
dre ce que Prudence, cet excellent poêle chrétien, 
rapporte sur les honneurs qu’on rendait aux re- 
liques de saint Hippolj te, prêtre de l’église de Ro- 
me. Lorsque le gouverneur, devant qui l’on pré- 
senta ce vénérable vieillard à Ostie , apprit son 
nom , il dit : Qu il soit, comme Hippolyte, fils de 
Thésée, traîné et mis eu pièces par les chevaux. 
Ce cruel arrêt est exécuté sur le champ; et ces ani- 
maux , effrayés des clameurs que poussent les 
forêts, l’emportent au travers des rochers et des 
forêts... Cependant ses amis le suivent. On voit les 
uns ramasser dans le pan de leurs robes, ses mem- 
bres dispersés. Les autres cm portent le sable imbibé 
île son sang, ajîit qu'il ne reste rieif de cette précieuse 
rosée sur une terre profane. « Après quecetle pieuse 
» troupearecueilli toutes les parties du corps d llip- 
» Jjolyte, elle pense à lui chercher un tombeau. » 
Prudence poursuit sa narration en ces termes : 
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« Les sacrées dépouilles (le celle grande àmo sont 
» renfermées dans une châsse d’argent massif. 

» Parlerai-je du prodigieux concours de monde 
» qui s’y fait chaque jour ? Dès que le soleil parait, 

» le penple s’y rend en foule , pour prier. Et 
» quand le soleil se retire, on voit encore ce lieu 
» sacré rempli de ceux qui vont y porter leurs 
» vœux... Pendant que les uns baisent avec respect 
» le métal qui renferme les sains ossemens , les au - 
» très répandent des parfums , ou iles larmes. » 
Saint Chrisoslùme marquait grand empresse- 
ment d’aller à Rome, pour y voir les reliques de 
saint Paul. « Qui me donnera , disait-il , diern- 
» brasser le corps de Paul , de m'attacher à son 
» tombeau, da'egardcr la poussière de ce corps, >1 3 
qui répandait en tout lieu la semejice de l’évan- 
gile.... « Je voudrais voir le tombeau, où sont 
» renfermés ces membres qui furent le temple 
» du Saint-Esprit. Ce corps et celui de Pierre , 

» font la défense de Home. » 

' JVous lisons dans les Actes du martyre de saint 
Cyprien, qu’après que le proconsul d’Afrique l’eut 
• condamné à perdre la tète , les fidèles jetèrent des 
linges autour de lui, pour recueillir son sang. 

• ' On bâtit bientôt après deux basiliques, sous le 
nom de ce saint martyr : l’une daus l’endroit où 
il répandit son sang pour Jésus-Christ , et l’autre 
dans celui où il fut inhumé. 

Justin, gouverneur de la Thracc, lit mourir, en 
.?o4> saiut Philippe, évêque d’Hérarlée, avec un 
diacre qu’on nommait Hermès; le démon lui in- 
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spira de faire jeter dans 1 Hébre les reliques sacrées 4 

de ces saints martyrs. Mais quelques personnes, 
animées d’une pitié généreuse , prirent des rêts , 
montèrent sur une barque et se rendirent à l'eu- 
droit où on les avaient jetées. Dieu récompensa 
leur charité, en poussant dans leur filet les corps 
des deux saints. Aussitôt ces heureux pêcheurs, 
plus satisfaits de leur pêche que s’ils avaient trouvé 
de ror cl des perles , regagnèrent le bord et furent 
cacher leur prise à douze milles de la ville. * 

Les fidèles de la Cilicie eurent grand soin de 
recueillir les corps de Taraquc*, de Probe et d’An- 
dronic , qui moururent en 3o4 pour la foi. Le 
gouverneur de la province fit mêler leurs testes 
avec les corps des gladiateurs. « Ainsi , disent les 
» fidèles de Cilicie, dans leur relation , nous nous # 

» mimes à genoux pour demander à Dieu qu'il , 

» nous montrât les reliques des saints martyrs... 

» Et dans le même temps, il tomba du ciel un 
» globe de lumière qui se posa sur leurs corps. 

» Nous les enlevâmes donc avec une joie que nous 
» ne saurions exprimer. » 

Saint Chrisostômc fait l’éloge de sainte Dom- - 
/line et de scs deux filles , Bérénice et Prodoscc , 
qui eurent le courage de se noyer elles-mêmes , 
pour ne se pas exposer à l'insolence des bourreaux. 

« Ne vous sentez-vous pas à présent tout rem- 
plis d’amour et de respect pour la mère et pour les 
filles , dit-il ? Profitons de ces moincns de ferveur, 
et allons nous prosterner devant leurs reliques ; 

es châsses des martyrs , et leurs os sacrés ont la 
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vertu d’attirer les grâces et les bénédictions du 
ciel sur ceux qui les révèrent. » 

Saint Grégoire de Nysse appelle le tombeau 
du saint martyr Théodore « une source de grâ- 
ces et de secours contre les ennemis du saint. Celui 
à qui l’on permet de prendre de la poussière , qui 
est au pied du tombeau , ajoute-t-il , la ramasse 
avec respect , l’emporte avec joie , et la serre soi- 
gneusement. Il croit posséder un trésor clans ce 
peu de terre ; car de toucher aux relicpies mêmes, 
c’est une faveur singulière qu’on accorde à peu 
de personnes. Ceux à qui un semblable bonheur 
est arrivé savent combien il leur a fallu employer • 
de prières , et marquer d’empressement pour l’ob- 
tenir. 

« Alors , continue Grégoire de Nysse , ils em- 
brassent sc corps sacré , comme s'il était vivatu. 
Ils le baisent avec respect, ils Ife contemplent avec 
avidité ; ils eu portent quelque partie à leurs yeux, 
à leurs oreilles , à tous leurs sens. Ensuite ils s’a- 
dressent à lui , comme s’ils le voyaient ; ils le 
prient , ils répandent des larmes pour le toucher ; 
ils lui demandent son intercession ; ils le conjurent 
de se rendre auprès de Dieu leur avocat et leur 
protecteur. » 

Tout ceci doit paraître bien étrange au peuple 
protestant r à qui les ministres cachent , autant 
qu’ils peuvent , les scntinicns et les coutumes de 
la plus sainte antiquité. . , 

Nous voyons que saint Ambroise parlé comme 
les pères qu’on vient de citer. C’est dans le dis- 


/ 


3/,4 TRAITÉ 

cours qu'il fil à la fête des saints martyrs Nazairé 
cl Celsc , qui i épaudirent leur sang pour la foi , 
spus l’empire de Néron. « Le peuple de chaque 
ville , dit-il , se trouve heureux et se réjouit , lors- 
qu’il possède au moins les reliques d’uu seul mar- 
tyr. Nous au contraire , nous en avons d’un fort 
grand nombre. C’est avec raison que les eufans 
de l'église célèbrent la gloire des bienheureux 
martyrs Ilonorons-lcs. 

« Si vous me dites : Qu’honorez-vous dans une 
chair déjà réduite en poudre , et pour laquelle 
Dieu n’a plus de soin ? Je vous répondrai , par le 
prophète : Le Seigneur garde leurs os et pas un 
ue sera brisé (i). » 

Saint Aslèrc, évêque d’Amaséc en Cappadocc , 
commence aiusi le panégyrique du saiut martyr 
Phocas : u En entrant aujourd’hui dans ce tem- 
ple, que la piété des fidèles a élevé au bienheureux 
Phocas , ju me rappelle tout ce que la tradition 
a conservé des actions de ce saint martyr. Je me 
représente un jardinier qui des fruits dont la 
terre paie libéralement sou travail , entretient sa 
famille , et assiste les pauvres. Je le considère 
comme l’honneur de ces rivages , l’ange tutélaire 
delà Méditerranée, comme (Pb grand saint, comme 

uv confesseur de Jésus-Christ L’ancienne 

ville de Synopc , notre voisine , fut sa patrie 

Il se présenta lui-mème à la mort. On lui coupa 
la tète , et il fut offert à Dieu , par les anges , comme 
une hostie d’agréable odeur. 

(») Psmmit 33. >/■*’ 
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« Depuis ce jour , l’église le reconnaît comme . 
une des principales colonnes qui la soutiennent. 
Elle le révère comme un martyr de grande dis- 
tinction. Toutes les villes , toutes les provinces , 
envoient leurs habitans à son tombeau; et tous les 
chemins sont couverts de ceux qui lui vont .offrir 
des vœux. De tous les temples qui lui sont dédiés, 
le plus superbe, comme le plus fameux, est celui 
qui possède son sacre corps. Etes-vous dans l’af- 
tliction ? Allez à Phocas , il vous consolera. Etes- 
vous infirme, accablé de maux? Visitez le tom- 
beau de Phocas , vous y trouverez la santé. » 

Théodorct décrit en peu de mots la manière 
dont ou reçut à Constantinople le corps de saint 
Jean Clirisostômc , qui était mort en exil. « Lors- 
que les reliques de ce grand docteur furent trans- 
férées dans la ville impériale , la mer devint comme 
une terre ferme , par la multitude des barques. 
Le peuple fidèle, avec des llambeaux , couvrît toute 
l’entrée du Bosphore , du côté de la Propontide. 
Celui qui tient à présent l’empire .(*)., ct qui fa' 1 
revivre en sa personne le nom et la haute piété de 
son aïeul , donna ce trésor à Constantinople. Il 
approcha même les yeux ct le front de la châsse 
du saint, le priant dqQjvouloir pardonner à son 
père ct à sa mère l’injustice qu’il lui avaient faite 
par imprudence. » 

Nous voyons dans l’histoire de sainte Pélagie , 
qui avait été une fameuse courtisane , les mêmes 


<i) Themlose le jeune. 
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honneurs rendus à ses reliques. « Après sa mort r 
dit un auteur contemporain, son corps fut mis 
avec grande vénération sur un drap d’or , enrichi 
de pierreries. Mais comme on voulut la frotter 
avec de la myrrhe , on reconnut que c’était une 
femme.... Le bruit s’eu étant aussitôt répandu de 
toutes parts, tous les monastères de vierges vin- 
rent avec des cierges allumés , en chantant des 
hymnes ; et les reliques de Pélagie furent portées 
dans l’cglisc de Jérusalem. » 

Les anciens fidèles voulaient encore avoir des 
reliques sur eux , principalement dans leurs voya- 
ges. « Je vous recommande , disait saint Augustin 
à un évêque de scs amis , les dignes servantes de 
Dieu , Galle et Simplice sa fille , inférieure à sa 
mère par l’âge , mais au-dessus d’elle par la sain- 
teté de son état , puisqu’elle a consacré sa virgi- 
nité à Jésus-Christ, au lieu que sa mère ne lui a 
consacré que sa viduité. Ces dames portent avec 
elles des reliques du très-glorieux martyr saint 
Etienne. » 

Plusieurs catholiques imitent encore la piété de 
ces dames. 

§ IV. Qu’on clevail des autels sur les tombeaux 
des uiarlyrs. 

Nous avons déjà vu quel empressement on avait 
de recueillir les corps ou les cendres des mar- 
tyrs , comme des choses qui étaient plus pré- 
cieuses que l’or et les perles. 

On les mettait ensuite dans dcS châsses magui- 
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tiques; cl pour leur faire encore plus d'honneur, 
on élevait sur leurs tombeaux des autels , pour y 
célébrer les divins mystères. Il paraît même que 
celte coutume venait de ce que marque saint Jean 
dans l’apocalypse, qu’il vit sous l’autel les âmes 
de ceux qui étaient morts pour la parole de Dieu. 

« Lorsqu’on eut mis , dit Prudence , le corps 
de saint Hyppolyte , dans une grotte auprès de 
Rome, on éleva sur sou tombeau un autel. » 

Prudence rapporte ailleurs qu’on posa les os de 
saint Vincent, diacre, sous un autel; et que Dieu 
voulut ainsi partager son trûne avec lui sur la 
terre , comme il l’avait déjà partagé dans le ciel. 
Les conciles d’Afrique défendirent de dresser 
aucun autel, sans y mettre des reliques. C’est 
pourquoi saint Ambroise , pressé de faire la dé- 
dicace de l’église qu’il avait bâtie à Milan , ré- 
pondit qu’il n’y manquerait pas, s'il en trouvait 
quelques-unes. Et, quand il eut découvert les 
tombeaux de saint Gervais et de saint Protais , il 
les lit transporter avec beaucoup de cérémonie , 
dans cette nouvelle basilique. 

Saint üdon , abbé de Cluny , nous apprend 
que le comte Saint Gcraud fit bâtir une belle 
église à Aurillac, et qu'il eut soin de faire mettre 
sous les autels les reliques qu’il avait apportées 
de Rome et d’autres endroits d’Italie. 

Ecoutons saint Augustin sur le culte que l’c- 
glisc rend aux saints Martyrs , « Nous honorons , 
» dit-il, les martyrs, de ce culte d’amour, dont les 
» saints qui sont encore sur terre , sont honorés. 
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« Mais nous avons d’autant plus de dévotion pour 
» eux , que leur salut est plus en sûreté depuis 
» qu’ils sont sortis du combat. Cependant nous 
» n’honorons , et n'enscignonsd’honorer que Dieu 
» seul, de ce culte que les Grecs appellent latrie , 
» et qui n’est proprement dû qua la Divinité. 
» Et , comme l’oblation du sacriiice n 'appartient 
» qu’à ce culte , nous ne l'offrons , ni ne contman- 
» dons de l’offrir à aucun martyr, à aucune âme 
» sainte , ni même à aucuu ange. 

§. V. Suite. 

• | • • •• 

Ce que saint Jérôme écrit contre Vigilance, fait 
bien voir encore l’égarement de nos réformés. Cet 
impie disait d'un air railleur aux catholiques : 
« (Quelle nécessité y a-t-il que vous honoriez, et 
que vous adoriez môme ce je ne sais quoi , que 
vous portez avec tant de respect dans un petit 
vase ? Pourquoi baisez-vous , eu l’adorant , de la 
poussière enveloppée dans un linge? Nous voyons 
presque les mêmes cérémonies des païens intro- 
duites dans l’église , sous prétexte de religion. » 
Vigilance avait aussi la témérité d’appeler les ca- 
tholiques , idolâtres ; et les prolcstans , qui re- 
nouvellent ses erreurs , nous donnent tous les 

• t 

jours le même nom. 

Mais la réponse de saint Jérôme à cet héréti- 
que les doit couvrir de honte. « Vigilance , ilil-il , 
est lâché qu’on mette sur les reliques des martyrs 
un voile précieux. 11 vaudrait qu’on les envelop- 
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pat de haillons, ou qu’on les jetât dans un fumier. 
O tète insensée! Nous honorons les reliques des 
martyrs : mais nous adorons celui dont ils sont les 
martyrs.... » 

Si la manière dont saint Jérôme combattait Vi- 
gilance était invincible , clic l’est bien davanta- 
ge à l’égard de nos réformés, puisqu’un plus 
grand nombre de siècles autorise la doctrine et la 
coutume de l’église sur la vénération des reliques. 
Er.certainement il faut être bien hardi , ou bien 
aveugle , pour s’opposer à l’une et à l’autre. 

A l’égard des cierges , que cet hérétique trou- 
vait mauvais qü’on allumât devant les tombeaux 
des martyrs ,’et dont se moquent encore les pro- 
testans , voici ce que répliquait saint Jérôme : 
« Ceux qui allument des cierges pour honorer les 
» martyrs en ont la récompense selon leur foi'..... 
» Quand la chose se faisait pour les idoles, il la fal- 
» lait détester : quand elle se fait pour les mar- 
» tyrs , il la faut recevoir. 

Ces conséquences ont paru si dures au fameux 
Pierre du Moulin , qu’il a pris le parti dè dire 
qu’on devait garder avec honneur les reliques des 
saints -, « Notre différend, dit ce ministre , n’est 
pas s'il faut garder avec honneur les reliques des 
saints , ou si leur sépulture doit être en lieu dé- 
cent , et leur mémoire honorable. Car , si nous 
visitons avec une curiosité louable les sépulcres 
des anciens empereurs païens et personnages cé- 
lèbres. ou en vertu militaire, ou en savoir , com- 
bien plus verrions nous volontiers les tombeaux 
des apôtres ? mais il ne faut pas les adorer. » 
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§. VI. De la vraie croix , et de la terre du saint 
sépulcre. 

Une des plus considérables choses qui soient 
arrivées au commencement du IV siècle, est l'in- 
vention delà vraie croix. 

Sainte Hélène , convaincue par des miracles 
qu’elle l’avait trouvée , fit élever sur le tombeau 
de Notre-Seigneur une église magnifique, où elle 
laissa dans une boite d'argent une portion de la 
vraie croix. «Chaque année, dit saint Paulin, vers 
» la fête de Pâques , l’évèque de Jérusalem la fai- 
» sait adorer à son peuple , après l’avoir adorée 
» le premier. Les pèlerins regardaient comme une 
» grâce signalée , d’en pouvoir obtenir queljpie 
» particule. » 

■Nos réformés , bien loin de se réjouir de tels 
présens , n’en auraient que du mépris. Ceux de 
qui nous avons reçu la foi pensaient d’une autre 
manière. « Car avec quelle ardeur , dit saint Chri- 
sostôme , souhaite-t-on d’avoir du bois où le corps 
de Jésus-Christ fut attaché ! Ce bois était autrefois 
une marque de supplice et d’infamie : mais celui 
qui a tout fait Ta élevé au-dessus des deux. » Cet 
'-empressement des chrétiens à se munir de quel- 
• ques parcelles de la vraie croix , faisait dire â 
saint Cyrille de Jérusalem , que l’univers en était 
presque tout rempli, quoiqu’il n’y eût alors que 
fort peu de temps qu’on eut découvert une chose 
si précieuse. ' V 
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• Quand sai nte Hélène en eut envoyé un morceau 
à l’empereur son fils, il eut soin de le faire mettre 
au bas de sa statue , ijui était dans la place de 
Constantinople, persuadé que la ville , où ton 
conserverait ce sacré dépôt , serait invincible. 

Saint Ambroise ajoute que cette sainte femme 
envoya encore à l’empereur un diadème , où le 
peu de la vraie croix , qu’elle y fût attacher , va- 
lait mieux , que toutes les pierreries dont elle l’a- 
vait enrichi. « De sorte , diteepère , quelle mit la 
croix de Jésus-Christ sur la tête des rois , afin 
quelle y fût adorée en leurs personnes... » 

Les rois de Jérusalem faisaient porter à la guerre' 
ce saint étendard, pour donner du courage à 
leurs troupes et de la terreur aux infidèles qu’jls 
allaient combattre. 

Saint Louis se rendait tous les ans, le ven- 
dredi saint, dans la chapelle qu’il avait fait bàtirà 
Paris , pour y mettre les reliques que Baudouin 
II , empereur de Constantinople , lui avait en- 
voyées. 

Là, revêtu des habits royaux et la .Couronne en 
tête , il exposait lui-mérne la vraie croix à la véné- 
ration du peuple. Ensuite, la tète et les pieds nus, 
sans ceinture et sans épée , il se prosternait et 
priait quelque temps. Puis, marchant sur les ge- 
noux , il s’arrêtait un moment, et priait encore. 
Enfin il s approchait de la croix j et, après avoir 
prié pour la troisième fois, il la baisait avec une 
humilité profonde-, et se retirait les yeux baissés. 

11 n'est pas étonnant qu’on eut tant de respect 
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pour la croix de Jésus-Christ, puisqu'on en mar- 
«pinit même beaucoup pour la terre de son tom- 
beau. Il suffira d’en donner une preuve tirée de 
saint Augustin. « Le Iribnn Hespérius , qui est 
parmi nous^dit oc grand homme, a une métairie 
dans le territoire dcFussales, où, comme il eut 
reconnu que les esprits malins tourmentaient ses 
bestiaux et scs esclaves, il pria nos prêtres, en . , 

mou absence, que quelqu’un d’eux y allât poul- 
ies chasser par ses oraisons. Il y en alla un , qui 
offrit le sacrifice du corps de Jésus-Christ, et aussi- • , 
tôt elle cessa par la miséricorde de Dieu. Or Hes- 
périus avait reçu d’un de scs amis un peu de la ' 
terre sainte de Jérusalem, où Jésus-Christ fut 
enterré , et ressuscita le troisième jour, et l'avait 
suspendue dans sa chambre , pour se garantir lui- 
méme des insultes du démon. Mais , quand sa 
maison en fut délivrée, il pensa ce qu'il ferait de 
celte terre , que, par respect, il ne voulait plus 
garder dans sa chambre. Il nous fit prier d’aller 
chez lui , et après nous avoir fait le récit de tout 
ce qui s’était passé , il nous pria de vouloir en- 
fouir celte terre en quchpic endroit , où les chré- 
tiens se pussent assembler , pour célébrer le ser- 
vice divin. Nous y consentîmes ; et la chose sc fit. 

Sur cette nouvelle , un jeune paysan paralytique 
conjura ses parens de le porter, sans différer, 
dans ce saint lieu, où il ne fut pas plutôt qu i] 
s’en retourna , de son pied , parfaitement guéri, 
après avoir fait son oraison ». 

Pour achever de convaincre le parti protestant , 
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snr la vénération des reliques , il faut encore lui 

rapporter quelques miracles authentiques faits à f 

leur occasion. 

§ VII. Des miracles faits par les saintes reliques. 

Saint Augustin assure qu’il faudrait plusieurs 
volumes, si l’on voulait décrire toutes les mer- 
veilles arrivées par les seules reliques du premier 
martyr saint Etienne. Il choisit les plus propres 
à fermer la bouche de ceux qui prétendaient 
qu’il ne se faisait plus de miracles. 

« L’évèque Project, dit-il, apporta quelques 
reliques du glorieux martyr saint Etienne à Ti- 
bilis; et l’on vit un grand concours de peuple à 
cette châsse. Une femme aveugle, de ces quartiers, 
pria qu’on la conduisit à l’évùque qui tenait ce 
sacré dépôt. Elle donna des fleurs , pour les y 
faire toucher -, et comme on les lui eut rendues, 
elle les mit sur ses yeux , et vil aussitôt. 

» Le fils d’un certain Irénée , collecteur des 
tailles , mourut à Hippone. Mais , lorsqu’on se , 

préparait à ses funérailles , un des .amis de cet 
homme lui dit de faire frotter le corps de son fils 
avec de l'huile du saint martyr : ou le (if, et V en- 
fant ressuscita.... 

» Voici encore , poursuit ce père, un miracle 
si éclatant, que je ne crois pas qu’il y ait personne 
à Hippone, qui ne l’ait vu , ou qui n’en ail entendu 
parler. Dix enfans, sept frères, et trois sœurs, 
nés à Césarée en Cappadoce, et d’assez bonne fa- 
. III. à3 • 
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mille, ayant été maudits par leur mère pour quel- 
que outrage qu'ils lui tirent , après la mot t de 
leur père, furent miraculeusement frappés d’un 
horrible tremblement de tous leurs membres ; 
mais comme ils ne purent souffrir la confusion 
qu’ils en recevaient dans leur pays , ils s’en al- 
lèrent chacun de leur côté, errant par tout l’em- 
pire romain. Il en vint deux à llippouc, un gar- 
çon et une fille, qu’ou nommait Paul et Palladio, 
déjà fameux par leur disgrâce en beaucoup d'en- 
droits. Lis y vinrent avant Pâques, et visitaient . 
tous les jours l’église, uù il y avait des reliques 
du martyr saint Étienne, priant Dieu d’apaiser 
sa colère , et de leur rftidrc leur première santé. 

Le jour même de Pâques , dans le temps que le 
jeune homme tenait les barreaux du lieu où 
étaient ces reliques , il tomba tout d’un coup , 
et resta par terre comme endormi , sans néan- 
moins trembler, comme il avait coutume, mémo 
en dormant. Quelques-uns le voulurent relever, 
mais d’autres les eu empêchèrent , et disaient 
qu’il fallait attendre l’issue , lorsqu’il se releva 
sur ses pieds , entièrement guéri. Toute l’église 
retentit de grands cris de joie ; et Ton courut vi- 
vement «moi, pour me le dire... Le troisième ■ 
jour d’après le dimanche de 'Pâques..., comme on 
eut achevé de lire la rclaliuu de ce miracle, on 
entendit de nouvelles acclamations , qui venaient 
du tombeau de saint Etienne. Toute l’assistance se 
tournant aussitôt de ce côté-là , y courut. Car la 
jeune tille était allée à la chasse du saint martys, 

■; . . ■ 
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canards. Sainte Anne, qui fait retrouver les chose* 
perdues , est la patronne des palefreniers. Saint 
Antoine protège les pourceaux. Saint Alourni 
guérit les étourdissemens. Sainte Apolline etsaint 
-Vlédard guérissent le mal de dents. 

Sainte Aye, fêtée à Mous, est la patronne des 
plaideurs. Saint Blanchard est patron des blan- 
chisseuses ; saint Bonifaee donne l’embonpoint ; ' 
sainte Barbe protège les arquebusiers et les chas- 
seurs ; elle veille aux magasins à poudre. 

Saint Benezct est le patron des architectes- 
pontifes ; saint Cloud guérit les boutons de la 
peau ; saint Crépiu et saint Crépinien sont les 
patrons des cordonniers f saint Clair et sainte 
Claire, sainte l’Iamiuic de Clermont, sainte 
Olhilie , guérissent les maux des yeux ; saint 
Claude est invoqué par ceux qui boitent ; saint 
Cassicn est le patron des greffiers. Les maîtres 
d’école se recommandent à un autre saint qui 
porte le même nom. 

Saint Cyr est le patron des ciriers ; saint Étan- 
che et saint Fiacre guérissent les hémorroïdes. 
Ce 'dernier est aussi le patron des jardiniers ; 
saint Entrope est invoqué par les hydropiques ; 
saint Éloi est le patron de tous les états qui em- 
ploient la forge et l’enclume ; saint Fort ou Gui- 
nefort délivre des faiblesses ; sainte Gertrude 
chasse les souris et les rats ; saint Genou guérit 
de la goutte ; saint Jean délivre du mal caduc ; 
Job ôte la galle ; saint Just est le patron des cui- 
siniers , parce qu’il préside aux jus ou sauces 
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aient suivi leur exemple , en profanant les sacrées 
dépouilles de ceux que la pénitence ou le mar- 
tyre a sanctifiés , c’est ce qu’on ne peut compren- 
dre, et c’est néanmoins ce que firent nos réformés, 
au commencement de leur schisme. Us n'épar- 
gnèrent pas même les reliques de saint Irenée à 
Lyon, de saint Hilaire à Poitiers, et de saint 
Martin à Tours , c’est-à-dire , des trois plus illus- 
tres évêques qu’ait eus la France. Ils rompirent 
leurs cliàsscs avec indignité , et jetèrent au loin 
leurs précieux restes. 

Us n’eurent pas moins d’emportement en An- 
gleterre. Larrey rapporte les outrages que fit 
Henri VIII aux os et à la mémoire de saint 
Thomas de Canlorbéry. Ce pfiuce , dit-il , ne 
voulut pas qu’il restât la moindre trace de la vé- 
nération que les siècles précédons avaient eue 
pour un si indigne sujet. Ce fut pour cela que, 
non content d’en faire briser la chcissc et brûler 
les os , il on fit encore ôter la fêle dans tous les 
bréviaires du royaume. 

Peut-on s'imaginer qqe les siècles précédens , 
i qui ont eu de la vénération pour saint Thomas de 
Canlorbéry, se soient trompés? Quoi ! Henri II , 
qui fit pénitence sur le tombeau de ce martyr , 
• pour avoir donné occasion à sa mort , était dans 
l’erreur? Quoi ! Louis VH, roi de France , y était 
aussi , lorsqu’il fut demander sur le même loin- 
beau la guérison, de Philippe-Auguste son fils , et 
qu'il l'obtint? C’est ce qu’il faut dire , si AL Lar- 
rey a pu l’appeler un Sujet indigne. .j 

. 1 •' ) 
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C'est dommage pour la nouvelle réforme que 
Larrey n’ait pas fait aussi l’histoire des iconoclas- 
tes ; il n’ciit pas . manqué de louer l’empereur 
Constantin Copronyme , de ce qu’avec les images 
des saints, il avait encore attaqué leurs précieuses 
reliques. Il eût raconté , comme une belle action 
de ce prince , qu’il fit jeter dans la mèr la châsse 
de sainte Enpbémie, dont le corps était eu si > 
grande vénération à Calcédoine. Cependant, selon 
toutes les apparences, il n’eût pas ajouté que Dieu, 
pour confondre une telle impiété , voulut que les 
vents conduisissent ce sacré dépôt dans file de 
Lemnos , où les fidèles , qui le reçurent avec res- 
pect, le cachèrent, jusqu’à ce qu’on le reportât 
dans son temple, ptr l’ordre de l’impératrice Irène. 

Voyons à présent ce que les miuislres nous 
objectent de plus fort, contre la vénération des 
reliques. Ils disent que Dieu ne voulut pas que 
les Israélites sussent l’endroit où Moïse fut en- 
terré , de peur qu’ils ne rendissent à son corps 
des honneurs divins. Ainsi, concluent-ils , le res- 
pect que. l’église romaine porte aux reliques, est 
fort dangereux , au moinS pour les ignorans. 

Mais out-ils oublie, que ce peuple grossier 
avait toujours un extrême penchant à l’idolâtrie ? 
Lu effet, s’il adora le veau d’or, que n’eût-il pas 
marqué à l’égard du corps de Moïse , qui avait 
fait à sa vue tant de prodiges dans le désert? Co 
fut aussi , comme .nous l’apprend saint Judc , le 
sujet de la contestation que l’archange saint 
Michel eut avec le diable. Cet esprit malin vou- 
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pour faire se» piières ; cl dès qu’elle en eut tou- 
ché les barreaux , elle tomba comme son frère , et 
se releva parfaitement saine .. « » 

Ces miracles et beaucoup d’autres , ont paru si 
certains à Grotius, qu'il les a mis entre les preuve* 
incontestables de la vérité du christianisme. 

Saint Augustin parle ailleurs d’un aveugle 
qui fut guéri par les reliques des saints martyrs , 
Gervaisct Protais. «C’était un homme de Milan 
aieuglc depuis bien dés années, et connu de 
toute la ville. Comme il s’aperçut *du bruit 
qui se faisait parmi le peuple, et qui marquait un 
sujet extraordinaire de joie, il en demanda la 
cause. Il la sut , et se fit mener aussitôt où étaient 
les corps de ces martyrs ; à peine eut-il porté 
à ses yeux le linge qu’on lui permit de faire 
toucher au brancafd qui soutenait leurs reliques , 
que la vue lui fut rendue.. » 

Mais tout cela ne plaît point aux ministres, 
qui eti voient les fâcheuses conséquences. Aussi 
veulent-ils persuader à leurs peuples , ou que le 
saint évêque de Milan fut séduit par le démon , 
ou qu’il n’était lui-même qu’un imposteur.' 

Saint Jean l’autpônier , que scs vertus avaient 
élevé sur le siège patriarcal d’Alexandrie , re- 
tourna vers la fin de scs jours dans l’ile de Chypre; 
et mourut à Amathonte qui était le lieu de sa 
naissance. « Alors, dit l’auteur de sa vie , pour lui 
rendre les honneurs qu’on lui devait , un fort 
grand nombre de prêtres accompagnèrent son- 
corps jusque» dan» la chapelle du saint évêque 
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Les ministres font encore quelques objections 
qui ne sont que de pures chicanes , et qui tom- 
bent d’elles-mùmes. Comme ils ne peuvent nier , 
que dans les temps les plus saints et les plus 
éclairés , on n’ait eu beaucoup de vénération 
pour les reliques , leur dernier retranchement 
est de dire qu’il y en a de fausses , et qu’ainsi 
il vaut mieux n’en respecter aucune, que de 
pouvoir être trompé. 

Par la môme raison , il - ne faudrait croire au- 
cun miracle , parce qu’il y en a de faux ; ni rece- 
voir même aucun livre de l’écriture , parce qu’il 
y en a d’apocryphes et de supposés. 

Il est difficile que les protestans , qui vou- 
dront lire avec attention ce petit ouvrage , n’en 
soient touchés. Fasse le ciel qu’ils reviennent à 
l’unique troupeau de Jésus-Christ , et que tous 
ensemble nous lui puissions dire : « Seigneur ! 
qui opérez tant de merveilles par les reliques de 
vos saints , augmentez-en nous la foi de la résur- 
rection ; et faites-nous participer à la gloire im- 
mortelle , dont nous respectons les précieux ga- 
ges dans leurs cendres. — Ainsi soit-il. » 


X ' 


FIN DU TRAITÉ DES SA1ÜTES RELIQUES. 


w m 




..... . „ 1 

i •. • : ‘ 

v... • i • . 






• < 


% 


■Jgâ ■ 




r . 

* « 


' > 


V's 



•#l 



DES RELIQUES. 


,35g 


lait , pour les Israélites dans l’idolâtrie , 

qu’on enterrât Moïse publiquement. Saint Michel 
au contraire lui résista , et lit que le corps de ce 
grand homme fut mis dans un lien qu'ils ne 
pussent connaître. Mais cela condamnc-t-il l'hon- 
neur que nous rendons aux saintes reliques ? 
Point du tout : car ce culte eSt au-dessous de celui 
qui n’est dù qu’à Dieu. D’ailleurs les prophètes 
ont prédit que le Sauveur du monde détruirait 
l’empire du démon , c’est-à-dire , l’idolâtrie ; el 
cct Homme-Dieu promet lui-mème à son église , 
que les portes d’enfer ne prévaudront point contre 
el|e. 

« Dieu , continuent les ministres , rendit la vio 
à un mort par l'attouchement des os du prophète 
Elizée. Mais om^nc lit pas qu’on les ait tirés de 
terre pour leÆposer à la vénération du peuple. 
Rien loin de cela , Isaïe , au chap. i 4 , verset 19, 
et 'Jérémie , au chapitre 22 , verset 19 , mettent 
entre les menaces et les malédictions de Dieu 
de n’ôtre point enterré. Comment donc la chose 
est -elle présentement en honneur? Pourquoi 
ète-t-011 les os des saints du lieu de leur repos ? 
Pourquoi les met-on en vue ? » 

Mais il n'est parlé ici que de deux priuces, 
que la vengeance divine prive de sépulture, à 
cause de leurs crimes. En effet , c’est du roi de 
Babylonc , qu’Isaïc dit : « Tous les rois des nations 
sont morts avec gloire ; et chacun d’eux a son 
tombeau. Mais pour toi , lu as été jeté loin de ton 
gépulrre, comme un tronc inutile. » 
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Voici le passage de Jérémi^P C’est ce que 
» dit le Seigneur à Joakim , fils de Josias , roi de 
» Juda. On ne le pleurera point, en disant: Ah ! 

» frère malheureux ! Ali ! sœur malheureuse ! On 
» ne le plaindra point, encriant : Ah! prince dé- 
» plorablc ! grandeur bientôt finie ! Sa sépulture 
» sera comme celle "d'un âne mort : on le jetera 
» tout pouri hors des portes de Jérusalem. » 

D’ailleurs les cadavres de ceux qui mouraient 
chez les Juifs , comme dit saint Basile , étaient en 
horreur. Si quelqu’un , au contraire , souffre la 
mort pour le nom de Jésus-Christ, ses reliques 
sont précieuses. Dans l’ancienne loi , il était dit 
aux prêtres et aux Nazaréens , qu'ils ne se souil- 
leraient sur aucun mort, et que , si l’on touchait * 
à un cadavre, on serait impur ^Mais à présent, 
celui qui touche aux os d’un rmfftyr , participe # . 

en quelque façon à sa sainteté , à cause de . la 
grâce qui réside dans son corps. 

Quelque saintes que fussent donc les per- ♦ 
sonnes mortes sous la loi de Moïse, leurs corps 
étaient regardés comme impurs , parce qu’avant 
que Jésus-Christ fût entré dans le ciel , elles ne 
pouvaient jouir de la gloire ; et c’est pour cela 
qu’on ne rendait aucun honneur à leurs reliques. 

Mais présentement qu’elles sont bienheureuses, 
l'Église respecte leurs corps comme ceux des 
martyrs, ou des autres saints de la nouvelle loi. 

Ainsi l’empereur Arcade fil transporter avec beau- 
coup de magnificence , de la Judée dans la 
Tliracc, les os du prophète Samuel. • 

• * / -Or ‘ • 
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AVERTISSEMENT TRÈS-UTILE 

Du grand profil qui reviendrait à la chrétienté, s’il 
. se faisait inventaire de tous les corps saints et re- 
liques , qui sont tant en Italie qu’en France, Alle- 
magne , Espagne , et autres royaumes et pays. 

t»AR JEAN CALVIN. 


« Les corps des saints martyrs et des antres saints qui sont 
avtC Jésus-Christ , doivent être révérés par les fidèles , Dieu 
faisant beaucoup de bien aux hommes par le moyen de leurs 
reliques ; et ceux qui soutiennent qu’il ne faut ni révérer ni 
honorer les reliques des saints , et qui disent que tes reliques 
et les images ne portent aucun secours aux chiliens, doivent 
être damnés expressément , comme l’égüèe les a toujours 
damnés depuis long-temps , et les damne encore aujourd’hui. » 
Décrit du concile de Trente, t 
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Comme il est devenu impossible de se pro- 
curer aucune édition du Traité des Reliques , 
que les curieux récherchent avec tant de soin , 
nous avons cru faire plaisir au lecteur en le 
réimprimant ici. 

Nous ne ferons ni l’examen , ni l'apologie de 
ce petit chef-d’œuvre. Le lecteur en sentira tout 
le mérite. 

D'ailleurs nous l’avons déjà employé , en très- 
grande partie, dans les divers articles du diction- 
naire. Mais nous pensons qu’on aimera à pouvoir 
le lire de suite et dans toute la pureté du texte , 
où nous n’avons corrigé que des fauteg de typo- 
graphie , et des noms estropiés. On s’est permis 
encore d’adoucir l’orthographe de quelques vieux 
mots. 
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Notre-Dame des Vertus. II , 3a 1 . 
Notre-Dame de la Victoire. II . 

314. 

Notre-Dame de la Vie. II , 33 1 . 
Notre-Dame de la Vigne. II , 

35o. 

Notre-Dame de Vivonne. II, 

35o. 

Notre-Dame de la Voûte. II , 

35o. 

Palladium. I, xiy. 

Paul. Images de ce .4aint. II, 397 . 
Peintures. Voyez Images. 

Philippe. Image de ce saint. II, 

4**- 

Pierre. Images de ce saint. II , 

433. 

Portrait de Jésus-Christ. II, 54 . 
Portraits de la Vierge, par saint 
Luc. II, a*3, **4. ***1 *58 , 
366 , 315 , 316 , 3 * 8 , 346 ; III, 

1 13, etc. * 

Priape d’Anvers. I, 436. 

Prix. Image indécente de ce 
saint. II , 

Purgatoire ( image singulière 
du ). II , 4°5. 

Religion ( image singulière de 
U). II,4o8. 

Reine. Image de cette sainte. 
111,8. 

Renaud. Image indécente de oe 
saint. I , 307 . 

René. Image indécente de ce 
saint. 1 , 386; III , 39 . 

Robert. Image fécondante de ce 
saint. II, 31 r. JT. 

Roch. Image de ce saint. III, 36. -* 

Rosalie. Image gigantesque de 
cette sainte. III , 5a. 

Sacrifice d’Abraham ( image cu- 
rieuse du ). II , 406 . 

Statue de Grâce. 1 , 304 . 

Suaire. UI , 99 , 330 . 

Suaire d’Abgarc. III , « 9 . 

Suaire de Besancon. Ill, 103 . 

Suaire de £adouin. III , 104 . 


C 
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Suaire de Compïègne. III , i»3. 
Suaire d’Enxobi^gas. 111 , 106 . 
Suaire de Saint-Jeau-de-Latran. 

111, io5. - . . 

Suaire de Saintc-Mane-Majeure. 

ibld. 

Suaire de Milan. III, 106. 

Suaire de saint Pierre au Vati- 
can. 1-11 j io5. 
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Suaire de Turin III, 100. .Au- 
tres suaires. III, 106. 

Thérèse. Images de cette sainte. 

Titre de la Croix. I , iq 3 . 

Trinité (image de la ) 1 , 

Véronique ( image de la sainte 
face^. III , 18a. 

Véronique de Laon. III, 186. 
Volto-Santo. 1 , 206. 
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INDEX ANATOMIQUE 

DES MACHOIRES ET AUTRES PIÈCES- 
REMARQUABLES. 


Barbe de Jésus-Christ , tome III , a?.q. 

Barbe et cheveux vivaces du crucifix de bois de Bur- 
gos , I , 

Barbe du crucifix de San-Satvador , I, aai. 

Bras de saint Jean-Baptiste , IIj 28, 

— de la Madone de Torrigiano , 1 , 437- 

— énorme de la Madeleine, II, 140. 

, — miraculeux de saint Nicolas-de-Tolentino , IT,ai 8 . 

— singulier , I , ioo. 

— Sniraculeux de saint Marc , II , 148. 

Bras. — huit à saint Biaise , I , g 5 . — Neuf à saint 
Vincent, III, igt . — Autant à sainte Thècle , iH, 
K( 7 - — Douze à saint Philippe , II , 422. — Treize 
à saint Étienne, 1 , 288. — Miracle du bras de Be- 
sançon. — Ibid, dix-sept à saint André, I , 2a. — 
Dix-huit à saint Jacques , Il , 6, — Bras singulier 
de saint Antoine , I , 55 . 

1 Cervelle de. saint Pierre , Il , 4 a 7 - 
Chair. — Morceau de la chair grillée de saint Laurent, 

11 , 93 . / 

Cheveu de saint Pierre , Il , 429. 

Cheveux et Ongles vivabes du corps de sainte Cathe- 
, riue-d«-Ëologne ,_I , ia 3 . 
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Cheveux de saint François d’Assise , I , 33 i. >• 

— de sainte Irène-de-Portugal , I , 444 * 

— de sainte Isabelle , 1 , 44 g- 

— de Jésus-Christ , II , 62 ; III , 229. 

— delà Madeleine , II, 140. 

— de sainte Marguerite , II , 1 5 f>. 

— de la Sainte-Vierge , II , 159. , 

Cornes de Moïse , en bouteille , II , 2o5. 

Corps saints , I , 172. 

Corps de la Sainte-Vierge , II , 1 58 . — De saint Fran- 
çois-d’ Assise , I, 3 18. — Les trois corps de sainte 
Cunégonde , 1 , 229. — Cinq corps à saint André , 

I , 22. — Autant k sainte Perpétue , II , $lo.‘ — 

Six à sainte Dorothée , I , 256 . — Autant à' la Ma- 
deleine, II, 139. — Sept à saint Jacques-le-Majeur, 

II , 6. — Sept également à saint Cant , à saint 
Cantien , à sainte Can tienne , I, 112. — Huit k 
saint Luc , II , 1 3 1. — Huit à saint Hilaire , I, 394. 
Keuf àsaintMaur, II , 192. — Onze à saint Érasme, 

I, 278. — Douze à saint François-de-Paule, I, 335 . 

— La douzaine et le treizième à sainte Julienne , 
qui en a peut-être une trentaine , II , 86. — ‘Seize 
à saint Pierre, II, 4 2 8 . — Dix-huit k saint Paul , 

II , 3 g 5 . — Une trentaine à saint Pancrace, II, 3 ( 5 g. 
Autant à saint Georges , I , 362 , etc. 

Cèle précieuse de sainte Marguerite , II , l 56 . 

Cœur de sainte Thérèse , III , i 54 - 

— De taffetas fait k l’imitation du même. ibid. 

— De saint Ignace , I , 4 > 8. 

— De sainte Claire , I , i 5 i/ 

— De sainte Catherine-de-Sienne , I, 124. 

Crânes , 1 , 186. (Voyez aussi le mot Têtes dans cette 
table. ) » ' 

Croupion de saint Ignace-de-Loyola , relique odori- 
férante, comme dit le marquis d’Argens , I j 4 » 4 - 


S 


Digitized by Google 


QUATRIÈME TABLE. 287 

Dent de saint Guignolet , III , 17. 

— De saint Rieule , III , 3 i. 

— De saint Nicolas, II , 21 5 . 

— Miraculeuse de saint Quentin , II , 469. 

— De la sainte Croix , 1 , 244. 

— De saint Barthélemi , 1 , 81. 

— De saint Amable , I, i 3 . 

— De saint Christophe , I , 143. 

Dents de sainte Apolline , I , 5 g. . 

— De saint Siméon-Stylite , III, go, etc. (Yoye* 
encore Samson dans le Dictionnaire. ) 

Doigt du Saint-Esprit , I , 248. 

— De saint Serge, III, 7g. 

— De Daniel ,.I , 234 - .. . , - . ; 

— De saint Diego , pris en médicamens , I, *45. 

— Médius de la Madeleine , II , 141. . > 

— Anti-scrophuleux de saint Louis , II , 124. 

— De saint Maratnës , II , 146. 

— De sainte Édithe, I, 264. • 

Doigts. — Trente-deu* à saint Pierre martyr , II , 
438 . — Environ soixante , dont onze index à saint 
Jean- Baptiste, II , 18 a 4 - 

Eau ou Sueur des pieds du corps de saint Nicolas , _ 
II , ai 3 . 

Fesses de Notre-Seigneur, empreintes sur une pierre 
à Reims , II , 77. 

— De saint Fiacre , également marquées sur une 
pierre, en Brie , I , 3 1 3 . 

— De saint Frambourg , imprimées pareillement 
sur une pierre , 1 , 3 î 3 . ' 

Géans ( reliques de ) , 1 , 34 g. 

Genoua de sainte Justine, empreint* sur une pierre, 

II, 88. : . 


• » 
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— De sainte Bcrthe , empreint» »ur uué pierre , I , 
*3i8. 

— D’uu ange , empreint» sur une pierre, 1 , 33o. 


— Six genoux à saint Antoine , 1 , 53 . 

Graisse de saint Laurent , II , 92 ç) 3 . 

Han de saint Joseph en bouteille , Il , 83 . 

Jambes. — Saint Mathieu avait onze jambes, II , 190. , 
Lait de la Sainte-Vierge , 11 , 119 160. 

— De sainte Barbe , II, y 5 . 

— De sainte Catherine , 1 , 1 18. S 

— De saint Pantale’on , II , 370. y ss ' , 

— De saint Paul , II , ?cj6. 


Larmes de Jésus-Christ, II , 54; III , 329. 
La sainte Larme de Vendôme , II , 54- 
d’Amiens , Il , 58, etc. 


Mâchoires. Voyez d’abord saint Biaise , I, g 5 . 

— De sainte Bertho et de ses filles , I, 91. 

— Quatre & saint Eustache , 1 , 3 oo. 

— De saint Pierre , II , 427. 

— Quatre à saint Servais , II , 81. 

— Six à saint Simon , II , gi . 

— Onze à saint Jacques , II , 1 1 . 

— Douze à saint Léger , II y ioo. 

— Vingt à saint Jean-Baptiste , II , 22. . 


Main de saint Jean - Damascène aventure d’icelle , 
I , xxxiij. 

— De saint Médard , 11 , 197. 

— ■ Neuf à saint Barthélemi , ce qui fait quarante- 
cinq, doigts , 1 , 78. Voyez encore Doigts et Bras. 
Mamelles. — Sainte Agathe en avait six, à ce qu’il 
parait ,1,8. 
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Membre »exuel de saint Barthélemi , 1 , 78. 

Même pièce de l’image de saint Guignolet, I, 385 . 
Voyez aussi dans cette table le mot Parties sexuelles. 

Mollet de la statue de Roland , lequel mollet rendait 
les femmes fécondes , III , 44 - 

Nombril de Jésus-Christ , II , 45 ; III , 229. 

Œil de saint Clair , I, 149. 

Ongle de Nabuchodonosor ,11, 209. 

— De saint Christophe, 1 , 144. 

— D’un Qhérubin , 1 , 141 . 

Ongles de Jésus-Christ , 111 , 22g. 

— De la Vierge , II, 160. ^ 

— De sainte Iledwige , 1 , 3 go. 

Os de Jésus-Christ , II , 62. 

Ossemens de la Saihte-Vierge , II, 

Parties sexuelles de saint Arnault , 1 , 387. 

—“de sainte Gudule, I, 38 z. Voyez aussi dans cette 
table le mot Membre sexuel. 

Pas de Dieu , III , 4. 

Peau de saint Bartbélemi ,1,78. 

Pieds de Jésus-Christ, empreints sur des pierres, III, 
4 - il» 76 et 77. 1 , 447 - — Mesure du pied de la 
Vierge-Marie, II , 171. 

— D’Adam empreint sur un roc , 1 , 6. 447 ’ 

— D’un ange empreint sur une pierre , II , 44 °- 

— De saint Remi , III , 28. 

Plaie. — Mesure de la plaie que Jésus-Christ reçut à 
l’épaule , II, 78. 

Plume de l’ange Gabriel , 1 , 346 . 

Plumes de saint Michel-Archange , II , 202. , 
Prépuces de Jcsus-Christ, au nombre de sept, II , 46; 
III , 22g. 
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Sang de sainl Ambroise-de-Sienne, I , i 5 . 

— De crucifix , I , 2t4, aaa ; II, 64 ; III , 61. 

— De saint Étienne , 1 , 288. 

— De la châsse de sainte Euphémie, I , 297. 

— D'images , II , 79: 

— De saint Janvier , II , 12. 

— De saint Jean-Baptiste , II , 19. 

— De Jésus-Christ , II , 63 65 , 1 , 207 20 , II r 
45 o. 

Sang et Eau de Notre-Seigneur , II , 64. 

Sang de saint Laurent, II , g 3 . 

— De Neufr^r , II , 66. 

— De Haies , II , 67. 

— De Notre-Dame-de-BoIogne , II , 239. 

— De saint Pantaléon , II , 370. 

— Des plaies des stigmates de sdlnt François d’ As- 
sise , 1 . 330 ^ 

— De saint Rieule , III , 3 t. 

Souffle de Jésus-Christ , II , 62. 

Stigmates de saint François-d’ Assise , I, 327. ' 

— De sainte Catherine de Sienne , I , 218. 

Sueur de saint Michel battant le dragon , II , 202. 

Têtes. — Saint Philippe en a huit , II , 44 2 - 

— D’Adam, I, 5 . — Saint Achillée et saint Aérée ont 
chacun cinq’ tètes, 1 , 4 - Six à saint André , I , 22. 
Huit à sainte Anne , 1 , 5 i. Treize à saint Jean- 
Baptiste, II, i 5 et .ut if. Dix à saint Jacques-le- 
Majenr , Il , 11.. — Têtes de sainte Gorgone , I , 
3 - 3 . AW. — Onze têtes à saint Georges , 1 , 36 a. 
— Quatre à saint Biaise , I , g 5 . — Tête énorme de 
la Madeleine , II , «40* —-Tête de la Madone-de- 
Torrigiano , I, 4 ^ 2 , — Six têtes à saint Ignace., 
I, 4 > 8 . — Tête merveilleuse de sainl Fortunat , 
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I , 322 . — De saint Pancrace , laquelle saigna trois 
jours de suite , II , 36 g. — Onze têtes à saint Maur, 

II , 192. — Sept têtes à saint Théodore d’Héraclée , 
III , 1 43 . — Dix têtes à saint Léger , II, 99. — 
Têtes de saint Julien de Brioude , 1 , 3 12. — Huit 
têtes à saint Étienne , I , 288. — Sept têtes à 
saint Vincent , III , 191. — Têtes des onze mille 
Vierges , III , 178. Sainte Julienne a trente ou qua- 
rante têtes , II , 87. 

Tibia singulier de saint Sébastien , III , 67. 

Vertèbre de saint Christophe , I , i 43 . 

Yeux de sainte Luce , II, 1 33 . 


1 


> 
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CINQUIÈME TABLE, 


REGNE ANIMAL. 


BÉTES QUI SE TROUVENT DANS LES LÉGENDES OU 

QUI ONT LAISSÉ DES RELIQUES. 

* . 


Agneau do aaint Franeois-d’Aj - 
sise. Tome I, page 37. 
Agneaux de sainte Agnès. I, a 3 . 
Aigle de saint Jcaul'Ëvangéliste. 

fi- 3 *- >49 

Aigle de saint Guislèin. 1 , 388 . 
Aigle de saint Servais. Il] , 80. 
Ane de Vérone (c’est lMnessequi 
porta Je'sus-Christ). 1 , 34, 26. 
Ane de Balaam. I , 36. 

Ane de saint Pierre-le-Célestin. 

I , 26. 

Anes de la procession de la Gar- 
gouille. U , 45 a. 

Araignée de saint Conrad. I, 26. 
Arêtes du poisson des cinq mille 
hommes. III , 22g. 

Baleine de saint Maclou. 1 , 27 , 
i 35 . 

Basilic des Porcherons. II, 36 a. 
Bec de l’oiseau do Nicodème. 

II, 65 . 

Bétail de saint Félix-de-Canta- 
lice. 1 , 3 o 6 . 

Bêtes venimeuses. II , 389. » 

Biche de saint Gilles. I, 370. 
Biches de Saint Bieule. I , a8. 
Bœuf era». II, 45 o. 

Bœuf de saint Lyc. II , tfa. 

Bœuf de sainte Grimoine.fll, 14. 
Bœufs de saint Pierre-aux-Bœufs . 

I , 435 . 

Brebis de saint Antoine-de-Pa- 
doiie. I, a8. 


Brebis de saint Francois-d’ Assise. 

I,* 7 . ! 

Brebis de Joseph. II , 8a. 

Brebis de saint Loup. I , 38 ; II t 
i 3 o. 

Bride du mulet de saint Thomas - 
de-Cantorbéfy. 1 , 44 - 
Canards de saint Andoche. III . 
a 45 . 

Carpe de saint Ricolas-dc-To- 
lentino. Il , 319. 

Cerf bienheureux. I , a 3 , note. 
Cerf de saint Eustache. 1 , 39 # 
2 99 - 

Cerf de saint Hubert. I , 39 
4 n. * 

Cerf de saint Julien l’Hospitalier . 

l , 38. 

Cerf de saint Télo. 1 , 39. 

Cerfs de saint Rieule. I , 38 1 

m, 3i. * 

Chapon de saint NicoIas-de-To- 
lentino. II, 319, note. 

Chat de saint Yves. 1 , 3 o. 

Chats de saint Marcoul. II , i 55 . 
Cheval de saint Georges.^ , 3 o , 
36 a , note. 

Cheval du roi Gralon. I , 447 - 
Chevaux do saint Antoine. III m 
307. , 

Chevaux de saint Victor, d«r 
saint Martin , de saint Mau- 
rice. 1 , 3 o 
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Chevaux, tous U patronage de 
saint Éloi. Ibiil. 

Chèvre des croisés de Hongrie. 
1 ,4ai. . 

Chèvres de Notre -Dame- de- 
Héas, avec leurs chevreaux, 
n, a37> 

Le saint Chien de l'abbaye de 

Corbie. 1 , 3o. 

Chien de saint Rocb. 1 , 3i ; III, 
36 , note, 37. 

Chien des Sept-Dormans. 1 , 3a. 
Chiens de saint Anastase. I, ai. 
Cigale de saint François-d'A.sise 

Cochon de saint Antoine. 1 , 33. 
Cochons de saint Avcntin. 111 , 
aog. 

Colombe de sainte Radcgonde. 

ni, 3. 

Colombe de sainte Reine. III , 
7,8. . 

Coq de saint Pierre. I, xlij , 34 , 

III, 111 , 

Coqs de saint Christophe. 1 , 34. 
Corbeau d’Elie. 1 , 35, 370. 
Corbeau de saint Paul Ermite. 
I. 35. 

Corbeau de saint Vincent. 1,34 s 
IU, igo. 

Corbeaux de saint Jérôme. 1 , 35. 
Corbeaux de saint Mcinrad. II , 
>98. 

Corne de licorne. II, îai. 
Dauphin de saint Lucien. 1 , 35: 

n.iu. 

Dauphins de saint Martinicn. 

I, 36.- 

Den#de la mâchoire d’âne de 
Samson. III , 60. 

Dragon. III, 347. 

Dragon de saint Benoil-d’Arcz- 
zo. I, 334. 

Dragon de saint Dc’rien. I , 36. 
Dragon de saint Jouin. Ibid. 
Dragon de saint Julicn-dii-Mans. 
Ibid. 

Dragon de saint Marcel. I„37 : 

II, 153,463. 

Dragon de sainte Marguerite. I, 
3 7- 

Dragon de sainte Marthe. I, 37 : 

ir, 183. ‘ ' 


3g3 

Dragon de saint Méen. I, 3;. 
Dragon de saint Michel. Ibid. 
Dragon de saint Pavace. Ibid. 

. Dragon de saint Pol-de-Léon. I , 
3» ; II 401. 

Dragon de sainte Radegonde. II, 

Dragon de saint Romain. I, 38; 

111, 45. ’ 

Dragon de sainte VcWrande. î, 

38. 

Dragon do saint SyKestre. I, 
3o. Vojer Serpens , dans cette 
table. 

Gargouille de Rouen. I. 38 : II , 
45a; III, 45. 

Grenouilles de saint Ouen. I, 

4°- 

Grenouilles de saint Rienle. I, 
3g. 

Grenouilles de sainte Ulphe. I 

39. 

Grenouilles de saint Grngoul.I, 
36o. — Autres Grenouilles. 
III ,..71. 

Guêpes de, saint Narcisse. II,’ 
309. 

Hareng sacré de Rouen. III, 45. 
Homme de saint Mathieu. Il , 

'49- 

Lapins d'Espagne. III, 171. 

Lion de saint Gérasime. I, 40. 
Lion de saint Jérôme. II , \ i. 
Lion de saint Marc. I , 4a, II , 

. «49- 

Lions de sainte Marie- Lgyp tien- 
ne. JI, 180. 

Lions de saint Paul - Ermite. I . 

,.4° i U, 399. 

Lion de saint Sahas. I, 41. 

Lion de sainte Tbècle. 1, 4a; III, 
147. 

Loirs de saint Ulric. III, 173. 
Loup de saint Biaise. I. 4a. 

Loup de saint Edmond. 1, 43. 
Loup de saint Hervé. I. 4a. 

Loup de saint Afalo. 1 , 4». 

Loup de Notre-Dame-in-Areni. 
Il, 330. 

Loup de Notre-Dame-de- Moli- 
nié. H, 3i8. 

Loup de saint Robert -de-CIteaux. 

I. 43. 


T— 7-' 
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de saint Vincent. III , 


OEufs de Léda. 1 , xii. 

Oie des croisés de Hongrie. 


Mâchoire d’âne de Samson. III , 

59. 

Mouches de saint Narcisse. II. 

310. 

Mouches de saint Thomas. III , 
,5 7- 

Mulet de saint Antoine-de -Pa- 

doue. 1 , 44- 

Mulet de saint Thomas-d’ Aquin. 
1,43. 

Mulet de saint Antoine. III, 307. 

di. 

i Hongrie. I, 

Oie de saint Guignolet. I , 383. 
Oie de saint Rigobcrt. III , 3a. 
Oiseanx de saint Pol de Léon. 

II , 4 00. 

Ours de saint Colovnban. 1 , 4*>. 
Ours de saint* Colombe. III, 310. 
Ours de saint Corbinian. 1 , 4*. 
Ours de sainte Gudulc. 1 , 4-5. 
Ours de saint Guislein. 1 , 388. 
Ours de saint Martin-de-Vertou. 

I, 45. 

Ours de saint Waast. 1 , 45; III, 
iq5. 

Peau d'Ours de saint André. I , 

4<>. 

Perdrix de saint Nicolas-de-To- 
lentino. 11 , ait). 

Pie de saint Thomas de Cantor- 
béry. III , 16a. 

Pied du chameau de Mahomet , 
empreint sur une pierre. II , 

*8' du cheral de Gralon , em- 
preint sur un roc. 1 , 44/* 
Pigeon de saint Braule. I , 47. 
Pigeon de saint Grégoire • le- 
Grand. 1 , 375. 

Pigeon de Mahomet. I , xj.n f 47- 
Pigeon’de Notre-Dame-dfi-Chou. 

II , a3a. 

Pigeon de Ra venue. I , 47- 
Plumes de la colombe de sainte 
Radégonde. III , 3. 

Plumes qui tuèrent saint Etien- 
ne- Patriarche. 1 , 391. 
Poisson des cinq mille hommes. 

III , aay. 


Poisson rôti des apôtres. I , fa. 
Poissons de saint Antoine de- 
Padoue. 1 .48. 

Poisson de saint Corentin. I, 48. 
Poisson de Jonas. Ibid. 

Poisson de saint Pol-de-Léon. 

II , 401. 

Poissons miraculeux, du Tage. 

I, 444. 

Poisson de sainte Vitaline. III , 
u .)\- 

Porcs qui s'agenouillèrent de- 
vant Notre -Dame-d'Astorga. 

II, 3o5. 

Poulets de sainte Gertrude. I, 
49- 

Pourceau de sainte Marie- Ma- 
jeurc-de-Naples. 1 , 33. 
Pourceaux de saint Maxime. III, 

aa3. 

Poux de Pharaon. III, 171. 

Puce de saint Macairc. II, i34- 
Queue de l'âne de Balaam. I , 

Queue de l'âne de Jésus-Christ. 

I, 35 

Jtats de Gyara. III, 171. 

Rats de Poppiel et de Hatton. I , 
4g; II!, ! 70. 

Rais de saint Ulric. III , 173. 
Renard de saint Hervé. 1 , 43. 
Sauterelles de saint Théonose. 
1 , 5o. — Autres sautereUes. 

III, 17t. 

Scorpions de saint Gaudcnre. 

1,348. # 

Serpent d'airain de Moïse. II , 
3°4- ^ 

Serpent de saint Jean-1 tvan- 
géliste. II , 3a. 

Serpent de Salomon. III , $7. 
Serpent de saint Victor. ITI , 
189 

Serpens de saint Jean-de-Reaume 
et 'de saint Vigor. 1 , 49- 
Serpens de Malle. II ,^97. Voy. 

Dragons , dans celte table. 
Souris. La sainte Souris de Lo- 
dève. I-, So#- 

Taons de saint Narcisse. II , 309. 
Tarasque ou dragon de sainte 
Marthe. I, £7, 196; H, 18a , 

46i. 
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Taupes de Thestdie. III, 171*. 
Taureau d’airain de saint feus- 
tache. I, 399. 

Taureau de saint Michel. II , 

300. 

Taureau de saint Saure. III , 58. 
Taureau de saint Sylvestre. 
I. 5o. 

Toiles d’ara ignces de saint Félix 
de Girone. I, 3 10. 


Vache de saint Martin. I 5o. 
Veau de saint Germain, I, 5o. 
Ver de saint Simeon Stylite. III 9 
9°*. 

Vermine de saint Thomas de 
Cantorbe'ry. III , i6t .* 
Vermine (la bonne sainte). II, 
463. 

Vers d’Hdrode. III, 17t. 

Vipères de Malte. III , x 1 3. 
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Amandier de uint François. T. 

I , page 6i. 

Arbres saints. I. 60. 

Arbre de sainte Gudule. 1 , 38a. 
Arbre miracaleuxdesaint Friard. 

I, 343. 

Arbre miraculeux qui donna a- 
aile à 1a Sainte-Vierge. 1,63, 
* 4 7 . * 

Arbre de saint Sebastien. III, 68. 
Arbre sec de saint Zénobe. 111, 
*99- 

Arbres de sainte Eulalie. I , 395. 
Baume de saint Marcel. Il, i5a. 
Buisson ardent. 1, 63. 

Buisson d'épines de Notre-Dame 
de l'Épine. II , 283. 

Cèdres Ou Liban. I, 63. 

Charbons qui servirent à brûler 
saint Eustache. I, 3oo. 
Charbonsde saint Laurent. 11,93. 
Chênes vénérés. II , 335. 

Chêne produit par le bâton de 
saint rrançois-d’Assise. I, 33i. 
Chêne de Marabré. I, 64. 

Chêne de Notre-Dame d'Aprc- 
mont. II, 3 ï 4- 

Chêne de Notre Dame de Bar sur- 
Seine. II, 356. 

Chêne de Notre-Dame du bois de 
Boulogne. Il , 3 j8. 

Chêne de Notre-Dame d’Hilde- 
sheim. Il , 3oa. 

Chêne de Notre-Dame des Portes. 

II, *34. 

Chêne de Notre-Dame des sept 
Douleurs. Il, 347. 

Cognassier de saint François. 

I,6t. 


Coiftituresdecoinghonoréescom- 
rac reliques de sainte Cathe- 
rine. I, 130. 

Corde qui lià -Jésus flagellé. II , 

74- 

Corde de la cloche de l'abba je de 
Royaumont. 1 , 386. 

Épines de saint François. I, 6(. 
Fenouil de Notre-Dame de Con- 
fession. Il , 342. 

Figuier maudit. 1 , 63. 

Figuier de saint Pierre d'Alcao- 
tara. II , 435. 

Fleur qui sortit de la bouche de 
saintLouisdeTonlouw.il, 137. 
Fleurs de Jeanne de la Croix. 11 , 

4». 

Fleurs du tombeau de saint Étien- 
ne. 1 , 386. 

Foin de la crèche. 1 , 3a6 , note : 

_ Î 1 ,. $4. 

Foin de saint François d Assise. 
1 , 3i6. 

Herbe de sainte Bibiane. I, 93. 
Huile des reliques. 1, 4 14. 

Huile de saint André. 1 , 33. 

Huile de sainte Catherine. 1 , 118. 
Huile de sainte Geneviève. 1 , 
356. 

Huile de sainte Élisabeth de Hon- 
grie. I, 373. 

Huile de saint Éloi. I, 075. 

Huile rousse de saint Etienne de 
Hongrie. I, 393. 

Huile de sainte Euphémie. 1 , 397. 
Huile de saint Félix-de-Girone. 

I , 3io. 

Huile de la lampe de saint Mar- 
cellin. Il, «53. 
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Huile de la lampe' du tombeau 
de saint Martin. Il, 187. 

Huile de la tête de saint Nicolas. 
II, ai3, ai^. 

Huile des lampes'de saint Pierre, 

II. 4** t 

Huile du pied de sainte Thêrese. 

III, i54. 

Huile de saint Vit. III, 19a. 

Huile de saint Walburge. III, 

195. 

Lis de Notre-Dame du fou-du- 
Bois. II. *53. 

Melons d’Élie. 1 , 070. 

Noyer maudit par saint Éloi. I, 

Noyer de Notre-Dame du Peuple. 
Il, S3o. 

Olivier où Ton a pris la croix. I, 
im. ' • , 

Oliviers du baiser de Judas. I . 

?a. 

Olivier de saint Pantaléon. H, 
370. 

Oranger de saint Dominique. I, 
61. 

Oranger de saint Thomas d’A- 
quin. I, 61. 

Paille de saint Germa in - d* Auxer- 
rc. 1 , 363. 

Pain bénit. II , 36S. 

Pain de la Cène. II , 6 1 . 

Pains des 5ooo hommes. II , 53. 
Pain bénit par saint François- 
d’ Assise. 1, 33 1. 
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Pain de sainte Geneviève. Ul , 
aa n. 

Pain bénit par Jésus-Christ. 111 , 
^09. 

Pain de saint Nicolas. Il, a ta. 

Pain miraculeux de saint Nicolas- 
de- Tolentino. II, aig. 

Pains de saint Ulric. III, 173. 

Palmier (branche de ) que J.-C. 
portait à la main à son entrée 
a Jérusalem. II , 59. 

Poirier des saints Nazairc et 
Celse. II, aïo. 

Pommes de Sodome. I, 64; III . 
i43. 

Roses de sainte Dorothée. 1 , a56. 

Roses rouges de saint Étienne. H, 
au. 

Roses blanches de Nicodème. Il , 
au. ' ; 

Sarment de saint Thomas. III , 

i56. 

ÿcomore de Zachée.,1, 63. * 

Thérébinte de la Vierge. I, 63 

Verge d’Aaron- I, JM 

Vin de sainte Clotildc. IU, a 14 

Viu de saint Colmann. 1, 1 66. 

Vin «le sainte Geneviève. 1 , 354. 

Vin de «aint Marcel. II , i5a. 

Vin de saint Martin. II, 187. 

Verge de Moïse. II, ao4* 

Vin des noces de Cuna ou de 
rArchitriclin. Il, Si. 

Vin de Notre-Dame-de-Chartrv*. 
n,a4a. w 


» JIÏ. 
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SEPTIÈME TABLE. 


RÈGNE MINÉRAL. 


Brique de 1a Santa Casa. Tome 11 , 

1QO. 

Caillou de «aint Dominique. I , 
Caillou orné de trois gouttes du 
sang de saint Pierre. 11,4*9- 
Caillou de la Raillé. 11 , a3j. 
Cailloux de saint Sané. III , >0. 
Cbaluea de saint Gnitiernc. I, 
388. 

Chaîne de saint Jean Pévangé- 
lisie. II, 33. 

Chatne de Jésus flagellé. 11 , ?4- 
Chaînes de saint Paul. II , 39a. 
Chaînes de saint Pierre. Il , 43® > 
43a. 

Chatne de sainte Reine. III, J. 
Lame d’or qui indiqua le tom- 
beau de Joseph. Il , 8a. 

Limures des chaînes de saint 
Pierre et de saint Paul. 11, *4®, 
43a. 

Meule de moulin de saint An- 
• toine. I, 54 ; III , ao6. 

Meule de moulin de saint Michel. 
Il , an». . . 

Meule de moulin de saint Quirio. 

U , 4jo. 

Meule de sainte Radcgonde. III, 

4. 

Pierres miraculeuses. II, 438. 
Pierre noire d’Abraham apportée 
par Gabriel. Il , 19®- 
Pierrevéoérable de la Santa Casa. 

II, *90. ... „ , 

Pierre de la circoncision. Il , 49. 
Pierres de croix. Il, ta, note. 
Pierre de saint Daniel. I, a35. 
Pierre qui serrait de carcan à 


saint Denis dans sa prison. L 

*43- 

Pierre du diable. II , 44°.- 

Pierres de saint Dominique. I, 
a5r. 

Pierre de dragon. III , a4" ■ . , 

Pierres arec lesquelles on lapida 
saint Étienne. 1 , 090: II , 438- 
Pierre de saint Fiacre. I, 3i3. 
Pierres qui servaient de lit à 
saint Frambourg. I, 3a3. 

Pierre de la naissance de saint 
F rancoia-d’ Assise. 1, 33o. 

Pierre teinte du sangde saint Jan- 
vier. 11 ■ i3. 

Pierre de saint Jean-Baptiste. II, 
19, a.f. 

Pierre que le diable proposa à 
Jésus-Christ de changer en 
pain. Il, 54. 

Pierre teinte du sang de saint 
Laurent. I, 519 ; II, 9a. 

Pierre levée. II , 439- 
Pierre de saint Michel. II, aol. 
Pierre sur laquelle saint Pierre 
chanta sa première messe. II, 

393. 

Pierre qui pue. II, 449-, 

Pierre où la Vierge lavait les dra- 
peauxdePenfautJésus. U, 156. 
Pierre de l'enfantement de ta 

vierge. II, 44' • , . . 

Poudre dés lion néte de saint Guer- 
lichon. 1,386. 

Poudre du membre sexuel de l'i- 
mage de saint Guignolet. I , 
385. 

Poudre farineuse du tombeau de 
saint JeanTÉvangéliste. Il, 33. 
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Poussière des saints Épipode et 
Aleiandre. 1 , 177 . 

Poussière de saint Sébastien. III. 
6 a. 

Poussière du tombeau de saint 
Céadde. 1 , 1 a 8 . 

Poussière du'lombeau de saint 
Raimond de-Pegnafort. III, 6 . 
Roc du lait de la Vierge. II , 

* 64 - * 

Roche de saint Aubert. I , G 6 . 
Rocher que Moïse frappa de sa 
verge. '.Il, ao3. 

Rocher de Notre-Dame-du-Mont- 
Serrat. II , a65. 

Rocher que saint Pierre humidi- 
fia de ses larmes. U , 433. 
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% 

Rocher de saint Pol-dcLéon . Il, 

4°o. 

Saphir merveilleux apporté à 
sainte Galle par les anges. II , 

3ao. 

Statue de sel. Voyez Edith. 

Table de marbre de saint Fré- 
dien. 1 , 34a. * , 

Table de pierre deNotre*Seieneur 
près Nazareth. II , 5g. 

Terre sainte. Voyezl'article dans 
le dictionnaire. 

Terre du se'pulcre de saint Cas- 
sien d’Aulun. I, u 5 . 

Tuiles du toit de César de Bus. 

1, 1 3 1 . 

Voyez aussi les tables sui- 
vantes. 


< . 


,WSr 
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HUITIÈME TABLE. 


GARDES-ROBES, FRIPERIES ET AUTRES USTENSILES. 


Aiguilles tle fer du martyre du 
petit saint Simon. Torac 111 , 

Ampoule ( la sainte ) de Reims. 

I , t 5: II, ia3: III, 37 , 304 . 
Ampoule de Thomas Béquct. 

I. 19 . 

Ampoule de Marraoutim. I, jqj 

II , 409 . 

Ampoule de saint Maximin. 1 , 

19. 

Anneau de saint Marc. Il, i5o. 
Anneau de Salomon. III, 67 . 
Anneau de la Vierge. U , 164 , 
33g. 

Anneau de Zacharie et do saint 
Jean- Baptiste. 111 , 198 . 
Anneaux de sainte Radegonde. 

l»,4 

Arche a Alli ance. 1 , 64* 

Arche de Noc. 1 , 65. 

Armoire de la Sainte- Vierge. 

n, 107 , 17 /,. 

Aube de saint Dominique d T Os- 

ma. 111 , aïo. 

Aube de saint Lucien. II, i33. 
Auge de saint Conogan. I, 17 1 . 
Autels. II , îioj III , 308 . 

Autel des apôtres à la Santa 
Casa. II, 393 . 

Autel de saint Friard. 1, 343. 
Autel où saint Jean - Baptiste 
disait la messe. U , a3. 

Autel à messe de saint Pierre. 

ll, . 433. 

Baguettes à tambour de saint 
F rancois-d' Assise. 1 , 33o. 
Bandeau de la Sainte-Vierge. Il, 
167 . 

Barque de saint Jacques. II , 5. 


» • 


1 v 

B.1ton de sainte Batliilc^e. 1,3™. 
Bâton du chantre de la Sainte- 
chapelle de Paris. I , <83. 
Bâton de saint François d’ Assise. 

I, 33 1 . 

Bâton de saint Friard. 1 , 343. 
Bâton de saint Gcngoul. 1 , 36o. 
Bâton de saint Goulven. 1 , 374 . 
Bâton de saint Grégoire le Thau- 
maturge. I» 378 . 

Bâton de saint Gummar. I , 390 . 
Bâton de saint Hilaire. I , 3gj 
Bâton avec, lequel saint Ignace- 
de-Loyola chassait le diable. 
I , 4a3. 

Bâton de Jésus-Christ. Il, 5,}. 
Bâton de saint Joseph. Il , 83. 
Eâtod de saint Julien-du-Mans , 

II , 86. 

Bâton avec lequel le Diable ros- 
sa saint Nicolas'dc-Tolcntino. 
I,83iH,3l8. 

Bâton de saint Patrice. Il, 390 . 
Bâton de .saint Pierre d'Alcau- 
tara. II , 435. 

Bâton de saint Pol-de-Lcon. Il , 
4oi. 

Bâton de saint Rocli. III , 37 . 
Bâton de Bomulus. I, ta. 
Berceau de saint Hilaire. 1 , 39 L 
Berceau de Jésus-Christ. II , 4j 
Bible d’Esdras (manuscrite.) Il , 
106 . 

Billets q ui ont touché les têtes 
des Trois-Rois. III ,'4*- 
Bouclier de saint Michel. II, 301 . 
Bouclicrdc saint Théodore d'Ilé- 
raclée. III , i.48. 

Boules du cceur ac sainte Claire. 
I, i5i 
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Bourdon <£e »ainl Pierre. Il, 43o. 
Bourdon do saint Thomas. 111 , 

l5X 

Bouton de la culotte du docteur 
flamon. H_i ^ 76 . 

Braguettes et pourpoint du Cru- 
cifix de Solourc. I , 337 
Braguettes ou oulottcs de saint 
françois d’Assise^l , 311* 
Br™quemart de saint Michel. 

II , aol.. , 

Brac(|uemarl de Roland. III, J_L 
Brassières de. sainte Catherine 

I , L 19 . 

Broches «lu corps de saint Quen- 
tin. II , 468. 

Calice , burettes et bâton épis- 
copal de saint Denis. I', a4 a - 
Calice de saint Douât. 1 , 353. 
Calice de saint Goulven. L ^ 74 . 
Calice de saint Jean rÉraiigéliliL' 

II . 33. 

Canif ( le saint ). 1 , 1 13. 
Capuchon de saint Bernard. 1, 89 . 
Capuchon de saint François d’As- 
sise. L 3Ji. 

Capuchon de saint Sahas. HL 53. 
Ceinture ou cordon de saint 
François -d’Assise. 1 , 33o , 
33 1 / 333.m 
Ceinture de saint Fursyfl , 3 
Ceinture de saint Gerinain-d’Au- 
\errc. 1 , 363. i 
Ceinture de sainte Marguerite. 
U, .57 

Ceinture de. sainte Marie» d’Oi-« 
gaies. il , 180 . 

Ceinture do saint Robert -de - 
Newminstcr. III , 35. 

Ceinture de la Vierge. IJ^ 
Ceintures de sainte Honorine. 

III . 

Chaires de saint Pierre/ Ll, 43 1 . 
Chaise de marbre de saint Fa- 
bien . 1 , 3o4- 

Chaise de saint Mkrc. Il , » | 8 . 
Chaise de saint Servais. III , 
Chandelle d’Arras. 1 , 1 3 1 . 
Chandelle deNotre-Dame-de-Jes- 

II 3 06. 

Chape de saint lUimond-de-Pc- 
gnafnrt. Ilf . iL. 

Chape do notre Sauveur. II , 


Chape de saint Martin, II , t85. 
Chapeau de saint François de 
Sales. J‘, 337 . 

Chapeau de saint Philippe de 

Né ri. II, 4a3. 

Chapelets. 1 , 1 33. 

Chapelet de saint Dominique. L 

333 ; III , 4f)- 

Chapelet de Jeanne de la Croix. 
II, 3q. 

Chariot de saint Erconwald. III, 

334 . 

Chartre singulière de Pubbaye 


de Signy. I , 

’JhâsfiCS. I, 1-1 




Châsses 

Châsse de sainte Geneviève. 

33 j. — 

Châsse de saint Firmin. 1 , 317 . 

Chasuble de saint Alphonse ou 

Ildcfonse. ]_, lX 

Chasuble de saint Austrcmoine. 

III 

Chasuble de saint Bernard. 1^ 
&)• 

Chasuble de saint Pierre. Il, 439 . 
Chasuble de saint Reghobert. 
III, Ü 

Chausses de saint Joseph. II, 8i, 

168. 

Chaussures de la Vierge. 11^ , 7 I - 
Chemin dü ciel ( libelle - ) 

1 15. 

Chemise de la Sainte- Vierge li , 
167 , 168 . 

Chemise de sainte Irènc-de-Por - 
tugal. I, 444. 

Chemise de saint Lulün. II, i3o. 
Chemise de sainte Marie d'Oi- 

gnies. H , 181 . 

Chemise de saint Sadroc. 111 , 

.M: 

Cierges. ]_, 146 , 433. 

Cierge ou boiieie de la lanterné 
de sainte Geneviève. JL 35 ». 
Cierge de saint Willihrod. III , 
l 06 - 

Cilice de saint François d' Assi- 
se. 1 , 33o. 

Cilice de sainte Maure. Il, 193 . 
Cilice de fer de saint Nicolas de 
Tolcntino. Il , n 8 . 

Clef de saint Hubert 1 . L. j » 1 
Clefs de saint Pierrcf* H „4^ 


\ 
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Clef du paradis (libelle). II, 

' r 

Cloches. I , i55, 117 ; 1H , _3t3. 

Cloches de Notre-Dame de Lies- 
se. III. ajl. 

Cloches de la Santa Casa. II , 
Cloche hérétique fouettée. III , 

ai4- 

' Clochette de saint Ké. II , 88. 
Clochette du roi Marc. II , 4° 1 • 
Clous de la croix. 1_, i58. 

Clou de T rêves. I , i63. 

, Clou de saint Guignolet. 1^ 883- 
' Clou de Jahcl. II , ll 

Clous du corps de saint Quen- 
tin. 11, 468. 

Coiffes de la Vierge. II, 1 6 p. 
Collier de fer de saint Sané. III, 

Ci. 

Cornet ô bouquin de saint Fran- 
çois d’Assise. 1 , 33o. 

Corde de Judas pendu. Il, 84- 
Coupe.de la Cène. II, fil . 
Couperet de Judith. Il, 85. 
Couronne d'épines. 1 , 180, 007 ; 
III , IX). * 

Couronne de Charlemagne. I , 
i38. 

Couteau de la Cène, II , 6 jl. 

. Couteau do la circoncision de 
\ Jésus-Christ. II, j. , 

Couteau d’Iphigénie. L xiij. 
Couteau de sainte Marie d’Oi- 
gnies. II , 188. 

Couteau avec lequel on égorgea 
les dix mille martyrs. I , 
Couteau do aaint Pierre. 

43o. 

Couteau du martyre du petit 
saint Simon , III , ga. 

Coutelas de saint Pierre martyr. 
11,438. 

Crible de saint Benoît. III, aïo. 
Crosse de saint Pierre. II , 43o. 
Crosse de saint Denis, III , 08. 
Crosse de saint Robert de la 
Chaise-Dieu. III, 33. 

Cruches de Cana. II, 5o. 
Cruche pleine du sang de saint 
Thomas. III , i5fi. 

Culotte de M. Pâris. II , 3?6. De 
saint Griffon. Ibid. Note. 
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Dalmatiquc d« saint Robert de 
la Chaisc-Dicu. 111, 22: ** 

Dés avec lesquels on ]oua la robe 
sans couture. 11 , ^J* 

Deniers dcJuda. 11 , oh 
Drapeau de saint J ncques-le- Ma- 
jeur. II , ÇJa 

Durandal, épée de Roland. 111 , 

> 44 - • . . * 

Écriture de la Sainte Vierge, il 9 
1 àn , 39a. 

Écuclle de «aint Robert de Ncw- 
minster. 111 , 25* 

Écuclles de la Vierge. IL 174. 
Épée de Charlemagne. 1 , 1 pj- 
Épée ou sabre de saint Ignace 
. de Loyola. I , ^31. 

Épée d’or de Jercmie. 11 , 4?. 
Épée de saint Paul. 11 , '".r • 

Épée de Roland. III , 44* 

Epine de Port-Royal, i . ; s L 
Épines de la couronne de Jésus. 

LiBi 

Éponge de la Passion. II , , 

III , 339. 

Eponges de sainte Praxèdc. 11 , 

. 44& 

Étendard de saint Georges. 1 , 

3BëL 

Étendard de saint Jacques-lc- 
j MajeiiV. H, n- 

Etoile de sainfDominiquc d’O»- 
ma. III, aao. 

Étoile de saint Hubert. L i 

. 4 u- 

Etole de saint Jérôme. II , ^ ' 
Étolo de saint Narcisse. JI , aog. 
Étole de saint Thomas de Can- 
torbery. III , 16a. 

Evangile (manuscrit) de saint 
Mathieu, écrit par saint Bar- 
nabe. I, 76. 

Évangile de saint Marc , manus- 
crit. Hj 106; 148. 

Ex voio. I. xviii. i38, 3m , 
35 ? , 433, a ?t , ar)5. 

Flacons de saint Benoit. 1^ 86, 
Flacons de Clovis. 1 , 164. 

Flèche (lui blessa an bas lo cru- 
ciGx de saint Goar. 1, an. 
Flèches de saint Lucien. Il, 1 34- 
Flèches de saint Sébastien. III, 
68. 
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Froc de saint François-d’ Assise, sur les parties honteuses de 


Fronde de David. 1^ a3fi. 
Fuseaux de la Vierge. 11 , i 
Gants de saint Ilildcvert. I, - 
Gants de Nicodéme. II, iüL 
Gants de la Vierge. II, irj4« 
Gants de saint Vinccnt-Ferrier. 

Garde-robe de saint Pierre. II, 

e saint Laurent. II , 91 , 

q5. 

Grille <ur laquelle Jésus-Christ 
s'appuya pour prêcher. II, 53. 
Habit de saint Anastase. I , ai. 
Hache de sainte Bcnoite. 1 , HH. 
llaire de saint Jean-Baptiste. Il, 
23. 

Jupon de sainte Marguerite. II , 

i56. 

Lacet de Valenciennes. II , 3a3. 
Lance de saint Georges. .Via 
Lance de la Passion. II , 1 îfi. 
Lance de saint Thomas. III, i/ifi. 
Lanees de Jcsus-Christ. 11, 4$ , 
III, aaq. . «, 

Lanterne de Judas. Il , 84. 
Lettre de Jésus-Christ au roi Ab- 
garc. Il , 108. 

Lettre de Jésus-Christ aux Fran- 
çais , sous Charlemagne. II , 
108. 

Lettre trouvée sur l'autel de 
Paiinpol lors de Papparition 
de Notre Seigneur JésusTChrist 
au très-saint Sacrement de 
l'Autel, en ijji. II, lia. 
Lettre de saint Leon-le-Grand , 
revue et corrigée par saint 
Pierre. II , 108. 

Lettre écrite par la Sainte-Vier- 
ge. II, ion. 

Lettre de lâvierge aux habitans 
de Messine. II, 3aB. 

Linceul funèbre de la Vierge. 

II , 176. ■- 

Linpcavcc lequel saint Fra^pis- 
d Assise s’essuyait les ylK. I, 
33o. 

Linge sépulchral de saint Fran- 
çois Xavier. I_, 33q. 

Linge quy la sainte Vierge mit 


Notre-Seigneur en croix. Il , 

7a. 

Linge sale de la Sainte-Vierge 
ayant ses fleurs. II. i&L 
Linges sanctifiés par l’attouche- 
ment des reliques. 1 , 375 

II , 4a6. 

Lit-d’Élie. I , a(xi. 

Lit de sainte Genoviève. 1 , 3Sfl. 
Lit de sainte Gertrude. 1 , 3fil>. 
Lit de la Vierge. II , 171. 
Livres-reliques. II , iofiT 
Manches de la soutane de saint 
François-Xavier. I 34i. 
Manchettes de saint Martin. II , 
186. 

Maone du désert. U, 146 ; III , 
a38. 

Manteau d’Élie. I , XX , a6q. 
Manteau de saint Jacques. ll*fL 
Manteau de Jésus-Chnst. II, 7 1 . 
Manteau d'écarlate do Jésus - 
Christ. II, ji. 

Manteau de suint Joseph. Il , 
8a. 

Manteau de saint Lavrcnthios. 
11 > 97- 

Manteau de saint Vincent-Fer- 
ricr. III, iQi. 

Manuscrit des actes des apôtres, 
écrit par saint Luc. II , i3i. 
(Voyez le mot Évangile dans 
cette table. 

Marteau de Jahel. II , 11. 
Matelas de saint Télo. I, aq. 
Matelas de saint Vincent Fêmer. 

III , 19t. 

Médailles de saint Benoit. III , 
au. 

Médaille de sainte Geneviève, 

I, .'t.üu. 

Missel de saint Wolfgang. III , 
.'97- 

Mitre de saint Francois-de-Sales . 

1 , 33 7 . 

Mouchoir de poche de sainte 
Marie-d’Oignies. II . 180. 
Moulin de saint Victor. II , 4il. 
Mules de satin de saint Pierre. 

II, 13 n. 

Murailles de la Santa Casa. II , 
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Nappe de ta Cène. U, Go , 111 , 
339. 

Nappe «le l’autel où saint Pierre 
chantait messe. I, 18} 11 , 433 . 

Oreiller de saint Franco îs-Xarier 
1 . 34 o. 

Oriflamme. 1 , ? 44 * 

Oriflamme de Brescia. III , 244* 

Ornements sacerdotaux de saint 
Antoine. III , 307.» 

Paillasse de saint Ignace-de- 
Loyola. 1 , 423. 

Paillasse de saint Malachic. II , 

Pâlit» de saint Martin. II , 
187. 

Pantoufle de saint Pierre II , 
43 o. 

Pantoufles de saint Germain 
d’Auxerre. II , 238. 

Pantoufles de saint Joseph. II , 
83 . 

Pantoufles de la Vierge. 11 , 

* 7 ** 

Parapluie de saint Vincent-Fer- 
rier. III, 191. 

Peigne de Charlemagne. I , lâo. 

Peigpe de sainte Marguerite. I , 

xxh. 

Peigne d’une des compagnes Je 
sainte Ursule. III , 179. 

Peignes de U Vierge. II , 160. 

Peignes des Apôtres. 1 , 60 ; en 
les supposant de corne , on 
aurait pu les mettre à la table 
du règne animal. 

Perche ou bâton de saint Chris- 
tophe. I, 144 ' 

Perruque du crucifix des Ma- 
chabées de Cologne. I, aa 5 . 

Pierre sur laquelle on jeta les 
de's pour tirer la robe de Jésus- 
Chnst. Il, 73. 

Pilier de Sârragosse. II, 279. 

Pilon de la Madeleine. 11 , 1 4 J- 

Plat de lfi Cène. II, 60. 

Plat sué lequel on présenta la 
tète de saint Jean-uaptiste. II, 
23 , 

Plats de la Vierge. Il , 174. 

Plume de saint Marc. II , i 4 <) 

Poignard de saint Ignare de 
Loyola. 1 , 422. 


Porte Sainte. II , 447 - 

Portes du temple de Salomon 
H ,«7 

Poste aux lettres de saint Louis- 
dc-Gonzague. Ilf, 138. 

Poutre de Brcnne. II , 95. 

Rayon de soleil de saint Lavren- 
thios. 11, 96 

Registres de Vinccpt-de-Paule. 

Robe de saint Bonnet. I, 07. 

Robe de saint Démétrins. 1, 236 . 

Robe de la sainte Foi Catho- 
lique. I , 3 i 8 . 

Robe ou Manteau d’écarlate. II , 

Rot e sans couture de Jésus- 
Christ. n , 68. 

Robe. — Le bord de la robe de 
Jésus-Christ touché par l’hé- 
morroïsse. H, 73. 

Robe de sainte Marine. TI , 181. 

Robe de Notre-Dame de Lorette. 
II, 302 . 

Robes de la Vierge. II, 173. 

Rosaire. III , âg. 

Roseau de la Passion. Il , 73. 

Roue de sainte Catherine. I , 

f»§. 

Sabre ou épée de saint Ignace 
de Loyola. 1 , 4 **- 

Sabre avec lequel saint lldefousc 
coupa le voile de sainte Léo- 
cadie. II. 1O1. » 

Sabre du décollement de saint 
Jean-Baptiste. U , a 5 . 

Sabre de Judith. II * 85 . 

Sabre on Braquemart de saint 
Michel. Il , 201. 

Sabre de saint Pierre. II , 43 o. 

Sandales de Jésus-Christ. H, n 3 . 

Sandales de saint Lucien. II , 
i 33 . 

Sceptre de Pilate. II, 33 1. 

Serrure de la Santa Casa. Il , 
* 94 - 

Serviette avec laquelle Jésus es- 
les pieds des apôtres. 

Serviette avec laquelle un ange 
essuya le sang et la graisse 
tondue de saint Laurent. II ,* 

9 - 3 . ... 
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Sicile de Jésus-Christ à la Cène. 

H, Go. 

Soulier do saint Epipode. I , 

Soaïier^ de saint Jean-Bapti*te. 
II, *3. 

Soulier de saint Mare. Il , 148 

Souliers de Jésus-Christ. II, 73. 

Souliers de la Vierge. II , 171 

Souliers de saint François d’ As- 
sise. 1 , 33o ; 

Soutane de saint Germain d’Au- 
xerre. 1 , 363 . , 

Soutane de saint Germain de 
Paris. I, 365. 

Soutane de saint Luhin. II , i3o. 

Soutane de saint Narcisse. II , 
309. 

Soutane de saint Thomas. 111, 

j 58. 

Suaire de la Vierge. II , 176. 
( y vyez le mot Suaire dans la 
table des Images ). 

Tablier de saint ArnaulL. I , 

. . 38 7* 

Tapis de saint Jean-Baptiste. Il , 

ii. 

Tapis de corde de saint Sil- 
vestre. III , 86. 

Fable de la Cène. II , 5 q. 

Table sur laquelle Jésus-Christ 
distribua dans le désert le pain 
aux cinq mille hommes. II , 

; 53. 

Tasse de Judas. 11 , 84- 

Tasse de siint Louis. Il , 13 1. 

Tasse de saint Robert-de- la- 
Chaise-Dieti. III , 33. 

Tenailles du martyre du petit 
saint Simon. 111 , 93. 

Toile de la Ressuscitée. III, 164. 


Touaille ou nantie de la Cène 
II.60. 

Tunique de saint Étienne. 1, 
389. , 

Tunique de saint Ccrraain- 
d’Auxerre. I, 363. 

Tunique de saint Jacques-le-Mi- 
ncur. 1 1 4*9- 

Tunique de saint Jean l’Evan- 
géliste. II, 33. 

Tuniqüudc Jésus-Christ. Il, 68 ; 
III j 39. 

Tunique de saint Paul - Ermite , 

II, 399. # J 

Tunique de saint Thomas-dc- 
Cantorbcry. III , 163, 

Vaisselle de la sainte Famille. 
n , 393. 

Vaisselle «le la Vierge. II, 173. 
Vase à boire de saint Loup. Il, 
i3o. 

Verges de la flagellation. Il , 

7; , III.MÇ). 

Vétemens de saint Dominique. 

I . ’5e. . 

Vétemens de saint Francois-de- 

Paule. I, 335. 

Vëtemensdc saint Jean-Baptiste. 

II, 33. 

Vétemens de la Vierge. Il, 171. 
Vitres que le Diable cassa pour 
effrayer Ignace de Loyola. 1 , 
430. 

Voeux. Voyez Ex i>oto. 

Voile de sainte Agathe. 1 , 7. 
Voile de sainte Barbe. 1 , 75. 
yoilc de sainte Geneviève. I , 
355. 

Voile de sainte Gertrude. I, 366. 
Voile de sairitc Léocadir. Il, 101. 
Voile de la Vierge. Il , 166. 
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INDEX MÉDICAL DES MALADIES ,' AVEC RENVOIS AUX 
SAINTS, AUX RELIQUES ET AUX IMAGES QUI LES 
GUÉRISSENT. 


Aiguillette nantie 

;e a44- 
, III , i<£. 

A redi 


page a44- 
Babil. 111 , ij. 

Boiteux à redresser. III, a45. 

«au 


Tome DI , Faiblesse». 111 . ■xjS. 

Fièvre et Fièvres. 1 , Ml, 348; 
355; lMo, 86. Hi,i<y>TTO7 


Saint Claude s'en mêle aussi, 
à cause de son nom. 

Boutons de la peau. III , a-15. 
Brûlure. Ij 53, 448 ; Il , 4°; III , 
i5, 3o. 

Cécité. 1 , 3o8, 3o4, 33i ;1I1, 4'a9, 

449, 4 ®î- 

Chancres et ulcères aux cuisses 
et à la matrice. I, 336. 

Clous ou boutons de la peau. III, 
*45. 

Colique. IIT, a46. 

Coliques venteuses. III, a44- 
Concupiscence. 1 , 346- 
Couches laborieuses. I . o8, 3ao ; 

II, i56, i57, 175, ioi,438; 

III , ui , 110 . aa». 

Crampe. II, Ia5. 

Danse de saint Vit. III, îpa. < 
Danse de saint Willibrord. III, 

'p6- 

Dents (mal de). 1 , 5q. 


Pyssenterie. I, a_, 387 ; II, ia8. 
crouelles. 

III. aai. 




aa. i54. 


F.nfans étiques. 1 , 871 
F.nfans noués. I, »~ïT. 

Épilepsie V oyez Mal caduc. 
Étourdissement. III , a45 . 
Évangile de saint Jean. Le I er . 
chapitre est un spécifique ex- 
cellent. II, 34. 


lS»i . 

6. 33. iiô. 197 , aoq, aaSa 
n/j.5 i 

Fièvre tierce. L 3a 1 ■ 

Fièvre quarte. I, 448- 
Filles laides à marier. Ij a7a. 
Flnx de sang- III, 51, 

Folie, pour les femmes. 1, 85. 
Folie pour les deux sexes. 1, 3i8, 

3o5; llI, ao4- 

Gale. — Job la guérit nussi et autre 
chose. I, la 5; III , 8j a45. 

Gale des brebis. III , 109. 

Gorge (Maux de ). I, 106. 

Goutte (la). III, a 
Graisse excessive. Il I 1 , ai 5- 
Grossesse de contrebande î faire 
disparaître - . I , aa3. 
Hémorragies. III, 6. 
Hémorroïdes. I, i5; III ; a45. 
Hydropisie. 1 , Soo ; HI , ai8, 
»45. v. 

Impuissance de mari. III, aa8- 
Incontinence. III , a44- 
Indigestions. III , 15] 

Jalousie des maris. III , 1 . 
Jambes perdues A rajuster. II , 

a8o. 

Jaunisse. Il, ia3. 

Lait des femmes. Moyen de l’aug- 
menter. I, 397. 

Langueur des enfans, 1 ,87. 
Lèpre. L 3*5; III, 8, 4<>. 
Luxure. 1 , »i3. 
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Maigreur. III, xj 5 . 

Mal d’Amérique. I, 34 1. 

Mal caduc. I, ^3 , 1 3 t )5 ; II , u 5 , 

197 ; JH, 110, a 45 - 
Mal de dents III, a/, 5 . PMe! I TïnjSoi II , 4 ». ia 3 , 

Mal de saint Mem. II, 107 ■ a66, 4 J; III, 36 , 3 7 , 3 oi. 

Maladies. Pins. II, 3 - 3 . Pierre ( Maladie de U ). I, a 5 i ; 
Maladies des femmes. U, 44 1. III. a/fi. 


..... dents. III, a 45 . 

Mal de saint Mein. II, 1 
Maladies. ^ oyez Pâris. 11 , 3 -; 
Maladies des femmes. II, 44 ' 
Maladies honteuses. I. 4 -|H. 
Maladies impudiques. 1 , 3 o 8 . 
Maladies de la peau. Il, 81. 
Mammellcs malades. III a 46 . 
Maris à bonifier. III , 64. 

Maris médians à tuer. III. 1. 
Mariages malheureux à réparer 
I, Sjo; H, 209. 

Migraine. I.S^II, 43g. 

wdMnt 


407 

Pâles couleurs. III, 86 . 

Panaris. 1 , 34. 


HI, a46. 

Plaies. I, 119, 3 g 6 . 

Possédés.*! , 8a , i 54 , 363 : II, 
ia 3 . 

Pouriture. III, 246. 

Prisonniers à délivrer. 1 , 375. 
Rage. I. 4 1 1 et suiv. 4 14- 
Reins (Maux de). III, 109. 
Remèdes universels. 1 , 32 , 101. 

ledecïns ' un^èrs'eisV’ saints MeJec I ins / univ <’ r «ls. 

Cosme et Damien. I, 178. Rhumatismes. I, 4g, 171, U, 
Morsures de bêtes. 1 , 44^. R.tn 9 ' 1 3 e 

Morsure des aspics et descroco- !/ 8 *’ 3l5 ' 

dilos. II, 4 i. Sortilèges. I, ru. 

Morsure des chiens enragés. III, ®P«lfes à chasser. F,33i. 

193. Stérilité des femmes à dissiper. 


192. 

Morsures de vipères. I, i3. 
Morts à ressusciter. II , 237. 
Muets â qui on veut rendre la 
parole. 1I,343,4 i5. 

Nerfs agités. 1 , 3 qG. 

Nerfs (Maux de). I, 171. 

Noyés à ressusciter, s’ils) sont 
morts, ou à sauver s’ils vont 
mourir. I, 272, 366 ; ü, 313, 

"O, > 44 , 317. 

< v .. - »•* •**, ‘ 


I, 33 1 , 383 ; II, 3 ai , 44 q; 
III, 39, 44. 79, 175, a 4 G. 
Surdité II , 366 , III, 34I. 
Taches du visage, II, 193. 
Teigne. I, 3 i 5 ; III, 8, zii. 

Tête (Maux de). 38 g; III,. og. 
Toux. III. 346. 

Ulcères. I, 448 . 

Yeux (Maux d’). III, i4g, i5o, 

• 7 >. U, 13 a; 111,245 
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MATIERES NON COMPRISES DANS LES TABLES 
PRÉCÉDENTES. 


Adelme (saint) couchait avec 
des nonnes pour se mortifier. 

III, 

Alain de la Roche. Comment la 
Sainte-Vierge l'épousa , parce 

a u’il avait arrangé les prières 
u rosaire. III, 5o. 

Albert. Comment on tua saint 
Albert pour avoir ses reliques. 

h 

AUumerie de saint Quentin. Il , 

4 % 

Ampoule. Comment on l’â re- 
trouvée et conservée. UI , 
a 06. 

Anes. Pourquoi les .Inès portent 
la croix sur le dos. 1 , 26. 
Antoine de Padoue , général des 
armées portugaises. 1 , 58. 
Antre de Vulcain. Il , 38 ^ I , 
aSa. 

Arbres. Comment les Notre- 
Dames se trouvent dan» le 
creux des arbres. Il , 356. 
Baguette divinatoire , devinait 
les bonnes reliques. III, ai. 
Bains de la Sainte-Croix. I, 196. 
BainsdcSaint-Gcrmain-d’ Auxer- 
re. I, 363. 

Baptême des reliques. III , a5. 
Baptistaire de saint Marcellin. 
Il , »53. 

Barthélemi ( saint) tue l'empe- 
reur Frédéric. 1, :<). Empêche 
un docteur en théologie ' de 
forniquer, ibiti. 

Baume (la Sainte-). H , 

Birin. La poudre de son corps 
fait un beau miracle. I, r>3. 


Boéce.JFit une bonne réponse à 
ceuxjqui l'avaient tu^ J , 

Bohola , jésuite qui voulait être 
saint, lll , 17. 

Boucheries de Troyes , proté- 
gées par saint Loup. 11 , i3o. 

Boutique de saint Joseph. II, 
175. 

Bruno. Cause prétendue de sa 
conversion. I , toi. 



to8. 

Campo-Santo. 111 , 146. 

Canonisation. Saint Cucufin , ca- 
nonisé ponr avoir mangé un 
j^iinc d’œuf cru avec une four- 
chette. I , qi 8. 

Carnaval édifiant de saint Félix 
deCantalice. I . 307. 

Cjisa-Santa. H , i85. 

Catacombes. 1 , 11 5. 

Caveau de saint Pierre de Home, 
théâtre d'âne aventure ga- 
Jantc. Il, 4 a8. 

Caverne de Pelage. II, 4 1 1 - 

Chambre de sainte Catherine*de- 
Sienne. I, 116. 

CHAPELLES MIRACULEUSES. I , 
i34. 

Chapelle d’Aix-la-Chapelle. III , 
112. 

Chapelle merveilleuse de saint 
Clément. I , i 5 a. 

Chapelle de la Sainte -Croix-de- 
Jerusalem à Rome. I. 197. 

Chapelle du Damné. 1 , 102. 

Chapelle de la Madeleine. II, 
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Chapelle île Notre-Dame-de-la- 
Vic. II, 33 1. 

Chapcl le (Sainte-) de Paris. I, i36. 

Chapelle de saint Victor de Mar- 
seille. III , 189. 

Châsse de sainte Aldegonde. Beau 
miracle. I, II. 

Chemin do saint Jacques. II. 5. 

Chemin miraculeux de la mai- 
son de la Vierge. II, aÿ. 

Cheminée où la Vierge faisait sa 
cuisine. U , 191. 

Chevaux mieux pensant que les 
hérétiques. 1 , 4°4- 

Cheveux. Coutume des femmes 
de les jeter dans la fente du 
Calvaire. 1 , 107. 

Chiens peu révérencieux. I- 4°^* 

Cimetières dédiés par Jésus- 
Christ. I , 222. 

Citerne de saint Frambourg. I, 
3a3. 

Civilités. Comment les saintes 
personnes doivent s'entre -sa- 
luer , à l'exemple do saint Fé- 
lix de Cantalicc et do saint 
Philippe de Néri. I, 307* 

Colisée. 1, i65. 

COLONNES. I, 168. 

Colonne du Diable. I, 170. 

Colonnes de la Flagcllatioo. I, 
169 \ II, 74. 

Colonne sur laquelle saint Paul 
eut la tête tranchée. II, îgS. 

Colonne où saint Pierre et saint 
Paul furent flagellés. If, 396, 
43i. 

Colonnede saint Sébastien. III, 68. 

Colonne de saintSiméon Stylito. 

111,89. 

Colonnes du temple de Salo- 
mon. I, 168. 

Colonnes de la maison de la 
Vierge. II, 174. 

Conformités de saint François 
d' Assise avec J.-C. 1 , 3a3. 

Congrégation des Reliques. III , 

Congrégation des Rits. |III , 54 

Convulsionnaires, lliat. des conv. 
du i8 r . siècle. II , 173. 

Corps saints. Comment on les 
distingue. I , 1701. 




Crèche de J.-C. II , 44. 

Croix du chemin de Saint-De- 
nis. ( Elles marquaient les • 
stations de Philippc-le-Uardi, 
portant le corps de Saint- 
Louis. ) I, 120 , 2^3. 

Croix de saint Thomas., III, iSj. 

Crucifix. Un crucifix étrille 
bien un donneur qui lui vo- 
lait scs cierges. I w ai f . . 

Crucifix qui tue d*un coup de 
poing un moiqe endormi au 
chœur. I, 217. 

Crucifix qui délivre une noi#ic 
grosse. I, 222. > 

Cuves prophétiques de Sassena- 
ge. I, 229. 

Denis. Comme quoi il alla laver 
sa tète' coupée. I, 243. 

Distributions de Reliques n'é- 
taicut pas en usaec aux pre- 
miers siècles. II, 426. 

Dix mille martyrs enterrés en 
la grandeur d’un coffre. 1 , 

248. 

Duel». Saint Drausin se nu*Io 
des duels. I, 257, 

Dympnc. Son histoire est com- / 
me* relie de Peau-d’Ane. 1 , 
260. 

EAU bénite. II , 104. 

Eau des saints Abdou et Scn- 
nen. I, 2, 

Eau de saint Bonnet. I, y G. 

Eau à laver de saint François- 
d’Assisc. I, 33 1. 

Eau de saint Gautier. I, 3.{8. 

Eau dq Jourdain , prise au lieu 
où Jésus fut baptisé. I, 3. 

Eau qui lava le corps de sainte 
Maure. II, 192. 

Eau qui lava saint Osuald. il , 
366. 

Eaux de sainte Reine. 111. 8. 

Eau de saint Romari^ III, 4^. 

Eau bénite de saint Victor. III, 
189. 

Eanx de saint Cloud. 1 , 164. 

EGLISES remarquables. I, i35, 
266 ; II , 220 ; III, 222. 

Église de Chartres. 1, uG6. 

Église de saint Denis, /bit J. 


\ 
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Église Je Sainte Maric-Majourc. 

Ibid. 

Église de la rivière de TifHn. I, 
i6 7. Voyez l’article IVotre- 
Damesy dans le Dictionnaire. 
Encensoir qui brûle le nez à un 
baiscurde reliquaires. IU, 10. 
Enfant miraculeusement né sans 

K ;re , par la faveur de Notre- 
ame-Mère -de- Grâce , une 
heure après avoir été prodi- 
gieusement conçu. II , *j 3 i. 
Épreuves pour les reliques. I, 
tLxviij , Sjn. 

Ermitages. Histoire de l’ermite 
de Fluminio. I, qj8. 

Escalier saint que Jésus monta 
allant chez Pilate. II , 74» JH* 

GÎ. 

Escalier de saint Alexis. I. i3. 
Escurial. I , a8a , 3oa. 

Étable sainte de Bethléem. II , 
45. 

Éternuement du Saint-Esprit. I # 

. a83. 

Étienne. Comment on découvrit 
miraculeusement ses reliques. 
1,*84. 

ÉTOILE des rois mages. 1 , 191. 
Étoile de saint Anastasc. I, ai. 
Etoile de saint Nicolas -de-To- 
lcntino. 

Étoile de saïut Simeon Stylite. 
IJI,QO. 

Étoile de saint Thomas-d’ Aquin. 
111, 160. 

Eunhémie. Comment elle décida 
dans sa châsse une querelle 
théologique dont on lui sou- 
mit les raisons. 1 , 296. 

F. XC RÉMENS -RELIQUES du^ 

f rand lama , de l’iiérétiquc 
anchelin , de l’évéquc Alde- 
^bert. I. xlîv. 

Famille ueige de saint Fran- 
çois d’ Assise. 1 , 33a. 

Félicite singulière de saint Cas- 
slen-d’Autun. 1,1(5. 

Femmes. Elles sont mal avec 
saint Fiacre. 3i4 
Fenêtre de l’Annonciation. II , 
agi. 


>as. 


Fête singulière de 1a fontaine de 
sainte Clntildc. 111 , a»4- 
Fêtes. Comme quoi sont punis 
ceux qui ne les cliàment pas. 
Ii,ï4t x4î. - ' 

Feu sacré de sainte Brigide. 
ioi. 

Feux de saint F.lme. I, 378. 

Feux de la saint Jean. Il, ao. « 
FONTAINES MIRACULEUSES. 

1,3.8. 

Fontaine d' Abraham. I , 3. 
Fontaine d’Agar. II, >o6. 
Fontaine des ApAtres. I, 3iq. 
Fontaine de sainte Avoye. III , 

’4o- 

Fontaine de sainte Bathilde. I , 

3a o. 

Fontaine de Bcnac. III , 387. 
Fontaine de saint Bernard. I , 

89. 

Fontaine de sainte Bcrthe 
3.8 , 3oa. 

Fontaine de Bodilis. 1 , 3ao. 
Fontaine de Cana. I, 3. 

Fontaine de sainte Can< 


1, 


éPidc. 


I,a43. 
1. in , 


Fontaine de saint Caprais. III , • 
at3. 

Fontaine de saint Clément. I , 

. 54 . 

Fontaine de Clément vi. III, 33. 
Fontaine de sainte Clotildc. I . 

.57; III , 8.4. 

Fontaine de saint Denis. I , 
Fontaine de saint Disain. 
aao. 

Fontaine d’Elisée. 1 , 874. 

Fontaine de la forêt d'Escars. 

III , aa6. 

Fontaine -de saint Calmicr. 1 , 

347. 

Fontaine de saint Gengoul. 1 , 

35g. 

Fontaine de saint Gonlvcn. I , 

374. 

Fontaine de saint Gumniar. 1 , 
3^0. 

Fontaine d'IIuile miraculeuse, I, 
3tg. 

Fontaine ou Jésus enfant pui- 
sait. IJ , 3i3. 

Fontaine de Job. I] , 80. 
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Fontaine de saint Julien (lu 
Mans. 11 , 86. 

Fontaine du bon Larron. I, ai?. 
Fontaine de saint Laurent. II , 

93. 

Fontaine de la Madeleine. Il , 
i43 

Fontaine de Nazareth. I, 3ai. 
Fontaine fécondante de saint 
Nerlin. II , an* 

Fontaine de Notre -Dame-de- ^ 
Guérison. II , 3o8. 

Fontaine de Notre - Dame-<le- 
Liesse. II, 270. 

Fontaine de saint Onczime. II , 
36o. . 

Fontaines de sainte Osithe. II , 
365. 

Fontaine de saint Paul. II , 397. 
Fontaine de saint Pierre. Il , 
43a. 

Fontaine de saint Pol-de-Léon. 

II , 4oî. 

Fontaines de sainte Reine. III, 8. 
Fontaine de sainte Rcstitute. 

III , 2 (8. 

Fontaine du bienheureux Ro- 
bert d’Arbrisscl. 111 , 34» 
Fontaines de sainte Rosalie. III , 

5i. c 

Fontaine de Samuel, m , 61. 
Fontaine de la Mâchoire de Sam- 
son. III , 59. 

Fontaine de saint Sanc. III , 61. 
Fontaine de Siloc. 1 , 3ro. 
Fontaine de la Vierge. Il , 1^6. 
Fontaine de sainte Winifndc. 
111 , 197. 

Fontaines. Miracle annuel des 
* fontaines changées en vin , le 
6 janvier, jour anniversaire 
des noces de Cana. Il , 5a. 
Fonts baptismaux de saint Louis, 
II , m. 

Fructueux de Tarragone. Com- 
me quoi il ne voulut pas que 
son corps fut dépiécé. I, 344- 
Grcgoire-le-Grand. Comment f 
apres sa mort , il tua le pope 
Sahinicn. 1 , 375. 

GROTTES. 1 , 3a 9 . 

Grotte de F Apocalypse. II , 3-4 • 
Grotte des Apôtres. 1 , 38o. 
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Grotte de saint Benoît. 1 , 85. 

Grotte du Diable. 11 , , note. 

Grotte d’Elic. 1 , 270. 

Grotte d’Ève. Il , 196. 

Grotte des Fées. I , $80. 

Grotte où jeûna Jésus-Christ. 
11,54. 

Grotte ou Jcsûs-Christ sua sang 
et eau. 1 , 38o. 

Grotte du lait de la Vierge. II , 

v i63. 

Grotte de sainteMarine. II , 181. 

Grotte de saiot Martin. II , 187. 

Grotte ou Moïse reçut les Tables 
de la loi. H,'ao3. 

Grotte des Pasteurs. J , 38o. 

Grotte de saint Paul. II , 397. 

Grotte de sainte Pélagie. 1 , 38o; 

B, 4 1 * _ .. • , 

Grotte de saint Pierre pleurant. 

ir, 433. 

Grotte des Trois rois. III , 40. 

Guérin. Histoire terrible de Jean 
Guérin et de Notrc-Dame-dc- 
Montserrat. H , 259. 

Guerres pour les Reliques. 1,69. 

Hcrbaugcs. Histoire de cette viL 
le. 111, 2a 1. 

Idolâtrie dans le culte des Reli- 
ques. II , io5. 

Image qui s’anime en chair 
depuis la ceinture. H, 33a. 

Indulgeuccs pour les visiteurs 
de Relique. I, *35, 438. Il , 

i\l ’ ^5 * ^° tC * 

Innoccns. ( Fôtes des ) Cérémo- 
nies détestables le jour des 
innoccns. II, 461. 

Is. Histoire de cette ville. I, 44*». 

Jacques-le- Majeur. Comment 
son corps est venu en Espa- 
gne. II, 3. 

Jacques 11. Histoire d’une pùfl} 
rinc muette qui recouvra T» 
parole au tombeau de Jac- 
ques 11. II, 4i5. 

Jardin de saint Fiacre. I, 3i3. 

Jean-Baptiste. Histoire miracu- 
leuse du doigt de saint Jean- 
Baptiste, vénéré à Saint-Jean- 
du-Doigt, en Bretagne. II, *4- 
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Jean-de-Ja-Croix. Prodiges de 
, son cadavre. II, 3p. 

Jude. Comme quoi il assomma 
une femme décote qui ne l’es- 
timait pas assez. Il, 85. 

Julien l’a postât , sa mort mer- 
veilleuse. Il, 199. 

LACS. II, 89. 

Lac bénit. Il, 89. 

Lac de Pilate. Il, 89 , 33 1. 

Lait de la lune. Il, 90. 

Lampe merveilleuse de Notre- 
Dame de saint Jean-Calybitc. 
Il, 3oG. 

Launoi , dénicheur de saints. 

I, 098. . •* 

LÉGENDES CURIEUSES. Légen- 
des de saint Denis. I, ^37. 
Légende de saint Eustackc. 1 , 
099. 

Légende de saint Félix de Con- 
talice. I, 3o6. 

Légende de saint Félix de Giron- 
nc. I.3io. 

Légende de saint Fiacre. 1 , 3ia* 
Légende de saint François-d’As- 
sise. I, 3i3. 

Légende de sainte Geneviève. 
F, 35o. 

Légende de saint Gengonl. I , 
358. 

Légende de saint George». Ji , 
36i . 

Légende de saint Gilles. 1 , 370. 
Légende de sainte Griraonie. 

* ni, i3. 

Légende de saint Guignolet . I , 
383. 

Légende de saint Hubert. I, 4 !o - 
Légende de saint Ignace de 
Loyola. I, 4 T 9 

Légende de sainte Iréne-de-Por- 
. tugal. I, 44** 

flgende de la Magdeleine. II , 
i36, 

Légende de sainte Marguerite. 

II , i56. 

Légende des onze mille vierges. 

ni, 175. 

Légende de saint Pol-dc-Léon. 
11,400. > 

Légende de sainte Reine, lïï, 7. 


Légende de saint Savinicn. III , 
63. 

Légende des sept vierges d’Ancy- 
re. 111,149. p 

Légende de saint Siméon-Stylito. 

m»«7- . - 

Légende de saint Tbomas-A po- 
ire. 111 , 1 55. 

Légende de sainte Véronique. 
HI, 1 83. 

Légende de sainte Vitaline. III , 
i9 3 * . 

Lieu du repos de saint Bruno, f , 
10a. 

Lieux saints. III , ii3. 

Loup. Grand et insigne miracle 
fait au tombeau de ce saint. 

Maison^?® Dieu. II , 196. 

Maison de sainto Anne. 1 , 5 >. 
Maison du pauvre Lazare. II, 99. 
Maison de la Vierge. II , > 74 ; 
a85. 

Maisons du bon Larron. I,"»4& 
Marc. Histoire merveilleuse de 
Panneau de saint Marc. Il , 
i5o. 

Marc-d’Àviano. Comme ouoi on 
voulut le dépecer en reliques, 
tout vivant. III, 4 q* 

Mariage de Jésus-Christ avec 
. l’ancienne sainte Catherine. 

J, 118 

Mariage de Jésus - Christ avec 
sainte Cathcrine-de-Sienne. 1, 
136. 

Mariage de la Sainte-Vierec 

i imaçe singulière du ). Il , 
09. # 

Mariage de saint Edmond avec 
la Sainte-Vierge. I, o65. 
Marie. Anecdote d’un cheveu de 
la Vierge-Marie. II , 160. 
Marie d’Agrcda. Ses manuscrits. 
II , 107. 

Mauront. Comment il sauva scs 
bons ivrognes de Douai d’un 
• assaut et pillage. Il, 194. 
Mecque (la). II, io5. 

Menstrues de la femme à Loti» 
changée en statue de sel. 1 , 

aGî. / 

Mer Morte. III, « 43. 
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Mer Rouge. III , ifâ. 

Miracle d'un constipé chez les 
Turcs. I , xliii. note. 

Miracle d’un mort ressuscité par 
saint Stanislas. III, 97. 

Miracles. Comme quoi on pria 
saint Étienne -do-Grarnmont 
de ne plus faire do miracles. 
}» 39a. 

Miracles à coups de fouets. 111,95. 

Miracles inouïs de saint Grégoire 
le Thaumaturge. 1,376 et suiv. 

Mitre. Anecdote singulière sur 
le tombeau de ce saint. Preu- 
ve que la féodalité existait en 
France vers le quatrième siè- 
cle. il , uo3. 

Moines italiens dont les corps 
pendus chantaient des psau- 
mes à la potence. III, a3. 

•Monastère construit par saint 
Michel. Il , 3oi. 

MONTAGNES SACRÉES. II, 206. 

Montagne fendue par Jésus-Christ 
sortant des limbes. II, 208. 

Montagne inaccessible. II, 207. 

Montmartre. I, 

Mont Saint-Michel. II, 206. 

Montagne de la Passion. III , gj. 

Mont de Pilate. II , 20G. 

Muraille du Diable. II, 208. 

Neuvainedesaint Gaétan. I, 31". 

Nicolas. Miracle du tombeau Je 
saint Nicolas. C’est le jugement 
dci Sancho- Panca. Il ,21 5. His- 
toire prodigieuse d’une image 
de saint Nicolas. II, 216. 

Nicolas de Tolcntino psalmodie 
toujours dans son cercueil. II. 
318. 

Nombril de J.-C. Histoire du 
saint Nombril de Châlons-sur- 

Marne. III, a3o. 

Notre-Dame. Du culte de la 
Sainte- Vierge. II. 220. Du 
culte des images de Marie et 
des portraits peints par saint 
Luc. II, 2*3. 

Odeur des reliques. II , 358 ; 
, 7 , « 

Onze mille vierges. Et belle his- 
toire de sainte Ursule. III , 
17g. 
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Oraisons de sainte Brigitte. J , 

>34. . 

Oriflamme. Sonliistoire.il. 3fo, 
Ornement ecclesiastiques de IV- 
filise de saint Félix de Giro- 
nc, gardes par icelui saint. 
I. 3og. 

Os de chat donnes pour reli- 
qnes dg sainte Geneviève et 
cemii s’ensuivit. JH, 10. 

Os de bétes,donn«fs pour reliques 

«t ce qui s’ensuivit. III. 1 1 ’ 

Paradis terrestre. 11,370. 
Patronages. JH , 3 ii. 

Paulin de Trêve. Curiosité de 
_s? on tombeau. II A 0 3 . 
PELE 1 UNAGF.S. 1 , 10 t) ; II 5 
7. ,'97 . a?» , V t , 413,4,5.’ 
Pejennage de saint Willibrord. 
III, I96. 

Pèlerinages. Histoire d’une pèle- 
rine muette qui recouvra la 
Fin T 5° m " eau Ja cques 
Pèlerins’ de Hongrie. III, A,. 
rctrone. Anecdote sur le corps 
de ce saint. II , 4™. 

Pets de la femme de saint Gcn- 
goul. 1 , 353. 

Ftiocas, patron de la mer. Usage 
remarquable de son culte. ÎJ 

_> 4 - 

Pierre. Comment on traitait, ses 
images en Navarre. II , 43 ! 
° l f r r? ,nar, Vr . Comme quoi de 
belles jeunes saintes venaient 
s enfermer avec lui dans sa 
cellule. H, 437. 

Pal de Léon. Comment son corps 
vint miraculeusement à Oc- 
cismor. II, 402. 

PONT d’Avignon. II, A’,',. 

Pont du diable. Il, jjb. 

Pont du saint Esprit. II , AU. 
Porteurs de reliques. 1 , 3q5. ‘ 
Portrait de saint François' d’As- 
sisc. 1 , 333. 

Prépuces de Jésus-Christ. Aven- 
ture du prépuce de saint Jcan- 
dc Latran. Il, 47. 

Présent de noces singulier. I , 

68 . 

Prison de saint Denis. 1 , *4*. 
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Prison de saint Pierre et de saint 
Paul. II, 3 q 5 , 43a. 

PROCESSIONS. Il , 44q. 

Procession d'Aix. II , /J56. 

Procession d’Autun. Il , 4G0. 

Procession de Beauvais. Il, 45 q. 

Procession de Bruxelles. II, 454. 

Procession de Courtray. II, 453. 

Processions à eu nu. Il, 45t. 

Procession de Dieppe. II , 45a. 

Procession de la Gargouille. II, 

Procession de la Fête-Dieu , à 
Marseille. II, 45o. 

Procession de Montpellier, II , 

„ 4 6 '» . 

Procession de Perpignan. II , 
455. 

Procession des Rogations de Poi- 
tiers. II , 46a. 

Procession ,ldu sang de Jésus- 
Christ. II , 45o. 

Procession de Valréas. II, Mh- 

Procession de Venise. II, 4^4* 
Voyez Geneviève, Willibrord, 
etc. , dans le Dictionnaire. 

Proverbes relatifs aux reliques 
et images. TI, 464. 

PUITS de sainte Geneviève. 1 , 
35 1 : III , aa8. 

Puits de Jacob. II , ». 

Puits du Mouchoir. JI , 54. 

Puits de saint Nicolas de To- 
lentino. Il , aig. 

Puits de sainte Proxède. II, 448- 

Puits de sainte Pudentiane. Il . 
465. 

Puits de saint Sigismond. 111,85. 

Puits de Ze mzem. II, îq 6. 

Purgatoire de saint Patrice. II . 
3 9°: 

Quentin. Comment saint Éloi sut 
découvrir les reliques de l’i- 
nabordable saint Quentin. II . 
468. 

Relique libérale. I, 45o. 

Reliques* ( anecdotes 6ur les’). 

111,9. 

Reliques en pillulcs et en lave- 
ment. III 9 y. 

Ressuscitée. Belle histoire d’une 
femme qui ressuscita , et de 
six chevaux de carrosse qui 


se trouvèrent dans un gre- 
nier. III, 164. 

Robert d* A rbrissel couchait avec 
des nonnes. III, 34. 

Roc dans lequel Jésus se cacha. 

II , 3m. 

Roche de saint Franchard. IIP, 
337. 

Rochers fécondans de saint Re- 
nan. 111 , 09. 

Rois. Sermon curieux sur les 
offrandes des rois. III, 4*. 
Romuald. Par quel moyen ingé- 
nieux les Catalans voulaient 
avoir ses reliques. III, 47- 
Ruisseau de Barberon. 111 , 53. 
Sacrilèges envers les images. I , 
434,435,137. 

Saints. 354- De la congrégation 
des Rits à Rome. Ibid. 

Saints canonisés par patriotis- 
me. I, 1 1 3- 

Saints, punissent qui ne les chô- 
me pas. 1 , 70. 

Scala-&anta. III , 64. Voyez Es- 
calier saint. 

Sépulcre de Jésus-Christ. III , 
G9. 

Scrmens sur les reliques. I , 

xlvi ; 11 , 184 , 3C9 , 444 j 

III, i5. 

Spaccata. Montagne fendue à la 
Passion. III, 94. 

Suisse de la rue aux Ours. II, 
3aG. 

Superstitions relatives aùx re- 
liques. III , 108. 

Taxes pour le transport des re- 
liques. III , 18. 

Temple de Salomon. III , m. 
Terre-Sainte. III, îi3, i45. 
Terre de Malte. II , 397. 

Terre de l'cglisc des onze mille 
vierges de Cologne, III , 178. 
Tète de saint Irenée, comment 
on la retrouva. 1 , 44.5* 

Têtes. SAINTS QUI ONT POR- 
TÉ LEUR TÊTE. Saint Boècr. 
I , 96. Saint Denis. I , a3 p. 
Saint Didier ou Dizier. I , 
a (5. Sainte Espérie. II!, aa{. 
Saint Gobai . I , 371. Saint 
Mitre. 11, aoa. Sainte Osithe. 
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Il , 3 G 5 . Saint Paire. II , 38 g. 
Saint Piat. II , Saint 
Principin. II , 44 ^- Saint Sa- 
vinien. III, 64 , etc. 
TOMBEAUX. III, iG 5 . 

Tombeau de Villeneuve d’Age- 
nois. 1 , 1G6. 

Tombeaux de Dax. Ibid. Voyez 
PAris , etc. 

Tombeau de Dagobert. I, î 3 î. 
Tombeau de David. I , a 35 . 
Tombeau d’Eliséc. I, 373. 
Tombeau miraculeux de saint 
Hilaire. I, 3 gi, 

Tombeau de saint Mercure. II , 

T omhcau de saint Rcmi. Ce 
qu’il contenait. III , 38. 
Torrigiano, condamne par l'in- 
quisition à être brûle , pour 
avoir brisé une vierge sculp- 
tée par lui. I, 437. 

TOURS. Tour de Babel. III , 
167. 

Tour enchantée de Tolède. »68. 
Tour sans venin. 169. 

Tour des rats. 170. 

Trou de la croix. I, 107. 

Trou de la croix de saint Pierre. 

n.43, ; 
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Trou de saint Patrice. Il, 3 go. 

Trou du diable , qui perça la 
muraille nonr tenter saint 
Ignace de Loyola. 1 , 4*o. 

Trou qui engloutit le soldat qui 
insultait l’image de Notre- 
Dame de saint Augustin de 
Lucques. Il, i 33 , 

Translation. III, 171. Miracles 
de la translation du corps de 
saint Pirmin-d'Amions. 1 , 3 ) 6 . 

Urbic , évêque. Comme quoi il 
fit un enfant à sa femme qui 
le lui demandait. III, i ;4 

Victoire. Comment cette sainte 
e'tait vermeille long - temps 
après sa mort. III, 188. 

Visage de saint Pierre, empreint 
tu rime muraille par un souf- 
flet. fl, 43 a. 

Voyage au mont Valérien , en 
1819. I, 109. * 

Voyage en Terre-Sainte. III , 

Voyage de la maison de la Sain- 
te-Vierge II, a8(». 

Voyage de saint François d’As- 
sise au purgatoire. 1 , 333 . 

Voyage de la Sainte-Vierge au 
purgatoire. I, 334 - 
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